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Eng oiLBqaeU^éfléft i'ImmiUté chreâÂeitne noutf 
d>ligeQC d*aitoîr vne grande deference pour les aduîsde 
ceux , que Dieu a vais auecnouspar le lien d'vne amitié 
laince » je vous auouê neaminoins » qu'en cecce rencontre 
)ene m'y (iiis rendu qu'auec quelque peine>êe que bien 
que vous ayez joint voflre autorité, qui m'ell particuliè- 
rement vénérable f à celle qu'ils ont fur moy, jene me 
iiiis rc fol u qu'auéc respret i fuiure pkiÛDll la lumière, qui 
vous a fait croire aulli bien qu'à euit, que Dieu m*enga* 
geoit à parler , que l'amour qu'il m'adonnépour lerepos 

pour le fîlence. 

Car il cil viày, Monkigncur^que lor^ que j'av piiWiéla 
Lettre, contre laquelle tant d'eicriuains le lontclciicz^jc 
ii*auoi$ pas la moindre péiee , qu'elle fuft capable de m'o- 
Uigerà ciurec dans aucune conce^cioo , parce qu'il ny 
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jMioîc pas » cerne CetMé > fbjee ide crdîre , ^*ôn yonldi 
s'opiniailrer à fouftenir de noupeau Tentreprife la plus 
cemeraire Scia plus fcandalcufe , qiiiflltefté formée ea 
nos jours ^tte la charité chrcftieniie» la diicipUne 
ecdcùê&une i It ^aic tùé plus hauceaoem improuuée 
par contes les perToaneséouicables , 6c par ce qu'il y a de 
plus grand Se déplus âuguftedans TEglife & dans TEftar. 

Il fembloic , qu'il y auoit lieu d*e(perer de la force de 
la vérité, qui d'elle mefmc eftauflî vcneraMe à fes ama- 
teurs , que redoutable à Tes ennemis , que la chaleur d'vn 
zele fi peu réglé cederoic à la lumière de la conduite des 
faiats Pères, & des décrets des Papes & des Conciles ; 6c 
que ceux , quis'elVoient vetis condamnez par la voix pu* 
blique,auant mefme qu'on m' cuft obligé d'en dire mon 
fcntiment , choifiroicnt leparty le plus édifiant pour TE- 
glife , le plus fciir pour leur confcience , &c le plus auanta- 
geux pour leur réputation , qui eftoit de réparer au moins 
par vn modcfte iilence le (candale , qu^ilsauoientcaufé 
par vne indUcrecce ténoemé, 
. Ils n'ignoi»ieiit pas , que cette Lettte a éeùhtiUj^ 
ieurs perfoimes » qui auoient efté ju^esalôrs peo 
rablesàrinnocencedeceux, qui denesdent la doârine 
fi aackiiiie 0E fi apoftoliquede S. AutHfiinceiiciiancla 
grâce , 6c qu ils ont cfté celUottK cApntiez de voir ka 
diffamatiafii» <kintoale8aiK»îtpreueiius , Ci vifiblcment 
ruinées , 6c tout ce qu'oiili leur auoit dit de defTeins de 
ichifine U de reuoltecomrele faine Siège , fimanifeAe-» 
nieticfaux, & fi abfolumeiiedcfiruit,qu ils ontloisé Dieu 
d'auoir dUIipélfiiiluûons , 6c fait éuanoiiiries vaiosian-' 
cofmeSjparlefqueUon leur vouloit faire prendre leurs 
frères pour leurs ennemis, & descnfansfi humbles du 
très famt &c trcs-vcncrablc Pcrc de tous les fidclles, & de 
leur commune Se fi faintc Merc , pour des hérétiques 
pernicieux , & des auteurs dcteHables d'vne iiâùon 6c 
4'vn fchiÛTie contre le Pape 8>c contre l'Eglife. 

Mais jc voy maintenant, Monfeigncur, qucc'cftau 
£fl>fit^6^^^i^aaiy dauanragc . Lamelwe paiTiOfi» 
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M ksa )tttez djamynemportemeiit» dont tout leiBon* 
'dcacftéiitrpns , lesarendits incapables de reconnoiftre 
leur IsHKe. LcÊuixzele n'a point ayeux pour fe rendreà 
kltuniere dâ laTcrité* û Dieu ne les luy ouure par vne 
Ùiaeui tres-rtrc &c tres-extraordinaire; ^Texemplede 
fidu^Tf quicftoic leperfccureurdesduefticnsanancque 
d*en eître le maiibe 3c le dctfcnCcur* apprend à coûte VE- 
glifc , qu'il n'y a quVne grâce trcs-emcace du ciel , qui 
foit ruffifancc pour écblrei l'cfpiic , & toucher le cœur 
cîc ceux , qui ctoycnt oftnr vn grand facrifict à Dieu, 
lors qu'ils lacrihenc l'innocence &: la verni de les ferui- 
teurs au préjugé deiauantageax , qu ils ont form« en eux 
mefmes contre l'intégrité de leur foy ,&la pureté de leur 
conduite, 6c qui , comme dit S. Auguftin, cx/r^//r4»/*r/? 
ff!t EciUfid factu iimdqmd inquiéta temeritatt faciunt. 

C'cftpuuiqvioy ils n'ont pu rouffrir,quc ce que lalucui 
irompcuie d'vnedcuotionpeu éclairée leur a taitprcn- 
<lre pour vne adion hcroïque,pa{îàft dans le monde pour 
vn procédé auiTi in^juile & deiraiibnnable, que violent Se 
•ntrageux. 

Et coimiiet'ikauûîe&t voulu oppoTeràla voix publi- 
as ^*kscoo4iUB^t»TAeœnrpînuaonpubliquede 
plufîeurs perfonnes années pour la dc&nicdVnemei^. 
dMBi canfit ysont creli pouuoir étoulG;r vdÏB ièulcLetcrc 
par yftiMBSM cxtxaordiaaîrt d'efcrits qui l'attaquo- 
roiencidecoutes pans % ^400 troublant de nouuèau la 
falxc^'Bgtife^ <K rallumant les diuiûons éteintes» ils 
j^iHTOiemreietcer^kuisaduerÊûresla cauiedu trou-; 
bo qu'iU eXciceroient cuxmcfincs > & trouuer dans cette 
guerre la fatis^iUltOB de leur atî imoiité, quUeur a fait fai« 
le depuis deux ans tant defouhaits, tant de vœux , & tant 
depourfuitces, pour les exterminer &poul- les perdre. 

Mais cette grande multitude d'efcriuains eft vnÊmar- 
que de leur foiblclTe. Ils ne fcibnt engagez à publier de 
temps en temps de nouuelies refponfes à lameime Let- 
tre , qu'à caufe du meipris qu'ils ont veù que le public fai- 
iQ&tdespi:eaùatt« Cààcun d'eux a creiideuoir venir au 
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fecoufs de Ton compagnon. EtlVndc ces autcursiicfè 
. difïimule pas , lors qu'après auoir vcu délia irois ou qua- 
tre de ces rerponfes , il commence la fîennc pa.r ces paro- 
Difcttiti ivA ^ ^ , qui pAmfl depuis pe» /$m k Mm de HmtfieÊf 
ThtOêt^ èf»- Amâédf urne fimble fm lupiueshehehme âmèevUenf^ 
tmfi, f • pon/è nette & frecifi , ficc. // imffrte fmrtâtte& s» fuUie & 
êMx pmuuliers, qtteieneàtmewt pat fâns repltifi$e, 

£t parce que le public n'a pas'eil yne opinion phis ad« 
uancageufe de refcric de cet auteur , que de ceux qui Tonc 
précédé > il a paru encore depuis luy quatre ou cinq nou- 
ueaux champions dans^ cette carrière : chacun d*eux 
# ayant bien jugé , que ce qu*on auoit roulu abbatre par 
cant de machines demeûroit toufiours ferme & inébran« 
lable i & que l'approbation , que l'on continuoit de don- 
ner à cette Lettre s'augmentoit pliiftoft qu'elle ne duni- 
niioit par cette foule d*efcrits,tant d'attaqués redoublées 
ne feruant qu'a faire paroidre plus force âcplus inuioci- 
blc la vérité qu'ils combattent. 

Vous fçauez, Mon feigneur, la raifon que j'ay d'en par- 
ler auec cette confiance. Et toute la Cour qui a fceii ce 
qui s'ell paiTc à Rome fur ce fujet en eft fi perfuadce,qu'il 
mefcroicailc d'en tirer vn aduamagc tres-confiderablc 
pour la vérité que le fouftiens. 

Mais comme il y a des grâces de Dieu, que l'humilité 
chrefti^ne oblige de rupprimer, on en peut aufli rec6iiOir 
des premières personnes de fon Eglife , qu'yen dCfit'honcfi» 
rci: dVn fîlencé re(jpc6hieuxi afin de demduî^r djins les 
l^rnésdelanïodeftieliééddiaftique > 9c de refmoignep à. 
Dieu,qu'à ràcemplé d'Vn grand Roy qui eilitit feloniiCMi- 
%.%tg 14 t7< cœur on s'efforcera toufioiirs moyennant Êigracrde^'é- 
I<jàer atiffi peii pdurles benedtÛionsdes Vn^ » que de 
batre pour les màlcdrftions des aûtrcs. " * 
C'cft ce qùi me retient d^opoferàcettegrande^ule 
d'aduerfaires vnjttgement fans comparaiibnplus véné- 
rable que le leur,& qui fcroit voir à tout le monde jufqu'i 
quel point va leur hardiclTe, puis qu'agilfans & parlans 
auec iameûne autorité que s'ils deuoieat eux feuU Kgler- 
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le fcncimcnt de toute TEglife , ils ont tien ofé efairc: 
^eUccnduttcdece ConfcJJcura tjié â^frêunèe de tomles hons ^ ^ 
Htdfêii^ues : Comme fi la qualité de bon catholique de- ^^^^ CâtltUi^* 
pendoit de Tapprobation qu ils veulent qu'on doneaueu- 
glémentl leur mauiiaîre conduite: ou qu'Us eulTetic ea* 
crepris de faire vne Eglife nouuelle 8c particulière de ca- 
tholiquesàleur modêjdontlesperronnes les plus pieufes 
6c les plusreleuées en dignité ferotent excluTes fi elles 
n'cfbient refoluè's d'aucorifer toutes leurs paflions 8c 
toutes leurs violences. 

Cette haute prefomption , qui veut £ûte delà Reli- 
gion catholique vn nom defa£^ion 6c de party , eft ce que 
vous auez iugé > Monfeigneur > m'obliger dauantage à 
maintenir de nouucau par l' Efcriture &c par la Tradition 
l'vn des points les plus certains Se les plus indubitables de 
la difcipline de l'EgUfe contre lesnouueUes objeâions de 
ces Efcriuains. 

Elles le rapportent à deux chefs. LVn , qui regarde le 
procède , dont on a vfc enuers ce Seigneur &c cnuers fes 
amis, qu'on la voulu obliger de fuïr comme des héréti- 
ques ôc des Tchilmatiques. Et rautre,qui regarde U fincc- 
ritc de mes intentions & de mes paroles couciianc m* 
foufmiflîon a la Conftitution du Pape. 

refpcte de faire voir dans le premier poinâ , que pour 
finillcnir vn fi grand excez on a eSté réduit à Êdh vne 
ordonnance du faine Efprit , afin d'efiablir fur cè*e fid- 
fification vne nouuèlle difcipline toute contraire à celle 
qui a ellé eftablie par les Apoftres. 

Qu|on a altéré en plufieurs poinÛs la vérité de Thifioi* 
te ecelefiaftique & les canons des Conciles » pour foufte* 
nir vnabus > que ces exemples 8c ces canons mefînes con* 
damnent expœffément. 

Qu'ont penierty Tvne des plus faimes règles de la con- 
duitedcs ames par vne application fi £uifie & fi indifcret- 
te , que fi elle eltoît rcceuc elle changcroit la puiffance lé- 
gitime & charitable des ConfelTeurs en yne imperieufc 
4c tott(i£utin)uikedonmuuoxi. 

A iM 
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C^'onaoôitiifiisvnnânifiKfteacteiiat oo&tteraiicofl^ 
cé Epi fcbpale , en attibuant à de fimples pacdculîers le 
pCNMioir , qni eft referué aux fucceiTeurs des Apolbcs » de 
^ugcr , de de declarer><^tti font ceux, que les fiddles àoàxKX, 
fuk comme des hérétiques £c des violaceurs de la Foy. 

Et enfin qu'on n*apù malmemrcequonaucnt entre- 
prisaucc plus de zeleque de lumière » qu*eti corrompant 
la morale chreftienne par vne erreur tres-pemicieufe ac 
tpute noiiuellc , qui eft que chaque pcHbnne puifiè juger 
fon prochain fur de fimples foupçons, en luy impucanr 
d'aiî/Ti grands crimes que le (ont le Ichifmc & rhcrcfie,& 
le lail.int publiquement ran: de viuc voix, que par des li- 
u r c s i in p ri me z ^ qui rcipandem par tout vne didamation 
iiTcandaleule. 

Or comme tous ces pomâ:s de morale &: de difciplinc 
font trcs-imporrans & rres-confidcrabks en cux-mel- 
nîcs,&: que leur cclaircifrcmenr peut cftre aulTi vtile pour 
l'édification des personnes de pieté , comme il eftnccel' 
foire pour i'cftabliflemêt de la vérité ccclcfiaftique,qu on 
a combattue & bleifée par tant d*cicrits,k profc{rion,que 
Je &is depuis filoM-temps , de ne produire en public que 
ce que i*ay appris Sa (Suncs Pères j ^de la Tntdttioa de 
r^lire,m'a oblig^encoree A octi» scaeomre de ne point 
paner par moy'-iDelîne : mais ieuleflieatpar laboume de 
ces guiMs Doâéurs>qui romlekoracles adelles^ffi bie& 
de la morale chreftienne, quede la foy catholique. 

£i c'efl , Monfeigneuri cequevous jugerez aifément 
nauoirpûfcÊùreenpendepAfeoles. Mûsieiielaiâèpas 
d'efperer»quece qui rendra cette Lettre vn peu plus lôn- 
*gue> vous la rendra moins cnnuyeufe» delà fera mieur 
reccuoir de ceux , qui ayant comme vous de la, vénéra- 
tion &: de l'amour pour les maximes les plus pures, que le 
faintEfprit ait enfefgnccs à l'Eglile par ces grandes lu- 
mières qui l'ont éclairée , foni: bien aife, que lesTheolo- 
ortiM,io.àSê gicns , lelon lapenfcede S. Grégoire, agifi'ent moins en 
•»*•«• 7» maiftrcs des perl'onnes qui les confultent, qu'en difciples 
dctces anacju & incomparables Maiibes de cous les &^ 
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ildlflt>9«ilet Oo£touiadoiociii<ipn3îili9ir «nK-inerm«s, 
rcTpcffcd'cftreplBSooundaaslcfiKoiidjioitia.'pArce 
qu'il nemcfetajpos diificUedc juftîfierlAmicericé coûte 
entière de mes (entimeiu «oontre des efcnuains a^Tes tn- 
lofies > pour ne £e concemer pas de chercher des equiuo- 
^ues dans les paroki du flMNÎds iesplus claires & les plus 
expcefièstinais pour vouloir mcûne fiuUltr ju/^ties dâ»t ^JJ^J/L^^ 
ktmm% 8c y chercher de £wâes intentions acdesdeCeins f^^mXSS^ 
fecrets de fouftcnir ce qu'on déclare publiquement , en U 
pcefencede Dieu, u à face de toute l'figlife»qiieroa 
rejette U yerpa condamne. 

Pa£MI£R£ PARTIE. 

IL IST EBTltXKCE ,M OMS£lCN£VR,quelaLeC- 
trc , à laquelle tous ces cfcriuains ont entrepris de ref- * ]J ^deJdvt' 
pondre, n ayant efté cfcrittcquc fur ce qui cft arriuc à ce ritédufMt.tjHi 
Seigneur dans vne Parroifle de Paris,il n'y a prefqiic rien 4 eflê trcf-fidiU 
qu'ils falTent moins dans leurs rcfponfcs, que de i ou ilcnii Umem rapparié 
cette conduite contre les raiibns&lcsprèuues que iay Uprtmk* 
spponéespoar en monftier l'injuftice i U que i'ay tou- 
ces cirées «fakdoûriiieaet Pères ,des décrets des Papes, '^'^/^ 
icéaÙMà dehdifcipUneaerEglife. crStLL I4 

Ils ont t&é réduits pour luy4oiiner Wjtaoe couleur à fiort. 
éégfjùiulcùàtmKaat q^'U leur a eftépoflihle, Acà vou- 
loir pedbader > ^ieaeraf pas rapporcéfideUemeat. 

Lepeemier de ces Elcrimiii& qui s'eft nommé , c(k ce- 
hiy qui m'en accufe dVnc manière plus in jurieuTe dans fa 
Lettre. Car au lieu que les Eccle(îaittques de cette Patoif* 
fe , qui y eâotenc plus imerefiez que iuy , Te font conten- 
tez de dire » que fé^ erré dâm le fan , il dit : ,^ut fay fti* t-ttri e/- 
fê9rf$9dim€ntde md Lettre Umnfongc& L'mpoftHfe, Et il '^;f^f^^Z]m u 
prend fujct de ce faux reproche d'employer ks paroles Lettn d* kî. Â*r 
du faine Efprit, pour me faire cette remontrance: ff «**»^^ 
cfiMtiz, , dit ïL, mes correûie/u , <^ tmteitdex, U i«tgemmdeme4 ià, 
kvus^OumA'iil htfMnde'vtfittmenftngef 
Mais c'eft de vous meûne > Monfei^eur , que j'ay ap* 

A 
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pris , que par vn jufie ju^cmciit de Dieu > qui rneniee Ici 
fxax êceaùxmus 4ti» & E£càttnxsà€ les£ûreaoisber 
dans les pièges qu'Us tendèm aux innocens > celuy qui 
m'accufeaueclî peu de vérité > d*atioir pris fHtrfmâmm 
deau Lfit^ Ummfi»ff& ^émfnfitsu , s'eft veti contraint 
de f ecônnoiftre luy^méûne , qu'il a'i pcis pour fonder 
. jii ent de la iîehne qu*vne iâuiîorccé ^vn mèmonge :-doac * 
il a efté obligé de Faire vne publique retraûaclon. Car 
Le r tirrc cftoir: l'ayant adrcîTce d'abofd à vne PrinccfTe, en Tuppcfanc 
iJ«ir"^I2»'iiirlï ^"^^^^^'^^ » juejes cmmândemens rett€rez,qu*ilâuêureuus 
iAttri de ivf . ytr- de fâ part l'âuotcM obltgé dû réduire Pârefcrit Us fentimevs^cjuil 
umU Auoit touchânt U Lettre que faj publiée ^ct font Tes paroles , il 

Mteu'^ *' en a reccu de tels reproches de fa part, comme vous m'a- ' 
Et le fécond turc uez fait 1 honneur de me l'efcrire, qu'il a efté oblige d'ef- 
^c'^j^fesTl' fauxtitredefa lettre, & de reconnoiftre par là, 

ntOéuntMscêmd:- qu'il auoit emprunté à faux les commandemcns ôc le 
tim, nQfji cette Princcfle. " 

Ce ncfiat Aneor ^^^^ ^^^^^ efcoutet fis comtli$ns tou-* 

gwto^hcob- chant maLettte , il nous a fait voir la correction de la 
«m aoccvii unre- iicune : Il nous a fait lire /r peu de tMgememdefes kvrts 
Vn< letue qu'il «uoic & de fon efbrit , 8c nous anionftré par fon exemple « que 
tt-ltt'tlHi Dica$*c&fccuydeAimiiÊfiim, pour faire éclater dauàii* 
ae u tr. .r^ic: de tagéfa vérité, commeil (e fen despecbâ des hommes 

nm , cet Abbc iuy O ' «a» 

•r«at fait dite, qu.i pout Ëureéciiterdai]antage&Iulbc6ifi^M 

. Vh autre de ces' efcriiiains , qui ayao^Tupprimé fôn 
" apm , a voulu fe rçndreremarquable par cesiudicienles 

Di'cour, £vn proteftatious : J^àm*é^3Êfmt de pAroifin de çfUBdt Ut- 
tmfllf* tfratkre : 4j»ilretionc€ vêhntiers sux hndtms de U mêtp : & 
Cet Eitriuaia auroh ^«V/ Mme mie»x efifiMmémàn kmkgtPÛ de Làcedemone , au 
le flm grând CMUmêÊtm, ê» tnm par efcnt de U Frâtwt» 



•,iir aoxcuairons 



^ «hxUrnr'f .tfU employé les deux premières pages de fon difcours à me 
ISi'ro'deoî'lrl" reprocher ce prétendu défaut de lincerité dans larela-^ 
ÎSï^îu JiSrliît ^^^^ ^^^^ » ^ difant : ^etenx , p9ur qui le mot de Pcrt 
^MMm^J^^^ Keyal ifivn m$t de ^Mâ^ie , simeginent , que :eft éijjè^df ^* 
fflyaS d^ir- ^mmdièddiien À vM euMrége de fMttir de cette beOefource ifsns 
ISimSSS mjidem iU efi wù vtutàhU f9eUftf€/U» à- fi Ufinceriti 
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AmÊàJm fcbvait. que c« fut 

jmrmtw, Mkrflo«.quil*|.p*|. 

k de ce nom. Et ayant dit en l'autre , f m t^ftfirt S. 7mm «Mit rtftfi d'mUttr^Mi «■« mulfvn, dtut UfMëiWm 
ft rtmvurtit i au lieu que ce fut Ccri uthe 0c uon Ebion , auec qui ii. lean OC vohIik poti.tdemcuicr. 

Ce reproche eft fonde fur ce qu'il fouftienc , qu'il ne 
s*eftpaflc autre chofedans cette Parroifle enuers ce Sei- 
gneur if uon luy 4 diffc%ê les SéUftmtns pour deux fou D'fctnrs d'v» 
vitip-qujtre heures y & qu'on ne luy a pasmefme lefufc ^y'"^"» / *.r« 
rabfoiution. Mais cette fuppoiition de cet efcriuain 
eftanc conuaincuc de faux , comme je m'en vas le faire 
'Voir , par la relation tres-fidelle de ce Seigneur , Se par la 
rcconnoiffance mcCmc de ces Ecclcfiafliqucs , il paroift, 
que Dieu a voulumonftrer par cette prcuue irréprocha- 
ble de l'injuAice de fon accuiacion contre moy , que c'efb 
à tore qu'à me veut attribuer le vain éclat .dVne élégan- 
ce prétendue dans les paroles , pour m'ofter l'honneur 
iblide dVne fidélité toute entière dans les choTes : Et 
qu'ainfi » FM Miféd n'eft pour perfonne vm m§t dt Ms^e^ 
comme il le prétend : mats qu il eft pour tous ceux qui le 
connoiiTent lenomd'vnlieu faint dVneretraittefain- 
te \ d'oii lesdéguireroens yles^uilTetez U les equiuoques . 
Ibnt bannies : que ce n'eft pas tant vm àrMe qu'vne bonne 

pure ftmti, où les eaux corrompues par le menfonge 
ne coulent point ; & qu'on peut dire de ceux , que Dieu 
a retirez dans ce défère, ce que S. Auguftm dit de tous les 
vrais fidelles retirez dans la Cité de Dieu qui cdrEglife: Aniufi.i$mtmdm. 
ttUf tmuê nuttAtu fui (uni vttejue 'verttatu. fm.Mé, 

le n'ay donc pour confirmer tout ce que j'ay dit dans 
ma lettre , qu'à raporter la Relation , qui en a eftc dref- 
fceparce Seigneur mefmc, dont toute la Cour connoift ^ 
fie cilime la cenercufe fincerité , qui eft autant ennemie . 
de toute dimmulation , qu'incapable de tout menfonge* 

Apres auoir déclaré à M. r.que j'auois couliours***^ î^-**** 
cfté obeïfTantà i'Eglife à tous les décrets du faint" ^J^J!*f!!'^ui 
Siege:queje kproteilois deuant Dieu que j'otfrois " ^>^y^ ^Jan 
melme de dire a ceuxqUMii'en parletoitnt, que n'e- " *§Sr9» 

• • • • B 
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nias: que je n auois jamais leii Ton liure , Se qu*ainfi cè 
», feroic témérité àmoy de le dépendre, il me die , quec'e- 
„ ftoit beau coup : mais que ce n'eftoit pas affe z , &: qu'iifai* 

,^loit que je promifle de ne plus aller à Port Royal. 

le luy reipondis,quc ce fcroit le tromper fi ;c le luy pro- 
metcois,&que ces Mefiieurs m'auoient toujours paru 
fort fouCmis àTEglife, & fort gens de bien. Mais que je 
luy prometcois , que je voyois quelque chofe de mal 
en eux , 8c que je les viflc fcparez de 1 Eglife , ( ce que je 
n*auois pas lujcc d'appréhender ) je les abandonncrois. 
Ilmcdic , qu'il ne me pouuoic donner l'abiolution qu'il 
„ en auoit trop de fcrupide i ôc qu'il en confereroit pour 
,) prendre aduis là deifiis. 

9, leluy cits , que je ne voubis pas luy ^re peine en htf 
M extorquant r^bfolutions ftone fauois bien mérité par 
mes péchez pafièz d'en eftre (upendu. 

Le meûne jour eflant allé pour vneaffiûre chez M. V . 
homme de tres gtandepieté>aeamy de Melfiearsde S-S. 
le luy defchargeay mon cœur fur ce procédé pour ma 
M conToiation : le priant de ne le dire à qui quecefuft.Mais 
M U deûra abfolumenc ,jque je luy permilTe deâeur en par- 
9, 1er 9 afin d'aller au deuanr des mauuairesruictes,qui en 
pourroient arrîuer. le luy dis , qu'il me fembloic qu'il fal- 
loit attendre la rcfolution de cette conférence qu'ils de- 
uoientfaire. Mais il jugea à propos de preuenir leur deli* 
beration y&cjc m'y accorday. 
Il y alla dés le lendemain au matin, parce que la Puri- 
„ ficationdenoftreDameeftoit le jour d'après. Et paria à 
9, MelTieurs O. deB. & P. enfemble , lefquels luy relpon- 
dirent , qu'ilsauoient bienconlukc fur ce refus d'abfolu- 
„ tion , & qu'ils trouuoient n'en deuoir pas vfer d'autre 
„ forte, fi je ne reccuois les conditions, qu ils m'auoiedt 
99 voulu ihiporer. 

„ Il les pria de n'en demeurer pas là » Se de confulker 
„ quelques Docteurs fiir cette a£ûre. Ce qu'ils luy promi- 
99 rem. Ecle lendemain l'vn decesEcdenaftiqueslevint 
,9 aouuer 9 ftluy dit : Qup quatre Doâeuis qu'il luy nonn 
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ma , luy auoient encore maintenu^ ilsixc è^oientpas 
Éûre autrement. *< 
Tenuoyay bicn-toft après voir ces quatre Doéieur^, ** 
dont le premier dit , qu'il elloit vray, qu'il auoit donné " 
cetaduis -, maisqu on luy auoic exaggere l'ati^ej 5c fe* 
loale Mémoire que j*m atioîs hii , qui luy fiit monftré» 
ilnetroutiaiiulleaieiic>quotteuft laifon d'en venir à ce 
wfiis* & WU lediroîc ï tous ceux ^ui le luy demande- '< 
tiaiiem.CdafepftflÀ dcuanc vneperfonnedegirandecoii- 
4licîon , non Ailpeâ» à Meneurs de S. S. 

Le (Second dit » que fur le fcnipule du ConfeflTeuSjqu'on 
luy auoit reprefenté fon grand , il auoit rcfpondu , que ** 
puisqu'il eftott tel» il ne deupit pas m'abfoudre durant 
vne telle Deine , mais me renuoyer à vn autre. « 

Le troittéme dit» qu'il auoit refpondu, quec'efioit trop « 
fe hafter : qu'il ne talluit pas aller ù ville en defembla- '< 
b!cs chofcs , & qu'il y auoit encore beaucoup à faire de ** 
uant que d'en venicià. 11 en dit autant àdeux aucresper- '* 
fonnes de probité. « 

Le quatrième dit , qu il eftoit vray qu'il auoit donné <« 
cet aduis : parce qu'il eftoit fort à délirer , que je me fouf- « 
miffe à Tordre qu'on me donnoit pour cette feparation. « 

Quelques jours après je fus aduerty par vn de mes amis, " 
que Ton me pourroit faire vn affront fi /c meprefentois <« 
à la fainte communion, de que mefme pour m'ofter le « 
moyen de communier, de crainte que l'on n'y fuft fur- <* 
pris , on auoit deffisndu expreifenient » de communier «« 
dansles Chapelles* Ce qui fut exécuté fort ponûuelle- «« 
ment* 

Celaeftant» jecrûs eftre obligé defcauoirrintention « 
4cM* le Curé par luy meûne : afin de luy rendre ce ie£- 
peûde ne me prefenter pointàceSacremenc contre fon « 
gré , & d'éuiter auili ralfront » que j'eftois aduerty qu'il «< 
me vodoit faire. « 
. l'enuoyay donc chez luy vne perfonnedeconfidera- <• 
tion pour luy dire 9quefçaciiant les difiicultez , qu'il fai< <« 
foit de me ùu^ donner labibluuon dans fon £gUfe> je «« 
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n h'auois garde de m'y prcfenccr. Mais que pour la com* 

M munion , jepenfois , qu'il n auoit pasdefleindem'cn ex- 
cfure.N eammoins , que pour luy rendre tous les refpcds 

» que je luy deuois , je n'auois point voulu m'y prefcntera 
Uns luy faire demander , s'il Tauroit agréable. 

Il refpondit , qu'il me prioit de ne point venir commu- 
nier. Qnjil me conjuroit fort de ne le pas taire: parce 
que Cl le m'y prefentois , il ne me refpondoit pas de ce 
qui en arriueroit. Q^ii ne me le de£Fendoic pas pour- 

„ tant. 

;> Cette perCbnne luy répliqua , que puis qu'il ne me le 
>, detfendoit pas , elle dfperoic , qu il ne me voudroit pas 
4, faire raffronc demepaiTer» & je mepreTencoisàlataDle 
„ auec les autres. Il luy refpondit > qu'il meprioit'encore 
„ vnefoisdenelepas nazarder,&denelepoint mettre à 
„ cette épreuue : parce qu'il ne me refpondoit pas de ce 

qui en arriueroit. 
99 Et fur ce qu'elle luy reprefcnu , que ma fonùtûiTion au 
99 Saint Siège , dont il eftoit tefmoin , le deuoic empefcher 

de me feparer des autres fidelles , il luy dit : Qu,*en effet 

il eftoit content de ma foy ^demonobeilfance à l'Egli- 

fe pour ce qui me regardoit. Mais que je gardois cncz 
„ moy l'Abbc de B. &: que je le protegeois , & qu'il le tc- 
„ noit auiïi hérétique qucCaluin. De forte mclme que s'il 

alloit pour dire laMeffc en fon Eglife , il l'encmpckhe- 
„ roit , & beaucoup d'autres chofes liir fon fujet. Et de plus, 
j, que l'auois mapcricc fîllcà Porc- Royal communica- 
„ tion auec ces MefTieurs. Et que ces chofes faifoient , qu'il 
„ ne me pouuoitreceuoiraux Sacremens , parce que mes 
9, oeuures démenioien^ mes paroles. 
9, Et fiir cela cette pe^fonneprotefta, qu'elle moy n'a- 
,9 uions jamais rien veu oi tous ces MeiËeurs , qui mentaft 

la fepaiation qu'il Vouloir Êûre > & qu'auÂî-toft que je 
99 m'en apperceuerois elleralTeuroic bien «que ieromprois 
•„ auec eux. Mais après toutcedifcouis il necliangeai point 

d'aduis. • 

09 Ënfuitedcccrefusaevotilam xieaÊUre par moy-mçf- 
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iAe»)«fus èrcmaar lè Prieur derAU)ayede S. CettnaUi, 
grand Vicaîrede Moniteur de Mecs fou Supérieur» qui " 
ayant de(k|irouuélepcocedédecesMeffieur5,medoiiiia ^ 
permiiTion de receuoir les Sacremens où je voudroîs. £c 
m'eftanc feniy de cette perminfion , jeoommuntay enui- 
ton huit jours après» dans i'Egiife des Auguftins refor- 
mcz du Faux-bourg. •** 

Cependant quelaucs perfonnes s'entremetcoîent pour 
faire relafcher M. le Curé» & pour obtenir deiuy» que'*^ 
j'euiTe la liberté de communier à la ParroilTc. ** 

Enfin , foit par la déférence à l'autorité defon Supe- 
rieur , foit par ce qu'il voyoit , que tout le monde con- " 
damnoic cette conduite , après auoir pcrfifté plus de " 
trois rcmaincs dans vne ferme refolution de ne me " 
point donner rabfolution , & de ne me point vouloir 
donner d'aflcurancc fur la communion , me faifanc 
toufiours craindre , que fi jeme prefentois on mepaflc- " 
roit publiquement a la table. Se moftant ainfi toute li- " 
bertc d'y aller , puifque ie ne pouuois pas m'cxpofcr à vn ** 
refus d {candaleux , il m'enuoya dire par vn amy , que 
pour la communion on me l'accorderoic » del'eftant allé 
voirenfuitele ±5. de Février » ilme voulut couiioursrou- 
ftenir fCpi'on auoît eli raifim de me cratter comme on 
auoîtÊut , quoy qu'il fe rendift pour ce qû efioit de la 
communion. Et il ne fiic parlé en fitfon quelconque de *^ 
profefHon de foy en cette entceueuë» comme le peuuenc 
teûno^er deux peifonnesde merite& de pieté qui s'y " 
trouuerettt.Voilaau vray corne les chofesfeibntpairées./' 

Vovs voYEzparlà» Monfeigneur» combien j'a-. 
ttois efté véritable entourée que j'auots rapporté» parce * 
que je n'auois rien dit que fur la relation melme de ce Sei- 
gneur. Vous voyez, quelle foy l'on peut adjouftcr à ces 
perfonnes, qui m'accufeat li hardiment par des cfcrics. 
imprimez a^uuctr pris pour fohacment de ma Lettre le men^ 
Jonge dr Ctmpefiure : au lieu que ce fout eux , qui ont cflé 
rcduics à ne prendre pour fondement de leur reiponfe 
que i'mipoilure ^ la laulTeté . 

B iij 



Voii^oy^z , s Ils ont ett nuTcmd^èCcike» 
Jeukmem éifiri fâkfoktionpour vÙÊgt quatre heurts. Et en- 
fin vous voyez , que les Eccleûaftiiques meûnes de cecta 
Parroiâ*e » qui dans leur relation ont efté plus finceres 
que les autres , n'ont pas lailEÉ dedégut&r on d'a^foihUr 
la vérité preTque par tout. 

* Ils reprochent à ce Seigneur dVioir fait cclatter le rc- 
(tj$»jifi$4f,i. £.^^ qu'on luy auoit fait de luy donner rabfolution: au 

lieu qu'il n'en parla qu'a vnc perfonnc de piccéamydc 
CCS Ecclefialiiqucs , &: que ce fut cette perfonnc de pièce, 
qui le pria de trouucr bonqu il leurenfift plainte, pour 
les détourner d'vn deiTein, donc il preuoyoic de mau* 
uaiies fuutes. 

Ils difent , (juilfutrtfoluparle Cmé âpres âVùirconfHlté des 
BoUiurs ^ue le C&nfeffeur ferait hien fùnié de rtfufer tAbfilm^ 
tif/i : au lieu qu'ils deuoienc dire âutit tfté bien fondé \ puis 
qu'il l'auoit deûa refufée , & qu'ils dedaroient de nou- 
ueau, comme i[sontëncore£i& touikmrs depuis , qu'ils 
ne la donneroient potnc 
^ Us diflimulent » que des quatre Doâeurs qu'ils ont 

confultezilyenaeuttois» qui ont déclaré youauoirellé 
iurpris par vne fioilG: expoiition des circonftances (fai 
ixx^ ouaiioir im^rouué leur oonduitte. Etquantavder* 
nier>quiateûnoignérauoir approuuée»on ne doit pas 
s'en cuonner » parce qu'on fçaic auec combien peu de ref> 
peâ in de retenue il a parlé de S. Auguftin en diuerfes 
rencontres , hc de plus lors qu'il voudra prendre la peine 
de figner 1 aduis qu'il a donné à ces Ecclefiaïliques, U,. 
d'en mettre les raifons par cfcrit , on efpere qu'il fetrou- 
uera quelque Théologien allez charitable pour luy faire 
vpir,qu'vl nefçauroic rien produire des faints Pères de 
1 Eglife , ny mefme des Cafuiftcs qui fontfes plus grands 
oracles j pour appuiervn fentimemiiirregulier£cii con- 
traire àladifcipiinederEglile. 

Ils difent , ^ue lM. le Cnré fATAdtùidecênfeU Ui/fa ceSei» 
gniur tm quelque f$ne d'incmitnde , ne Uydifant pds cUire^ 
ment fin intentiM furU CQwmmtm ixnaisilsAcdtfeat pasj 
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tcfinoigna btenluy vouloir refufer lacommunîon^ 
puifquedepeur qu ilnecommuniaft dans yne Chapelle 
panicultere » où U n'euft pas efté Sicile de Ten empcTchcr, 
il dépendit généralement de communier dansles Cha- 
pelles.» afin que ce Seigneur fuft obligé de le faire en pu-^ 
blic aueclcs autres Parrotffiens ,011 il auroic toute liberté 
de l'exclure. Et qu vne perfonne de confideiation lu/ 
en efiant allé parler» U luy répéta plu (leurs fois : 
pmit et SetgiteiÊrJe nefûint vtntr comménitréU fm^fjtfu 
U^uts^iisy fnftmM^ilnt lujrefionàtit foi de te ^tiifn âr. 
ftueroity 6c que quoy (juccettepcrfonne luy pôft dire, qu'il 
ne poiiiioic croire qu il luy vouliift faire cet affront , que 
de le palier s'il reprefentoit à la table auec les autres, il 
peilifta toufiours à luy dire : /f ^rtfiit de ne le ha- 
z^rder tdfdene U fas meure à cette épreuue : parce ^utl ne luy 
rejfpondo 'tt pas de ce^ui enArrmertit. Par où il ne le mettoic 
pas feulement dans quelque fine d'tncertitvde y comme di- 
i en: ces Ecclefiaftiqucs , pour affoiblir cette vérité qui les 
condamne : mais le mcttoit dans vne entière certitude 
de courir fortune d'eftre rejectéde la Sainte cable auec 
alPronc Bc auec fcandale. Ce qui le leduiiit aiiHi parle 
- confeil de tous Tes amis à fe tenir exclus de la commu- 
ziion dansjcette Partoifle » auflî bien qucde Fabiblution» 
Bl à recourir .au .Stiperieur , qui condamnant le procédé 
<k ces Ecdefiafttaues > luy donna toute permiflton de re* 
ceuoir j dans quelque Eglife qu'il luy plaiioic»les Sacre- 
mens, qu'on luy refuroit en celle-là. 

Et enfin ils difent , que ce Seigneur dans la dernière 
yifite , qu'il rendit à M. le Curé» renouuella (a profèf* 
fion de«)y. Ce-quieft très- faux, comme le peuuent teC* 
moignerlcs perfonnes de vcrtu/Bcde probité, qui furent 
prcfcntcs àcctte cntieueuc. 

N'ell-ii pas clair par là, Monfeigneur , que je ncpou^ 
uois parler de cette affiure , ny auecplusde linccrité , ny 
auec plus de retenue, qu'en difant comme j'ay fait : ^tiott 
rn Auoit dernéinde mon yigimtnt fur U conduite (£vn Prefire & 
ai;» CmcC vnt Pmo'jjt de Faris^ (pâment rtfn^é les Séfr<r, 

.. • • B iiij 



mens à vue ptrfinne de conâitien &d vne pieté extmptairefCm 
rcfufcr rabfolution n'eft-cc pas rcfufer vn Sacrement ; 
puifi^ue rabfolution eil partie eilencielie d'vn Sacre* 
ment i fie ce Seigneur ne la demandant , <|ue pour aller 
enfiitte i la (âinte tabk , lors qjâ*on ioy ttfiiToit le pre- 
mier, quieftlapreparadonaafecondyiielay lefufoîc-ott 
pas tous les deux Sacrement en mefinc cemps i 

Et eh efitt vn Pteftre ne paicrefislèr f a^mlacion ï vne 
perfonne» «pi'en mefme temps il ne le juge indigne de 
participer aux faints mylleres ; puisque câay»^in'e(l 
pas digne d^eftre abfous , Teft encore moins dccommu- 
nier.IeCçay bien toutefois , queipiand ce jugement n'eft 
fondé que fur des raifons fecrettes , &c des accnfations 
paniculicres do pénitent, cercfiis d'abfolutîon , qui n'eft 
que fecret , n'^empone pas vn refus de la communion qui 
(eroit public , & qui expoferoit cette personne à vn fcan- 
dale.Mais quand le refus de i'abfolutioneft public, com- 
me en cette rencontre , où le Curé parlant à d'autres 
perfonnes a autorifé i'aâ:ion du Confcfleur, $c qu il eft 
fait pour des caufestoutes publiques, comme font celles, 
poiïr lefquclles on Taiioit refufce à cenc perfonne de qua- 
htc,alors le refus de i'abroiution cmpone necelTairemcnt 
celuy de la communion , parce mie l'vn U l'autre dk fon- 
dé for des^HTons-toutes paireilKS 8e tontes pubtiqnes. 

EtfuamàkCbmnnmionmeûnecnparticnlier ,n'eft- 
ce pas -la Teluier au jugement de toutesles oerfonnes vai-- 
fonnables»4pie de temioienerpar des ordres eXtecients* 
âepu'bfics,qu*onadeireiii aerempefc&er : onede ne vou- 
loif pas promettre de l'accoifder en efiant formellement 
requis , 6c quelque itiftance que f on en fafie s Acau con- 
traire db hkc prier , qu'on ne s'f prefencepoint > parce 
qu'on ne refpond pas de ce ^i en arrîuera> Ce qui eit 
dia^er en eifet vne perfonne de pieté de lafàinte table; 
puifquec'eft luy ofter la liberté de sVprefcnrcr , & luy 
feirc rcccuoir Tinjure publique , d'élire cftimé indigne 
de la Communion par le jugement de fon CUré > aulH 
bien que de 1 abfolucioli. 

U 
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• -La vericé du fait eftanc aitiû eibblie fur -fioiids» 
jnens inébranlables , 6c les raifons inuincibles , que j*ay 
apportées dans ma lettre touchant cette exclufion de la 
(àintc tahlc , ayant redii!Kr tous ces eltriuains à abandon- 
ner ce pom 61, & à fc retrancher dans le fcul refus de l'ab- 
folution , quils fouftiennent encore auoir cftc juftc , je 
n'ay plus à maintenir contre eux que ce qui regarde ce 
dernier poin6b , auq^uel la force delà vericé les aconcrainc 
de fe réduire. 

P O V R BI EN I V G £ R , M ON s E I G N E V R ,de cette 

affaire Ci importante à iapaix de l'Eglife , &c au repos des ■ i o r- 
confciences , il eft necelïaire auant toutes chofcs , de re- ^^^^ k^S"- 
conno^lre , que rvm4|ue & le véritable efiat de la que- Hefijut Tùe de 
IHon eft , de (cauoû: : Si vn Confeflèur & vn Curé ont n û fuir fhmme 
refufer rabfolution i vn Seigneur tres-pieuz , ic luy ae~ hemif» , éeJH 
darer expreilement > qu'ils ne le pouuoient ab(budre,s'il A^'/''*^ ^'y^ 
ne rompoit auec des perfonnes catholiques 8c venueu- . 
ics ,<|ue ce ConfetTeur & ce Curé , qui ne les connoiflènt retrancl7 cette 
point , croyent fur des fiu^çons^ eftre rebelles au faint Sîe- «j^m/^ epmid^ 
ge > & roûtenir des Propoiitions qu'il a condamnées t 9c U^ceftufm 
^ue ce Seigneur au contraire 9 qui lesconnoift tres-par- ^oir efN reprit 
uculieremencdepnisquinzeou vingt ans, fçaitaiiec cou- T"*^ l'F.uefjue 
te la certitude qu yn ami peut fçauoirles fentimens veri- 
tables de fes amis , eflrc tres-foûmis au faint Siège « 8c, ne 
point foutenirces Propofitions cenfurées. 

Us ne fçauroient nier , que ce ne foit là le vray eftat de 
la queftion. Voyons donc ce qu'ils rapportent ,pour pré- 
tendre que ce ConfefTeur ôç ce Cure ont eii raifon en 
çctte rencontre , de refufer l'abfolution à ce Seigneur. 

Ils allèguent ie commandement que S. Pdui fait à Tite : Fuj Ctnftttnct i-Ln. 
l'homme heretique\ prétendant par là, que tous ceux qui ^^^î^nïfit^T 
j^ous honorent de leur amitié, font obligez defuir noltrç u p*mp$»n.f,\Q\ 
conuerfation , comme d' hérétiques. d^ufateun. 

Et fur ce que j'ay reprefcnté dans ma lettre , que celuy fjide Uttre d-m 

2ui a le premier allégué ce paflàge de rApoftre, Ta falfi- ^M/.^ n. 
ié,deuxdeces£laiiiain$Wt&graiulscBSm fc l^l^^ 

C * 



cr,?nf<r!iJ. ) neVe coiiifliU mov mcûiie Tiie ênéScté , «tt^tts appeltenc 

rcACOQCrenc ny dat» ' . ^ , .* ^■t* , ^ 

PjuL CVII ««ecotr- ^€tf» 

ïïiftSSSKi Mais je n'ayqu'inmortcr ksbcflcsfic excellentes re- 
««.rftv^»**»» flexions, qui onteftéttkcsfurccttcordoniHiiceclel'A- 
tri Ko.t de nottte poftre w ks urnes Pères Grecs & Latins» quel Egme 
y w r > . . noftie mère nous a appris eicre les vcats aiiciiCRuqttes 
àLifté». ^ Interprètes du tefiâmnt de Mfin tm^ pour vérifier 
points. 

Le premier , que 'v- î' iy expliquée trcs-fidellemcnt , en 
difanc ,qucS. Paul nOrdonne à Titequieftoit Euef<juc, 
de fuir l'homme hérétique , qu'après qu'il auroit auerci 
cet hérétique meime , en ia propre perlonne « vne de 
deux fois. 

Le fécond , quecetefcriuain a falfificce paflage,& cor- 
rompu entièrement cette ordonnance Apoftolique , en 
• la voulant tourner contre nous , par le retranchement 
qu'il a fait de cette claufe elTenticlle , qui condaranoic 
entièrement fon procédé , fo(i vjiam , & ficanââm €mt^ 
fièm t m , après l'auoir auerti vne de deux fois. 

Premièrement les Peces remarquent ( ce qui eftctur 
aufll de (by mefine > que cette ktcrede SiPiittI a efté ef- 
crite par cet Apoftre,noaitottS iesOireftieiisett'jE!&' 
fierai > mai» à vn Eutrfque , & comme dit S. Chryfem>^ 
^J^ldinr '"mc>^w«frf/,&Mecropolitatn dtflsffièm^rgkiimtf 

uotr de tons ceux de Fille de Crète» atrfoiird^hujr Can- 
die. EtiincÊûtautréchofe'daQScettétetEre 

Tfmitnt. ikU. ^ qttt doiuent future ceux , tfuifint éfféStK de Die» awi 
fMffimdimimdè/^£ftfitftt, £don la remarqucde Theo^ 
doret.' * 

Mais ce que Hugues de S. Viélor die fur ce fu jet eft^ coi^ 
"tïuoKUcrf.t fiderahle. S. FitU.àxt 'û ^eferimtcene UttreàTttequilauè» 

tjrEpiUopo.cx hu- i^ff^^ Eue [que en Cretr , & f^» hnmilité, & Pf (tmplk'it^ 

taxi nimit paiicmi, fendoient tYOp doUX , t^Op VaUCflt \ fi lny dûTlfit des OfdtCS 
de P pilropali oriîcio ^ ' , -, , - . 

împîri.MèAcpoicfiA- p/tf-vUles , ^OttT txtntT là ch.in[c FptfiOpiîU' juec at$iûrue , 
ts4t^e/ûuaiit«I. wccfm/l!mc<*Çgrl'£m/f9cdMaumvnedtMS(iirdem & 
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neftdoiicclak,qiieceixeoraaimanoedeS.Paiut^ t(n>:«t m rorti.ru. 
•dune les licrecfqiies , regarde Unuonere «ctoot les Euef> d^of/.' h!!^A'1 
«^les Te doiuent conduire enuers eux, parce que S.Paul, 
ou pluRofl le faint ETpncqutpariott par {abouche, &quî 
« obblilesEuerquespourgoiniernerrEglifede Dieu > a 
voulu, que ce âiâèac ces Pxebo,6e cescheâdticroit'- 
peaude Ies vs-CHiLiSTtacnonpasdefin^lespam- 
cuiiers , qui fuilèntji^esde ceux qui font, oanelibttcpas 
licretiques. 

Ecc'eftcequî nous dccouure la faufTecc du raifonne- 
nienc de ces Elcriuains , lors qu'ils prétendent, que j'ay 
ciitort de remarquer , que S. Paul parloir à Tire, qui 
cûoit Euefquc, &: non pas à de fimples particuliers , .& 
tnc demandent, quelle confcqucnce j'en pretens tirer, » 
^ms if H an fw/r4/rf , dilent-ils ; joitqmon regarde U anaer- ^>^î«**»/'wi 
fon (U Iheretifit , l'Euefqm doit tftre U dernier à le fu'v^pÂrce ^ '** 

étohUgaticm itaMWtté t U grâce , qui nejî fasen des 
fsrmiUiers i fiii Vj» s «refit m eknger de fi cmêm^e ; // efi 
àk» fias à tfâimtre m U ftffimméts ^tkuUas , ^mtn ttât 
ik tÉÊgffu , fù tfifmùfié f4r fictif éSm^ &^rkthmit-' 
m émks, BMttêOpmfâ^, LepiiBCoîda Théologien mfuun é-v» 
êeÊnauM Menée hsneùut râHbn : rmkn^mwr.éx-^ ^,#7%'!' 
Û9fi^iljikfeHMmHéëP^^kârd^eJhréif^éiktfi&mm 

Ces Meflîemt ae confiderent pas, qa'il j a deux (brtcs 
de périls à éuker daitf ces rencontres pour ksr iimples 
Iveois chreftienness rvade fe \aàSu infeâer d'cnesr par 
des perfonnesqui Ceiolem vtatmeiic beseiiqoesi l'aonè 
ébk^dkx mortelkncAt leur oonrcteiiee , par Tn jng^ 
inetiit cemeraire , £c criminel s en décriant auec fcandale 
comme des hérétiques , des pcrfonnes catholiques & 
picnfes. En IVn elles doiuent appréhender que la conta- 
gion ne les gagne , & ne les corrompe iiuftr fltms firféou Amgdttfmft.é' 
dira contâgia , comme dit S. Auguftin ; & en l'autre elles 
dojlltei^ CI aûuke ^'cUes nes'iofeâbem 



lepoifon de la médi&ncè , Bc qu'elles tie périflèn? pir le 
td, Efifi' venin des foupçons pernicieux , tte ifft peream ftnù^f 
fi/ptciêmbm vtmnaiM^ comme die le meûne Pete* EnlVn» 

elles courent fortune de perdre la fby } eh l'autre de péj> 
dre lacharité. EnT-vn > de tomber dans i*hel?efie,en^al^• 
cre, de fe précipiter dans le {chifme. > 
' 'Que pcuuent donc faire de iimples fidelles , pour éui*^ 
icr r vn , & l'autre de ces dangers, qui peuuent également 
les damner; {inon d'efcoiiterla voix deceluy àqui Dieu 
donne la conduite de chaque Eglife, qui eili'Éueique; 
pour apprendre de luy , &: de ion exemple , &: non pas de 
leurs fantaifies, ou. s foupçons de quelques particuliers; 
qui font ceux , qu'ils doiuent fuir comme eftant vray- 
ment hérétiques ; &: qui font ceux qu'ils doiuent tenir 
pour leurs frcrcs , comme eftant vrayment Catholiques; 
quoy que la nicdisace veuille ternir lapureté de leur foy? 

C tll donc auec grande raifon , que S. Paul n'a pas 
voulu jaiOer aux ûmples fidelles le ducernement des hé- 
rétiques qu'on doit hiit \ m^is que ce fiift 1* Euefque , qui 
après en aooir jugé , les éuitaft le premier » afin^ucles 
autres les émtaflènt à fon exemple. 
- i£t comme les cérémonies de laloy de Moyfe n'ei&oient 
que des iinàges qui reprefencoient , non feulement les 
. ' myft^res , mais au/Ti lord re 8c la^Hip^pUne , que I. C* de- 
uoit eftablir dans fon Eglife & le jugement des Lépreux» 
qui eftoit particulièrement referué aux Preâres dans^ 
l'ancienné Loy , eftoit v ne image , félon les Pères , de ce 
pouuoir.désJlonti&s de I. C. Car la lèpre» félon les Pè- 
res , marqi^e principalement Therefie , comme S. Augu- 
Lrprofi nonabfardi ftin Ictémoiffnc cnccs paroIcs : On Peut entendre par Us U- 

Imtlligi ^rofl jnt OUI o , , r J I r r 

;^icnti4m wt« fijci preux ceu)c , tjut n aymt pod la Jcttme de U vrayt joy ,font prc- 
TSkSS^tneiû fefion S vne doùirtae entremeflée de heausoup d erreur s. Et ê» 
^!^^*^,Jei don tellement émter dans t Egîife yCêmme les lépreux ^^ju'en 
cicii*. vt li fierf po- fgant eflofrjtez. , ils en prennent fujet , dUmplmr par de grands 

uft.longiUJiemoti, ^ i> il, ■ r r ^ \ i J 

«i,agiiocUfrorechf.. cns , U fntltruêrat de /. C.ainii que font les lépreux dans 
^/ï.tw«j. 1 huangile. — 

, Ainii nous voyons , que quelque çontagieufe que ia ie- 
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pre fuft aux corps, comme l'herefie Te/l aux amcs i 8c 
quelque oi:dre qu*eu£renc les luifs <l*éuicer la conuerfa^ 
tion -deslepiieiix s Dieu n'auoit pas pourtant laiiTé au ju> 
gcmentdes particuliers , lalibertéde Te féparer d'eux , 6c 
de les Céfêid eux-mefmes d'auec les autres Ifraelites» 
mais auoit attribué ce pouuoir aux Preftres> qui s'inftnii- - ^ 
foient porttcttliercmentdes marques , des cauTes, & des 
effecsdeces maladies. Nêml^muddBslt LeBttiijMe^ dit S. j^Ë^l vi!;Xt 
Hierôme , quU tftcmmâBieMxtefrettxdefe prefenter aux ïfcfSoSîï^î g 
Fftûns^ êfin que stUêMverUabUmtm U Itprc , ils (item fétu '«f»» iMbuni», 
tmfMfs pârUBttfiH%9mpiUt PnfrtsiurimUffemufrmx^ raopdifuDtsnrnquô 

impurs ; maà parce fë'ilsément U conntiffânce de ceux fm 
ejfeient lépreux y & de ceux qui ne Cejlomt pas i & qu'ils />w- î«ùf^i,*'Cofiï 
noient faire UdtfiermmtnieHtntelÊÊpqmtfiêti fur 9&teii^fd JJJ dKr.!e^ ^2 
ffteit impur, "ÏÏÏ!'^" 

Il eneftdemefmcde rherefic. Chaque particulier a hw, m«^. i«, 
droit de fuïr les hérétiques , comme chaque irraèlitc **** 
auoit dioit de fuïr les lépreux } mais chaque particulier 
n'a pas droit de juger , fi vn homme eft hérétique , non 
plus que chaque Ifraèlite n'auoit pas droit , de juger, li « 
fon frère cftoit lépreux. C'eft à l'Euclquc a déclarer 
rvn, comme c'eiloic aux Prcdres de la loy , à déclarer * 
l'autre. 

Autrement , à quoy reroient expoTez les Théologiens 
les plus orthodoxes » 6c les plus inuruits delà doftrine des 
PeresjVilefiDttpermisàtoutlemondedelesdécriers & 
de les '£ûre auoir en horreùr i (bus prétexte que Ton doit 
fuïr les hérétiques > (ans attendre , que l'Eglife par Tes 
chefs , qui font les Euefques , fe fu(l informée de la vérité 
de leurs fencimens par leur propre bouche i u les eûft ju* 
gez &declarez en leurs perfonncs , infeâez decettele^ 
pre fpiricuelle , quilesdoit £ûre éuiter^ 

Car il n'cft que trop commun , félon la parole de S. (^,^ 
Qitgoitc: ^uedescathêliqiiesefiantembrax^dvutstUymtf- *"^fii«n» qu* 
U à tgn$rance tperfecutent comme des hérétiques (eux qmne font ««'luotur & crp* 
coupable! cC aucune here fie ^ C^faffènt eux-mefmes daherepts, h«ret?cw^S«JIî!Ï 

EçcefauatPapc nous en apporte vn exemple memoiaT ©iiîïï^jfîi'^ 

C ii) 
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bled'vnparticDlier, qui fe jugeant affez habile pour 
cerner les hereûes » qu'on ditoit eftre dans vn liure » qoi 
ïay aiioit efté mis eacicies mains , auoicœarqué à la mar- 
ge comme hérétiques , des propoûdoas tres-catholiques* 
&cres-orthodoxesî ac quinepouuoienceftreniées9 que 
Grig.Uk.s<âi,\A' par vn Pelagien. iicé êUquA^t lumké ^ftgn* têntrd 
ftfitÊ êfiaiéit i if fi ^nû^jne m Ttiê^jmâm bdrefim Mtnr^ quU 

ikd ânnttâuit» 

Nous en voyons encore vn autre dans S. Augiiflin. 
Des Religieux du Monafterc d' Adrumcc en Afrique luy 
déférèrent vn religieux de leurs frères, nommé Flore, 
comme le jugeant coupabled hereûe,contre la créance 
catholique duUbre arbitre. Mais Flore ef^anc venu voir 
luy-melmc S. Auguftin , & ce grand Do^icur l'ayant in- 
terrogé fur les points dont on l'accufoit , ne crouua en luy 
4ubio vi^I^fTpro' que/4 foy véritable driodubitahU des Prophètes , des Afçjirts^ 
fic.! &r«hoHcriil &deCEgiife C4ti/âli^uetâi»chant/ax^cf,<{ue ces autres reli- 
ffVnôa'ro fwo iïl g!^^ ignorance , auoient priîfc pour yne erreur , qui 
y^fïT' ^i'^ deftnmbît le libre arbitre. De fine fsntim't/éitf^ Uiy , dit 
t'IUMU ^Dt , <]UOS ce Pere,f»/ maktkdt^JInnf/fi \ weékem CÊitUMin/tBon fis 

n^tkXr F^^^ m^^^ vttniide/es fimme»s. 

£2.i%.\T'^ ^ Ainfif a cfié autc grande laifen que j*ay remvqué, 
que cette ordonnance dcS. Pani % dont de firoplcs partît 
foiliers fe vouloient fernir contre nous, n*a pas eftc 6ite 
pour de fimples panîculiers, mais pour vn Euefque , 2c 
|)ouc tous les Euefques en la pctfioitnede Tite» aufmiels 
«t appartient de faire le difcernement » de ce qui en on 
vérité > on iiereûe « 9l de cekty qui eft on cadmuqne» on 



Mais en fccond Heu , MonfcigBCur,conlîderonsqucl- 
k eft cette ordonnance de S . Paui ; & de quelle forte les 
^.'"fli^f'I^u.t^.T,^ l^^^^s î'cxpUqucnl : fuyez , dit T Apoftrc a cet Euefque, 
k ?«iK prfDdrc i^ho>tême hcTeuauti dpres q»e vtm l'astrez, MtKftty ou repris 

pemaiU riiOcmrnt, ^ , /• y~ / _ i • n . t .a ; ^ 



pwa MfMbw-' 'vm deux fois , fféchant ^ue cel^ y«i efi tel , efifWtint 9. 
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Hfêut èuittf , die S. Chryfoftomc , Us cmemitns âaecîes *" * 
biftiiqitfSi deptiéf que noi4i m trauMlluns en vain , lors qu'il 
tfyâ plm à e^erer aucun Jruir qu'il n'j âpomt defn d^ns 
tes d'Jputes.Car lors qnvn homme efl cârropipê dans i'efprit , & 
quil a refila , qutjf qu'il arriue , de ne point changer definti^ 
pient tpourquoj traaatlle'^oMs en vatnenfimant fir des pier- 
res fiertles dfinfiuûucmfes *' il efi vray que S. Paul efirtt à Tt^ 
tnothée » qu'tl dott reprendre aucc modeste ceux qui refifleni à ta 
venté: mats c'efi qté'tl parhit de ceux , dûf>f tl y attâit encore efi- 
ferance , qitilsfi ptarrtient corriger , à'qui rtfijlotem fiant ma- 
lice : Mais qitâttd celty qui ctmhat la vertté efl m AUtr bst i- 
M E M T nc9immf$itrfii$mm9nifpûurqu$jf kêttfetâtrinuttU» 
immf Et qmvemdw : ifiâmcmàmni far foy-mejme fC*efi 
idin ftUntfetttfM iextufer far ce qamntté fâmêamu 
Lm éêneqtfâprtsêÊtk^^émtini pHtUmmn dâns fi$n infiétê- 
$i , ildtkeftre cênfiderêtmmteifiâitttÊndêmtié farftymefitm* 

Et TheodQmdifdplecleeegFandlioiimiet martela Th*u$m.'m 
meinie choTeenpeade paroles : ilirrf 
m» fiù mfiigné tàvtrîMk étSme ksatx f «i t» mf^watê 
vmefafi f&^vêmkfVfytb firjherer mms leurs méutiÊ4À 
dogmes , ne difitin, fUu auec eux , parce que ctft vtf trmkdi 
smttile. OeciimenearuiiiirvAtf£ l'autre de ces Pères. 

Ainfi nous voyons que ce aue cet Efcriiiain a recran- 
dxédans le pafTage de VApofxrdfo/^vnam é" ficundxm 
correptiênem^ eft confiderc par ces grands Do£^eurs de l'E- 
glife , comme vne claufe elTcnriclle à cetre ordonnance, 
que S.Paul a eftablie , pour régler l'office &c le miniftcre 
des Euefqucs ; & qu'ils déclarent cxprcfTément , qu'alin 
qu'vnEiiciquey fatisfafie, il doitauerrir vne &: deux fois 
cette perionnc , l'cnieigner , Tinftruire , le conuaincrc 
de iavcritt' -, &: qu'il ne doit cuiter Ta conuerfation, qu'a- 
près qu'il a veii , que toutes Tes remonftrances ont eftc 
ablblument inutiles , parce qu'alors il le doit conlidercr 
comme vn homme qui fe condamne foy mefme ; c'eft ï; 
dire , qui fe rend timtle à la lumière de la vericé , que 
rSuefque luy a prefeiiiék 5 & qui eftceUement corrompu: 
■ dàns TeTpric , qu'il a refoju > quoy <}u*oa luy puiflTe dire^ 
de ne point changer de fentiment. 



• ' ■ * Mais ce que dit s. Hierofmerur lemelmcpaflàgcde 

îfftofi;ift'vnii;ï S.Paul r>^/^/f^ dit-il, 

aitenim eoifcptioné. Ordonne À Ttte de fuir C homme heretiaue^Apres vn & deux duer- 
h.iât {jn;um fcn.ci ttJjtmens \ pdue au tlnefufht pas de reprendre ou a'auerttrvne 
«iiucr. , qui zii^tio /tHie fou celiij qut efi infecte de (jueique erreur ,mau qu il e^ te^ 
^{Uu'^TniTiTr^i fiiff de luy faire vne féconde nmonjlrance. Car celuy qniejfant 
^*ï£fciibii^- ^^P^^ '^neé deux fois , ne fe 'veut f oint conigir après quon luy 
^cwMjnoMarfito 4 rtprefemé fon erreur tmonftre vifîbUment, au tl fi perfuade^ 

tftow nieiinivnh , L .-^ . . . /, » m * » — , . 

cwrigj^me «ïfii- C eft celuy qut le reprend aut eU dâns temtsr» S, Pdul adiou^ 

aMconIcffieni.Pio ">/j /r r 

pttr»a vmT j .«r.cc- A > f * d&it pajjir pOBT (PitâmÊt féT fey-mefme , parce qut 
"^1^:^^^ lesfomicêmrs^UsâdMUeresJles bmi^,& ies autns per^ 



Icfi " * 

propcll intur. Mrre- 



ccrjo c. de fcVic'fu /m hérétiques pnmneem Imr fimewee emienx me/mes. 



lici ;.utcm infeton. lorsqusis /#» Mirem Mf /(TiTr ^r^/rr mêammeBÊiUër/inii 
runi , ruoxbicnode dtVS^Ufi efmvmujmm^êgetÊMftssx^^ultmrtimfetenee 

àdïïSiZ'^' Et cette excellente explication de S. Hierofme nous 
i>t^MTk,t. J. ' fait voir spourquoy S. Paul n'ordonne pas à cet Euefque 
d^excommunier, Bcdechaffer de TEglife l'homme héré- 
tique» après Tauoir auerti vne 6c deuxfois;mais feule-- 
ment de le fliïr & de l'cuicer , parce qu'il entend par 
l'homme hérétique , celuy qui par l'amour de fes fauffcs 
opinions aufquelles il demeure opiniaftiemcnt attaché, 
fe retire de luy meûiie de i'Eglife , de l'abandonne par le 
fchifme. 

Çy/r. iB;^. fç, C'cft en ce fens que S- Cyprien a expliqué ces mefmes 
paroles de X h\>oÇt\:zkfemettpfidÂmnatMA , citant condam- 
ne par roy-mcimc. Car après auoir remarque , que Cordre 
qui fut donné à Rdhab de rajfcmbler dans fa matfon fin pere y fi 
mere t fes frères toute U famille de fin Pere y auec cetauer-- 
itffement , que qtticepque fortiroit hors la porte de fa matfon , ne 
demm imputer fi perte qus foj-mefme [fîgwmt dfime manie- 
weâdmirabU , que nm terne pknmimemefire paxùctparse àt 
U véritable vie , & cfchaptr ào Uperditiem de tout ie refit dn. 
menée , deunent eflre affèmUete, dam vne finie msifin , c*efi À 
dtredénefBgiifi9&^ eenxquiy ayant efti retem ^en fir» 
tem dehemnt fi dmtèemm^ÊU» ftfi enx mefinetUnr perdis 

timt 
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tsûft i il confirme cette importante maxime par ce pafiagc 
mcfme de T Apoftre à Titc , & conciud par ces paroles : 
Hic enim rtm Jibi trity quinenubEfifcofo ejeÛu4,fed Jponte 
de EccleJ/A pofugM , hjtrcticafrxfimptione à. fimcttpfê dam- 
nâtus : ceflÀ dite , que celuy-Ujtra coupable de fi perte qui /îV- 
fiant ptint chafé par CBuefquCyfort deCEgltÇe pét fin propre 
mouuemtnt , & emporté d*vfie prefirftption hérétique ejl an- 
damné par foy-ntefme. 

AufTi tout le monde demeure d'accord , qu'il nefufîit 
pas,qu'vn homme foit dans Terreur pour cftrc héréti- 
que, mais qu'il faut déplus, qu'il ait de la prefomption, 
S)C de lopiniaftreté dans fon erreur, félon cette célèbre 
définition de S. Auguftin , qui eft raporrcedans le Droit 
canonique , &: qui eft généralement receuc par tous les 
Théologiens. Ceux qut dans C Eghfe de Jefié^chrtft ontdcs "S^^f^^ 
finttmens corrompus ô" pernicieux i fi eflantrepru dfexhorttz, p'iuuin^uc ripiuM, 
a r entrer dans la fitne & pure doctrine ^ y refirent aucc opinta- reaun.qix: c>ri»ni, 
firetè, & ne veulent pMfe départir de leurs dogmes perntcteux y [«^ 'nîli^iurr ^i'fcli 
& quitter leurs opinions empotfinnées & mortelles , maù conti- !ï ^iSlX" 
naentà les de /fendre i ils deuiennent hérétiques, & fe retirant <i«J«^nf'". p."'"'- 
ae l Egltje fis Je rangent au nombre de les ennemts qui exercent ^ 'oraiexcuiite»,»ia- 

y/-> ■' ' bfoiuc in cicfccnti- 

a patience, im» h imic;». 

Tout cela , Monfeigneur , ne monftre-t'il pas claire- thl'^iu'" 
ment, x^ue cet Efcriuain a falfific cette ordonnance de 
r Apoftrc , lors: que dans le delTein criminel & fchifmati- 
quede faire fuïr comme des hérétiques, des perfonnes 
qui font autant , & plus catholiques que luy , il en retran- 
che ces paroles ; Po/lvnam & fecundam correptionem , après 
vn , & deux aueniffemens } qui font le fondement, 
& comme famé de ce décret Apoftolique ? Et tous ces 
tefmoignages des Saints Pères, qui marquent tous, que 
rEuefquc doit reprendre l'homme hérétique en fa pro- 
pre perfonnc vne , &: deux fois , ne monftrcnt-ils pas en- 
core , combien c'cft vne bafle récrimination à ces Efcri- 
uains , de m'accufer d'auoir falfific le mefme pafiage de 
S. Paul, pour auoir dit, non en letraduifant , mais en 
l'expliquant félon le vrayfensqui eft enferme en fes pa- 
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rôles , & confirme par les interprétations des Percs , ij/êè 
^Apojlre n ordonne pas a, dejtmples particuliers, mais i TiiCy qm 
ejiûit Eue/que i de fuir vn hérétique ^ après qùil luyauroit fait 
vn,& deux aduertilfcmens: c'eft à dire qu'il nefuffit pas, 
que le Pape , ou qu'vn Euefque condamne des erreurs en 
ellcs-mefraes \ mais qu'il faut ^ qu'il conuainque f hérétique 
luy-mefrne^ en fa propre perfonne , de fouftenir ces erreurs , afin 
que le Prclac, &: les peuples à fon exemple, le fliyent 
enfuite ? 

Mais il eft neceffaire de faire voir en peu de paroles 
ce qui a porté cet Efcriuain , à falfifier cette ordonnance 
de l'Apoftre, dVne manière tout à fait inexcuùble, &; 
qui la change entièrement , puifque la féconde Partie, 
qui cil de fuir l'homme hérétique , dépend de la premiè- 
re qu'il a fupprimée, qui eft le double aduertifl'ement, le- 
in hutic Unm. ^j^^i j^^-^ auoir eftc fait auparauant par l'Eucfque : Eoque^ 
. dit Eftius , non vt homine priuato yfèd vt Ecclcjix prafecio^ 

nimirum cum autontate dr poteflatc, 

C'eft qu'd a bien veii , que s'il euft allégué ce pa/ïa- 
ge fans le corrompre par ce retranchement afferté, il euft 
ruiné luy-mefme fa pretenlion , parce qu'il euft donné 
lieu à tout le monde de luy demander : Quand eft-cc que 
feu MonlieurrArcheuefquede Paris a fait ce que S. Paul 
veut que l'Euelque falTe auant qu'il fuye vne perfonne 
hérétique , qui eft de l'auertir ou de le reprendre v.ne &: 
deux fois? 

tiunÀtsi.^cxn. 11 refpond : ,^ele Pape a fit vne Conflitution contre cinq 
'* ^* rropojittons ; & que feu ^onfeigneur l' Archeuefque l'a pi{^ 

hliéc» Mais cette refponfc , qu'il apporte pourcouurir vn 
peu la falfification de ce pafTage , n'cft-cUe pas pi- 
toyable.» 

S'agit-il de fçauoir fi ces Propofitions font hérétiques; 
ce que nousauons toujours reconnu , Se de viue voix , &C 
par cfcrit ,eftant demeurez foûmis à cette Conftitution 
plus fmcercment que ceux qui ne s'en contentent pas , & 
qui la voudroicnt altérer par des Commentaires, &: des 
Additions erronées, pour la faire retomber fur la dodri- 



ÀedeS. AuguftinîLefàil point dont il s'agit dl de fça« 
noir, fijnes unis de moyen nos petfonnes particulières 
fommes hérétiques s (i mes amis 8c moy fouftcnons com- 
me Catholiques ces cinq Proportions que le Pape a con- 
iiamnées d'herefie i êc û ayant couiîoursefté tres-éloi- 
gnez de le faire , on doit neantmoins fans connoiflànce 
de caufc , &: fans daigner s'informer de nos fentimens, 
fur la parole de cet Èfcriuain , ou d'vn autre Prcftie de 
quelque ParroilTejqui ne nous connoiflent point, obliger 
des Seigneurs de condition, & tous autres catholit]ucs_ 
qui nous connoillent parfaittement , &:qui nous hono- 
rent de leur amicic > à nous fuir publiquement comme 
iieretiqucs. 

Qu^'a de commun la censure de ces cinq Propoficions 
publiée par feu Monfieurl'Archeucfquede Paris,( ce qui 
ne r^rde qu'vn point de droit » c'efti dire de foy , & de 
doârme jdofit tous les catholiques demeurent d*accord,) 
•auec la publication dé cette outrageufe calomnie» que 
nous foûtenons comme orthodoxes cesPropofitio^is que 
le Pape a condamnées, ce qui eft vn point de £ut » qui ne 
-regarde que nos perfonnes en particulier, & non ces pro- 
portions en gênerai, 8c qui eft.abfolument faux > 

£tàquicft-ceque laconnoiffancedece fait qui regar- 
de nos perfonnes a appartenu Telon S. Paul, iînon à feu 
Moiiiîeur l'Archeueique de Paris ? C'eftdonc àcet aig- 
reur à juftifîer, que feu MU'At cheucfqucacxecutéen- 
ucrs nous ce qui cft exprime par ces paroles de l' A poftrc 
;qu'il g. retranchées , Pofi vndtn , dr ficmâàm correfttBntm. 

Mais à qui pourroit-il faire voir , que ce Prélat ait feu- 
lement jamais eu le moindre doute de noOre foy , & de 
noftre foûmiffion au faint Siège ? Tous fes Oiïlcicrs , 
tout Paris mefme ne i^ai:-il pas, qu'il ne nous a jamais re- 
gardez foit auant , fûic après la ConiUcution , que com- 
me des perfonnes trcs-catholiques^ &: qu'encore qu'il 
Tait pubUée , il n*a jamais pcnfc à ceffcr vn fcul moment 
denoiiscmployeroonmie à Fordinairedans la conduite 
dttsines^ie Diculuy attoicoQounifes 2 



K'â^^l'pas toÂjoiirs Ijonoré jufques 2 ùl 
bien-veUlance te d*vne dtime partioiUere la maifoii 

Religieufedes filles de Porc Royal , que de fimples Pre* 
'(1res ofenc aujourd'hui par vne charité peu ctireftiea- 
ne décrier encore comme infedée d'herefie i 
r luy-BMftue j^jc s'eft-il pas tenu heureux d'auoir vcu de fon temps 
pict» 4e i-EgMfe du ces pieufes filles honnorécs par le fiûot Sieee de Cinihtut 
HvY*ià^vuittche- an Satnt Sacrement i qui les engage a vne vénération fia- 



nir au.li I Egi«fe ^cn g^^jj^^j, j^, pj^j^ auguftc dc DOS myftcres , & à vne adora- 
ii'.nf/.Vr'" tion continuelle de I e s v s-C h r i s t en l'Euchariftic ? 
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Et enfin que peut-on adjoûter au tefmoignage fi auan« 
cagcux,qu'il a daigné rendre à l'intégrité dc noftre foy ,& 
à la pureté de noih'e conduite depuis la Conllitution du 
Pape, lorsqu'il nous a fait l'honneur d'efcrircdc fa pro- 
pre main àlaMerc Marie Angcliquc alors Abbciîcjpour 
nous engager à prendre en fa coniideration Icfoind'vn 
jeune e&nnc de Sedan , fils d* va Gentilhomme Hugue- 
•not »^dVnemereGiiihoUauealliiée.d'«itde (ejtpfDche^ 
-pour IMleonÀ Port RoyalaestChampSyCommeoii a coû- 
•jours'Êilcdepukydan^le «de pour la religion catholique 
-qu'il a genereufement-enibnullto en fe cecinuitdelt|^ 
mefmed'aiiec-foii peieslSe-dansles^xercicesde la pieté 
-Chrëflieniie, auflvDÎen^^ibns l'efiudedos lettres ? 
(j^pr«teek^'Monfcigneur,n*4Mim«areg^f^ 
-miglement , dont'Dieu frappe ceuxquijQônÀtmtJb 
vérité , en confiderant » que cet Eicriuaio pouraiimUèr 
l'abus qu i l a voulu fatreMitrcAOus de cette ordonnance 
tt Tr pesn i*ns de S. Paul , rappoitcccs parolcs d'Eftius : ^e les p^rticur 
fr uitre. f. /. ^fgyj êturtû far l'exewtfU éjneiemrendmme leur Prélat ioiutnt 
fuir (Us htretùfues comme des fefUfmz.y qnoy ^u'tl ny éÙMflll'- 
ntfattence -à' excommunication frouancée contreux ? 

Gars*il vouloir feferuirdecc crédit Eftius en cet en- 
droit, il nedcuoit pas tiilTinuilcr que ce icauant inter- 
tionera liue corr?- protc Ic condamnc cxprci i cincnt u>rsquil déclare 
rp^ï^^SeSjim cedfiuhle adHcrtiJ/tmint , qm don / .r f^t à va JjBmme heret:. 



ÏSIïrfodw£«fc' f » f^^" l'ùrdmname de S. l uui , duant ^uon le doiue fui.\ 
Ujdou ej^e fait 1* Eue/ft^f ^ f^^At CBueJqite, noncmmt 
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homme particulier ^maU comme chef de fin tgl'tft^Ced à dire "fl!îi"qÏÏ"i:m«- 
éuec autorité &auec putfance , p:tr Uqudietl It menace de Cex- j^rZci^V':^'' r^fi, 
communication s^U ne fe retraite de fes erreurs ; & lors qu'il de- v*''»' Huiurnudi 
clarc encore , que cet âduertiiïement doit eftrt fait a cet herett- q v. jmac aircrani 
que , wtf/ï vne feule fois , Wii// tf^-r^v , auant que l on le re\ette\ co. p,iuf.iujm reî)- 
/rf;;/ parce quon ne doit point le rejetter ^ft après auoir tenté tou- -JcSuTron Ï.'*.«7û 
tes Us vcjes pour guérir [on e/frityqoe parce quon ne peut poé 
meCme fcauoir s il e(l hérétique , ce/là dire opintâflre dans fin mcmcm «um 
erreur yfiC on n avfeauparauant a aduertijjement ^ O" qié on ne icritquod r.t hTreri- 

, . yn . . I . / eus, hoc ert m crro- 

///t rfi/ votrlj vente, te pcrcinax , nîli ac- 

Mais les feules paroles d'Eftius, que cet efciluain ra- luS^vcriSlcL 
porte le condamnent li clairement, qu'il cft tout à fait ^'/'"J»^^-^^/''^^'" 
cftranffc, qu'il n'ait pas eftc luy mcfmeébloiiy de cette Efts:»UfMpra-cepti 

■ 1 /» !• I l r\ I It j tatio.fcilicJt.vt Epif- 

iumicre. Fne des fins , dit ce cclcbre Dotceur , de l ordon- copi & Paiiorii ex- 
nance deC Apofire ^ejl queles particuliers fiientaduertispari e' deles nouerint hatre- 
xemple que leur en donne leur Prélat de fùtr les hérétiques corn- 'llZr^cmTJlZ 
me des pe/li ferez , quoy que la fcntence de l'excommunication dumfrre.ctiimfi cé- 

i I J » 1^ y i ^ J ^ fur* cjtcommumc»- 

nait pdi encore cfie prononcée contr eux. ti«^ii «j»^"^"™ «- 

Il faut donc que l'Eucfquc ait fuy le premier les hcre- " ' 
tiques , après les auoir aucrtis vne & deux fois félon S. 
Paul, afin que les peuples les fuyent à fon exemple. Il 
faut qu'il ait exercé cet a£be d'autorité fie de jurifdidion 
à la veuc de tout fon Diocefe contre des perfonnes parti- 
culières. Et par confcquent il faudroit que feu Monfieur 
r Archeuefque de Paris nous euft & aducrtis comme des 
hérétiques , & fiiis enfuitc comme des hérétiques , afin 
que cet efcriuain pûft porter les particuliers à nousdetc-^' 
fter, &: à nous fuïrpar l'exemple qu'ils en auroient eiidc 
noftre Prélat. 

Que fi au contraire il nous a toufiours tenus non feule- 
ment dans fa communion, mais encore dansHi bien veil- 
iancc , comme ont fait aufii tous ceux , qui ont gouucrné 
fon diocefe en fon nom &: fous fon autorité , peut- on 
nier que l'entreprifc de cet auteur &: des Ecclefiafiiques 
de cette Parroiflenefoit vn attentat contre l'ordre facré 
de la Hiérarchie; que ce ne foit vn violement public,non 
feulement de la charité Chrcflicnne,6c de la m«ëeration • 

D iij 
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ccclcfialtîquc, mais encore de la difciplinc de TEglife, 8C 
de l'autorité des fuccelTcurs des Apoftrcs ; que ce ne foie 
yne voye ouuerte à toutes fortes de diuifions Se de fchif- 
mes ? 

Qui ne voit que chaque Preftrc particulier n'aura qu'à 
Ctnfiunet i'vn faire TEucfque dans vn Confcffionnal , ou comme cet 
vniln^tn'ip^fMr Efcriuain dans vn Dialogue, pour déclarer hérétiques 
it fnHT tenn. qui ils voudront , &c ceux mcfmes que le véritable Euef- 
que de cette Eglife aura toujours reconnus pour tres-ca- 
iholiques : qu'ils exciteront en fuitte des troubles & des 
fcandales dans toute vne ville , U dans tout vn dioccfe: 
qu'ils porteront le flambeau dedilTcntion ô^de difcordc 
parmi les perfonncs les plus vnies parles liens de la vcrai 
de i'aniitic : qu'ils répandront dans les cœurs les plus 
modérez les mouuemens d'auerfion qui les animent con- 
tre ceux qu'ils ne haïïTcnt que parce qu'ils ne les connoif- 
fent pas : qu'ils tafclierontde remplir de fiel les colom- 
bes mcfmes ; & qu'enfin ilsjuftifieront par ces ruptures 
fchifmatiques , qu'ils caufcront dans la robe facrée de 
I E s V s-C H R I s T , en s'attribuant la puiilance qu'il a rc- 
fcruce aux premiers MiniUres de fon Eglife , la vérité de 
cette fage &: excellente parole de S. Hierome : Le [aIm de 
^ljutf!rï^n'*"^' ^' ^^^^(^ ï dit-il , déftnà de la dignité du feuneram PreJ^re , qui 
eft î'Euefquc, C4r7Î'/^«^ nereconfioijfcfit en lny 'vne puijfance 
Jingnlitre & eminenie, il fe fer a autant de fcIn/Mes dans Us 
Eglife s , (jaily aura de Prefircspartuulitrs. E c C L £ s i fa^ 
l'M in fummi Jactrdotis dignitate pendet , cui fi non exon qui- 
dam ahoTnnibui emiaens detur ^ttfias , toi tn EfcUJIts tffi' 
cientur fchtjmaia , (^not facer dotes. 

III. Apres avoir vev, Monfeigncur , que l'ordon- 

H T ov s nance de S.Paul àl'Euefque Titc , par laquelle ces Mef- 
/.-r exemples cr fie^rs ont voulu autorifcr leur procède , en efl vne mani- 
$outeslesAutùri- ^^.^^^ condamnation , j'efperc vous faire voir en peu de 

te^ autft aile- . \ rr r ■ \ ver • 

p/epaMrjt(fiiJiir P^'^^'ol^s , quc tous les autres paliages , loit de 1 fclcnture, 
U conduite de 1^*^ l'antiquité Eccleliaftique qu'ils allèguent dans 
ces Ecclefiajli- leurs efcjujs ne les condamnent pas moins , qu'Us ont 
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/îjiautcment viole par leur conduite routes les règles des fftts»ffff«»ivng 
Apoftres ,des Pères 8c des Conciles , que plus ils s'cflbr- J^'* 
centdclajuftifier, plus ils donnent lieudereconnoiftre, 
qu'elle efl: oppol cc à celle que l'Eglife catholique a Tuiuic 
dans tous les ficclcs. 

Ils rapportent en premier lieu ce que du S. ^^1^" ^ ^' 
Ieandans(a féconde Epiflre, où parlant des feàu6teurs& uttre d'vn 
éUs Âmecbrifis t qui coinbattoienc la doârine publiée par CMtbêUqm, 
les Apoftrcs touchant lEsvs-CKB.isT,flequine vou- p.Annat. p. lo. 
loient pas meûne reconnoUhe foti Inoumatioiii il dit: Q^p^'"" <^ 
Siqitelijii'Viiviemivm^ &mv0m êmiÊmafâsmttiê&n- nuodum . mm 
M » ( c*eft à dire (elon tous les Interprètes U mejfrtfe é U o!lTfî^ J UISL 

Ordonner aux Ciireiciens de ne pasreceuoir dans leur 'i'>^^ri[u chr:. 

' f t OTi /" it^ Ai, D:u:n non habet: 

maiion vn homme, que b. leanluy-mcuneappeUe v>rf»- qui perm,, .i in do- 
uchri^ y qui ruine le fondement de la foy en niant que le & Fuîum habcr« 
Fil s de Dieu £bic incarné, fie qui dccoiiure fon dogme vi- gîl* "dS^ta*!? i2 
iiblcmcnt hérétique à des fidelles , eft-çe donner droit à •*'«»"?"*"^p«« 

tous les particuliers de traiter d hérétiques fur des (èup^ aue . ei dixîntu. 
j^»/, comme ces ConfelTeurs le font &: rauoiicnt , des ^^i' hlj^,''^élHri'r^m 
perfonnes aufll chreftiennes ^ auOi catholiques qu ils ";;^£'eqil^^ A?i 
lbnteùkmeljncs,&:qui ne leur ont pas dicny àquiquc f{"iiv"his«nnun<ia- 

^ . . , I r t r # » * ru.it Cliri:h .:t><ari- 

ce loit la momdre choie contre la roy ? ^ufr aiur.impu- 

.Ils allegvent en fécond lieu la remonfbrance coniraru te tepa^ 
que le grand S. Antoine fit à fes difciplcs. Mais ie n'ay fci"t*oj!S£7fii 
qu'à la rapporter , non iclôn Tanciennc vcrlion lacinc "^m^* ^ «*- 

1 il. . , _ iLimniarur. Tina. 

d'Euagrcqui cît pleine de tautes, mais icion l'original uttre U v» 
grec de S. Atlianâfepour faire voir que leur condamna- '^"^^^GMMtqia* 
non ellefcr lté dans les paroles de S. Antoine ^ dont ils 
a'ont.rùporté(|uVniîpai:xie^, . ^'i'">k:"»^fi»' 
S* Athaharedic^^uecePqredes.folitaires elbnt près 'Z'hMMf. IL «c/4 
demoiftir exhtetoit Tés dtifctples en ces paroles : Ni vm diuêuf^ 
Wtjffez point aueeies litiefUns Jchifmatiqtêt$\ p a & C E b 
ypVS CO*NNOISSBZ LEVK ll^LXCSyt^W^rif- 
ÂnemÏPAKCM qjte levu impiété' est m ami- 



FESTE A TOVTLEMONDE:£/ mVOUi ttOuhUz, pointl 

fi VOUS voyez, que les juges les f^aorifint. Car toute leur atten^ 
te CT" leur ejperance en ces appuù temporels cejfcra d* mourrd 
hien-tofï. 

VoUa la première partie de la remonftrance de S. An- 
toine , qu'ils fe font bien gardez de rapporter. Et voicy 
la féconde , qui n'eft prefque quVne répétition de la pre- 
mière : N\j(Zj point de commerce Aueclesjchifmattques , c'eft 
àdireaueclcs Mclettens qu'il vcnoitde nommer *î;^yî/ 
auec Us hérétiques Ariens, Car vom fçautz, combien te les ay 
eut en horreur acaufe de leur herefie , qui combat lefus-Chrifi 
Cf deflruit La foy. 

Peut-on comparer vn aducrtiffemcnt fi faint de ce 
Pere des deferts aucc la conduite fi irreguliere de ces 
Ecclefiaftiques , fans admirer autant la fageHe&: la jufti- 
cc del'vn , quel'indifcretion 5c l'injuftice des autres î 

Ce Saint recommande à fes difciples de fuir la com- 
munion des Mcletiensfchifmaiiques , & des Ariens hé- 
rétiques , qui auoient eftc condamnez , excommuniez, 
& retranchez de TEglife par le Concile Oecuménique 
de Nicée : Et ceux-cy veulent obliger les fidelles à fuïr 
la communion de pcrfonnes , qui n'ont jamais eu ny 
d'autre communion ny d'autre foy que celle de IfEglifc 
catholique ; & ils s'attribuent , n'eftant que de fimples 
particuliers , vne autorité auflî grande , que celle du Pa- 
pe, & des EuefquesalTcmblez dansvn Concile de toutes 
les parties du monde , tel qu'a efté celuy de Nicée. 

Ce Saint fuiuoit dans fa remonftrancele jugement de 
fon Archcucfquc , fçauoir de S. Athanafc , qui cftoit le 
grand & illuftre protc£beur de l'vnité 5c de la foy de l'E- 
glife conif e le fchifme des Meletiens , & l'impiété des 
Ariens: Et ceux-cy par vn attentat puniflable contre 
l'ordre de la Hiérarchie veulent retrancher de l'Eglife 
leurs propres frères, que leur Archcuefque a toufiours 
tenus au nombre de fes enfans. 

Ce Saint ne rcnuoye point fes difciples .\ des foupçons, 
à des bruits , & à des craintes fans fondement j mais à leur 

propre 



fsflftû, c an a o il i aace ».i8c à h connoiiCuice certaine 
•tout rvniuefs , en leur difint 4es Melettens eAoieat 
xeuoltez contre 1 Eglifc par vn pernicieux (càiûne: 
J^'i/r fnnoiffôient Uur méléce , & leur conduitt frêfâMt* 
w^Vt» ^ «tOT^ fia» 'jrmcfoM /^«A»» laf a«|/<9ir. Et 
des MïÇ>n&i^^ leurmfittéefioitmamfefitiuut Umêndt. 
Koà >V » TwJittr kfft^HA numf exJSiAo^ 'i^^. Er ceux-cy 
n'ont par cux-raefmes aucune connoillance particulière 
des fcntimcns véritables de ceux qu'ils décrient. Ils ne 
les jugent, félon leur pgopre conklTion y ciucfir d^jjiêh- 
ff^s-. Et bien loin de pouuoir dire à ce Seigneur, cora- 
«cS. Antoine dit a les dilciples j Vùm ctnnêtjfez, Uurmâ» 
Oitmrçêndtmt ffdftm , & Uur impiété eftmâniftjiektm 
lâmmàt } ce Seigneur au contraire leur a toufiours dit , & 
leur die encûte : ItntmmKtis , «'4/ ri^ « ^ m;;^/* tn eux , nt» 
flm q^itméfAtuepiut ^ auede pwiÊmU99'fyy& dedi- 

fafii dm km tmémH \ é Um fkU tmtmti i« tmU 



. A&LK&y imt entcoîfiéme VifB^ifmS.ffkfême 
«te^ Ufima Vierge Dmêtmuk ék A émmr fUgneu/e^ ."'7 

np» aiK( eux. Maisilsik'oiitfKitiitâKOferaj^poitélcspa- 
-iK>lef de Sw Hierome , que yciqr : Anw ùtrmm^ 7os°ou'i*'S; 
ay^/W f<»;V mj^dMteyûtteUsemm amUilmkf ^rlt 1*4^ îSS^J^B^i'* 
i^^^m^aft de finm mmn»fi mmûirt , tmmm du pèêÊtèf ?^^xxx\y,ïï\Û 
tmffèfinnées vmemencm,&t9pmtfmmqÊdpm^S'. je SuT^;:Sam ' 
Vf9f epeohUgêpérU charité if »t férf fom V9usàev$m sdtter- S^-iai^iSt:;: 
fftde unir Ufeydi S. Insùcent , (fui eft fenfilséfim ficcefemr 'i^S^ ^ gg»^ 
€H la châtre Atoftoltaue , (jr de ne peint recenoir tmt deÛri/te ■« p«- 

eftraugere , confiant jur vQjire prudence Çr fur ve/lre prud«ifrc«iiMo- 

emenfpeiiten. Car ces perfinnes §nt accouftumê déformer en fe- l^t^tS^^^iZ. 
cru des ifueflumsjur laf„flicedeDiCS^ pour fane cr^tre , ^»,irs IT^r^^^^^f!,, 
éttnes $nt autrefois efié dans le ciel .f^y au t lie s y ont commu des 
ptchex 9ptitrUpu»ttiêneiefautis eûes Mteât iêntiamiêéej àeâre ^*^»**^'^mot fui<re 
Ttnjermees mhs mes cerps tunra$ns, pwr qiwdam awu 

; Et Icmefmc S. Hicr6mc dans l'clogc fiinebrc qu il a T .T^f^AX 
&t.de faintc Paulc dit : ^^Tvtt de tej Ongemfiea vm^^^*^^' 

E 
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7fti<SerSR!£-^ > &dms uiffiKrUiftBi ils rminoittU U ftfimâiê» de U 
p»""!' iB- chéir. Et iltnarqiie de plus f»*i/ é&à tmm tt$ kmm ^ k 

nni vt a Drmonc r> 
cortipUtvr ' vnCàHjOtlMt» 

'^^"'^od'cliî^ Si ces Ecclcfiaftiqucs s*eftoicnt contentez d'exhorter ce 
*uiwi'et"\ï<^«"iho' Seigneur à ne point rcceuoir de dodrine contraire à la 
minem", bmù euro Conftîtution du Papc lonoccnt X- &àreietterceuxqui 
cUiâ di «n»x v rnim luy oiroicnt , quc les Propoiitions qu il a condamnées 
ftn^i«m"n^> font catholiques j ils auroicnt imité la conduite toute 
2JJJJ*^5!i»îïl charitable de S. Hierômeenuer* Sainte Demctriade, 
UêiE^M», nous n'aurions qu'à lesldiierdc leur procédé. Mais il y 
a bien de la différence entre dire, comme S- Hierômc; 
N'efcoutez point des perfonnes qui vous voudront infpi- 
rer des herelies certaines 6c manifeiles , & dire , comme 
ont lait ces Ecdefiaftiques s Tenez des Abbez , des 
Doâenrs de Sorbonne pour hérétiques , se rompez auec 
eux , quoy que nous ne fçachions pas s'ils ibaftieaDenc 
en effet les herefies que le Pape a condamné» mais que 
nous les en foupçonnions feulement^Sc que vous au con- 
traire qui les connoiflez > nous aisûrîez qu'ik ne leis (bu- 
tiennent points mais les condamnent auec le Pape. 

Et S.Hierôme auroit41 tenu pour Origenifte cduy qui 
eftoit venu troouer fainte Paule , fi cecse Sainte luy euÛr 
témoigné ne luy auoir rien ouy dire que de catholique» • 
& i\ luy-mefme qui l'alla trouuer enfuite pour s'infor- 
mer plus exa£temcnt de la vérité ( ce que ces Ecclefia- 
ftiques n'ont pas voulu prendre la peine de faire ) euft 
. trouué qu'il efloit caciioiique » &: loumis auDeaec du 
Pape Anafhife ? 
i-un D*- iLSALLEGVENTcn quatrième lieu vn Canon du 
^i«r MMfw Concile gênerai de Lacran , tenu en 1x15. fous le Pape 
Innocent III. qui eli encore vnc condamnation fi for- 
melle de leur conduite , qu'on ne peut alTez admirer 
^ comment ils n'ont pas aperceii vne vérité û éciattante. 
Le Concile dit : L I s ? I n s o N N E s f «r jffwrr 



:c nonbiln.nifi jm 
cooCdctatioecs 
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T il 8 M E ( c'eft àilire^i'ib Cbidit exoomniiiiiiez )&qm mURJSSt, 
ftfqmsà 'tt ffOi éjfim tmtmàitmtmifimfm tkgUfc , Ui Sr"*?'^^;, 
Meiiiêaiit»dtêm;&idsdimmKmnmméân$tmitxsmt» SSSf'f It"" 
mÊÊkâtm fins /e0fi$r0éà/kmn,f»êbrstk/ktMi«mÊd^ i'^. w 

♦ *> * . ' • " . u per acnum ta ex- 

tÊWIWtt httttiMÊtS» cimualaiiom pcr« 

, Qîand cft-ce quelc Concile veut qu ils foicnt éuîtêz i!,cà5c^';;^ 
<îe tous ? Eft-ce dés lors qu'il s'eft formé quelque Ibup^n gf S rS!T'tT*' 
de leur fey {Nullement. £ft-ce aufTi-toU qu'ils onteflé 
<leferez & amenez deuant les juges Ecclefiaftiques ? Nul- 
lement. Q_^and eft-ce donc? Lors qu'eftant interrogez 
judiciairement fur leur créance , èc que refufrint de fe 
purger par vne profeflîon conuenablede la foy catholi- 
que , ils ont efté excommuniez en leur perfonne par le 
juge Ecdefiaftique. Apres cela feulement , c'eft à dire ' . 

après le jugcmenc public , que l'Eglife aura rendu contre 
euxparlafentence d'excommunication , leur conucrfa- 
ciondoit cftre cuitée de cous les fidelles :Anath£Ma- 

TISGLADIO FERIANTVlCjC^ vfiJHe ad fittsfacito- 

wem fMdi^Mm éê êmàém euitemtifr. Et tout cela mefxue 
ne fiiffit pas felottce Condle général pour les fiure «fti* 
ner hetetiqaesimatsil.veiic qu'on attendevnan entier 
«SepiirleitrexcQinmunicatiQnrapres lequel temps feo- . 
kmem > slls ont ncpllgé deiknsÊdce TEglife » <e de pro- 
fcâer laioy catholique» omles doit tenir pour hecetf» 
<pies* 

Qœud ces Ecclefîaftiqaes aoroient voulu renuerfer 
tout ce qui a efté ordonné par ce Concile fi conforme an 
Décret ikt Pape Martin V. que j'ay fappôrté dans nu 
lettre , auroknt-ils agi d'vne autre manière qu'ils ont 
fûi > Ont-ils attendu que ces Abbez & ces Dodeursde 
Sorbonne aycnt efté excommuniez par le juge Ecclo- 
fîaiHquc j par rArcheuefqnc de Paris, en leur propre 
perfonne , fclon l'ordonnance de ce Concile , eftabli 
forSiPauldwi ordre il donne àr£uefque Titc» H 
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« renoiiiièUétf par Martin V. quilçdkea tàmtsfotmtts^ 
JbutMtiÀ iâU tMtrs ftrfiium , anaat que d*oM»6r Sd^ 
g^eur è lerfi2ïr«oiliiitc:lierectqties'> & oac*us lîrmiin 

M^emeuiseE va an dans rexconmiuntcatk», aiafi qu'il 
eft pcdotiné par ce Concile gênerai > pour les décrue. 

comme infeâez d'hcrefic ? 

La (àgelTe de l'£ fpric de Dieu , qui parle dans ce Coiim 
ctlegeneral , ciloic trop modérée pour k chaleur de (sur 
zèle ) qui fuiuroic lameûne conduite » s'il yeuoitda me£> 

me erpricllsonc voulu, que leurs feuls y?9^f#«/ partial* 

liers tinfTent lieu de tout , &: d'accu fat ion , & de conuû 
ftion , & d'excommunication publique &: lolcmncllcdc 
l'Eglife , contre la foy > rhonueur » la repuuàoa dif 
perfonnes fi catholiques. 
ÈtêMÊMur d ^^^^^^ ^^'^^ ^^^^ n'yauoit point de fentencc plusau» 
iHt^!^^ J4 s thentiquc , que celle qu'ils ont prononcée contre i'Abbç 
CtrmAin • dênni qui demeure chez ce Seigneur en dilant : qu'ils le croient 
^/MiviclJi'vn fferenque que Caluw,ÏOTs qu'il trauaiile à la refuta- 
f»$uieirt*r efcrit tion de l'hercfie de Caluin , cumnie on a veii encore de* 

tndfcfnnfUfr P"** ^^"^ P*^ l'hcurcux fucccs dc la Confcrencc 
f7i *u€c % Mnli. qu'il a euëauec vn Miniftre des plus fçaotui ft'dtt plus 
Ares &*utus prr. eftîfiicx4es<2slulfnuftes pour acfacikr u tOBniet6àaarfL 
gî^luunduïu^ GennUièmme huguenot qui aembnfl^ aufli^oftaprea 

/i»r««^*i»if««* la foy catholique. : : ^ 

^émUt iaiS.qu*ilsail6gucnt,parce qurUnefeçrouuedans 
atmr cmbêUfue, aucune édition des Conciles. Mais en quelque Heuqu'ii 
ièçrouue , il ne peut pas auoir ordonné rien de contraire 
à cequiauoiteAéeftabli treiieafisfeulemeDtaupnrauant 
par OtCoilcilegenopalde Lacran, qui a efté i'vn des plui 
4ei4ebrés de ceux qui oncefté aifeoKbkz dans T Occident. 
'Ils alleg vekt en dernier lieu ce que dit lePape 
S.Lcon des Manichéens pour môftrcr , qu'on ne doit pas 
auoir égard à ce que nous femmes publiquement dans la 
M PeMn dAHsf» communion de rEglilê j fârçe qu§» a veu de tcut ump ,xiit 

Uitu.f, rvn^ ces l^lcôuainsf ^ ktmi^êfdîémt Um^êm du 
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hrf/ies (ftie Ji fêrt m fiez, autc Us caibûlitjacs , e[!»U eflait très» 
difficile de Us difierner d'âuec les fdeHes : qu'ils ff frouuoient 
djiMiàs Eglifis iûfitlloient AUX offices publies t dr^H fàini/acri- 
éce de U hdejfe ; & mefme receuttent leféint Sacrtmcnt. Et cefi 
ÀtqttojfefUtgnoitS. Lton Pape au fu jet des LMunicheens Jef^ 
iquels , âinfi quUdit , four ctuurir mteax leur impieté , é" ne- 
fltefdt recontuu » afiftieat iutx fscrtz, my Hères , (ir mefme re* 
ceucient suec vne bêMcbe fACrilege le Corps de le fut . chrifi. 
. Le prétendu DoÛeur Catbolufmt (c £ert du mcCoïc exem- 
ple des Manichéens , dont parle S.Leon , mais auec plus 
•d'artifice & plus de malignité n'ayant ofc les nommer, 
pai cc qu'il a bien jugé que le feul nom de ces hérétiques 
abominables dctruiroit toute l'application qu'iicnvou- 
loit faire. Il les marque feulement fous le nom gênerai 
d'heretUfuesdeguifez. CrtrAueftù tifmi eftoient mefiix, parmi les ^^clfAl/^ilf. 
catholiques, dnjuime/me %'ouloient ejire tenm pour catholiques, f.t. 

Et en effet, Monfeigneur , qui eft ccluy qui fçachc 
cruels eiloient ces hérétiques par la fcdu£lion U la poifef- 
iion intérieure des démons qui les animoicnt , &: leur 
auoientinfpirc ào^mcs ,dûcîrinasdjemgmorum,{c\o}x ^"w"'*- 4* 
la. prophétie de S.Paul , & quels nous Ibmincs par la grâ- 
ce & par la mifericorde de Dieu, qui n'ait horreur d' vne 
Cl injufte Se fi infâme comparaifon ? Car les palTages mcf- 
nJls de S. Léon juftifient, quelle cftoit l'impiété de ces 
facrileges ; & quelle eft par confequent la charité de ces 
bons Preftres , qui nous comparent auec ces hypocrites, 
fie auec ces montres. - 

Mais ils di/Timulent trois chofcs , qui feront voir en 
peu de p.iroles , que ce qu ils allèguent de ces hérétiques 
clt la condamnation formelle deleur conduite. 

La première ell , qu'encore que les Manichéens au 
temps de S. Léon fe cachalTcnt autant qu'ils pouuoient, 
&: que quelques-vnsmefmes d'entr'eux aflîftaffcnt quel- 
quefois aux {aints myfteres auec les fidelles, ncantmoins 
lacommunion de ces hérétiques des lanailTancedeleur 
herelie , qui fut fous le Pape Eutychien , vers l'an 277. chrfitUXitfch. 
fur la findutroilielme fieclc, auoit.cHc entièrement fe- 

E iij 
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ptfécde Uaitholîqiie'. Car ilsaitoîftlaits éUus» aclenrii 
auditeurs» des Diacres, des Piefties te des Eue^msà 
porc , des ceremeiiiesou pluAoft des rupeiftidonsaïaèo* 
liques qui leur eftoîent propres, vn culte particulier Aat 
lequel ils adoroienclalune êcle foieil i des jeufnes ema» 
«roinairesenl hoiiiieur de ces dcuxaUreSj Tabâiiieiiot 
de toute chair comme impure d*eli&-mdjiiie > ic aucfes 
iêmbUbles obfeniations impies 8c excnniagantes. 

Qvy a-t'il donc de commun entre ces hérétiques 6c 
nous Centre les enfans du Ekmon de les enfans de Dieu 
& de l'Eglife-, entre les ténèbres &: la lumière ; entre Bc- 
liai & lefus-Chrift ? Encre des hérétiques retranchez il y 
auoit prés de deux cent ans du corps de r£glUc , de qui 
auoient toûjours eu jufques alors vne communion fepa* 
réede la catholique , quoy que quelques- vns d'entr eux 
termoignafTent quelquefois le contraire par hypocrifici 
& de véritables catholiques , tels que nous fommes par la 
grâce du Sauueur , qui n ont jamais eilé nourris que dans 
le fein de rEgllfe , & du lait de Tes mammelles » qui ont 
toûjours veku dans fa cQinimtiiio& fittutes oui ont toû* 
jourseftédesmembccsdu Corps de lefiis-Cfarifts^Tic 
de rEfpnt. de lefiis-Chrifti U quin'oiiciamais eUd'att»^ 
très chefs , ny d'autres Peces » que ceux de tous les fiikl- ^ 
les > fçauoir les fouoerains Pontifesde Rome > 8c les Jn^ 
cheucfques de Paris? 

£t s'il fe trouuoit des perfonnes qui voulufTent accufer 
ces efcriuains mefmcs den'eftrepasdansrvniondeTE^ 
glife» mais d't&sciks4nrnif»ej digmfiz , à- ttâutfits 
farmj Us (atkêkiiÊitSitJSmÊfi tjhkiit les MâMHheens éë temff 
J» PafeS. LtM y que puurroient^ils leur refpondre autre 
chofe pour réfuter cette calomnie , fînon ce que j'ay dit 
Mw»|» u* Lettre , ny m ftrfonnt qui ne fuijj't v»ir de (es 

ffêfftsytux , que têm Us Uens facrez. qut peuuent 'vntrUs mem- 
très au (or^s deCEgltfi^ Us j retiennent lofefmrahUwunt àttê^ 
(hez. : ^ on Us vâit ,&<juon Us a toufioms vt$*é buer&âdê* 
UT Dieu dans Us mejmes Eglifes auec UsAutrts jtdelles :jt j/f#* 

fitr êume/mc ^ffitt^Q mh me/me fM^ctij ftauêk 9»jâA: 
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mini/frer tous les me fines Sàcretntns : s^y nourrir ân me fine pain, " ^ 

efi le corps du Sâuueur du monde : partic'tper aux mefmts ,^ 
prières communes & mutuelles : fie tenir dans la finhordinatton 
de U Hiérarchie tflahlte de Dieu : reconnoifhe l'EgUfe Romaine 
four. le centre det vnité: reuererles fuccejjèurs defainH Pierre , ■ .«.'u 

comme les fuprefincs Ficaires de lefius-Chri/f, Et qu'ainfi Pc- , " . .' ^^/'iJl' 
xcmpic de ces hérétiques , qui ne lai/Toient pas d'eftrc re- |'; ' " J^'^ 
iranchez de TEglife, pour aiioir en quelque chore& non i*^ • » . 
pas en tout vne communion d'hypocrific auecl es catho- 
liques , n'cmpefchc pas ,^<rV/»f/4^«/?tfW/r/>rr(!/«/tf»f^j5'i;«- „ ^ 
te ypaurtraitrer £ excommunies^ , d* de retranchez, de C Bglife-, .;v v 

ceux qui y tiennent comme eux par tovteslesmar- 
I.S i& par Tovs les sceavx dïvins, comme 
parle S. Augufiin , ejui peuuent retenir les hommes dans vn mtf" ^ * \ ' 
me corps de religion? Qu'ils prennent donc pour notis ce • ^ >. 
qu'eux-mefraes Icroicnt contraints de refpondrc pour "T- . . ^ui, 
leur dcfcnfc, s'ils trouuoient des calomniateurs aufllin- " 
Jiiftes enuers eux, comme ils le font enuers nous. 

La féconde chofe qu'ils diflimulent, &: qui doit exci- \ 
ter vne'jufte indignation dans l'Esprit de toutes les per- 
fonnes d'honneur , &: de pictc, cft , qu'encore que ces ! 
Manichéens fuflcnt les plus perdus de tous les hommes, . 
ncantmoinsce faint Pape, fçachant, qu'on ne doir pas 
faire injuftice aux plus mcchans , les traitte auec vne 
équité & vne modération toute oppofée au peu de juftice 
Se de charité de ces Ecclefiaftiques. . -! 

Car il ne prétend point qu*ondôiuetènir des Perfon^ 
n es pour Manichéens y«r <^fjyS«^^flw.' mais il donne aux: 
fidelles des marques , &: des prcuucs affurées, pour les N^me anAîpt r(ii< 
découurir. ^ aucun de vous , dit-il , ne doute , que ceux-U ne î^noïiîrôsl &:lÎ.^ 
foient Manichéens , qnon aura découuert jeufiser le Dimanche ,"cQnda?°'"'d ''"^ 
& le Lundy en l'honnettrdu Soleil ér de U Lune ; fi rendant par 
'une feule aÛion doublement impies , doublement profianeSyG:^t\l°,^7tTbhTr^ 
€9 ce qu'Us raportent leurs jeufines & au culte de ces a/ires, & au w 
mefpfis de laRffiurreBion de lefus Cbrifl .Y.i\\7L^iou^z\Q^Oï\ &aî%r'î^nhcS 
àecouuriroit leur hypocrific leur hcrefîe dans la conî- ftiinftiwrtccontrm. 



m n o u n u- ffeta } itUMmtiti^ US vfita ae cent rtfctue dans iâc^m»it$m 
^lï^Hà'Iu'uX- des Sacnmcns, fêttrettBâmUCêffsdtitfis-Cbriftd'vMt^.^ 

]|£étçUiât T* ■ <uin$ vn autre Sermon, Toulant parler peuple 
}rm,4.dttf^é»g. Romain des horribles abominations de leurs rayfteres, 

qui elloicnc fi infâmes qu'il leur déclare n'ofer leur eu 
dire rien de particulier , il marque exprcfTemenc , qu'il 
^àJ^ttlmmSt* ' parloir point /àri^fj Jeupçons^d^ dts ojtnioas incertain 
* nés. D E s h c Kis e0runiq$ijt apitd tilos tAm obfcdna funt quAm 
vtfandd , ^uôd inquîjittoni nofif£ Domint^i manifesta- 
Refiier.tibJs inqiir R. E njolutt , nofJ tàccmuâ : fit (juifijuaw jfutttnos dt hac u D V- 
"Shjîcfh '.'Te* fr'BI^.FAM^ ET INCERTISOPINIONIBVSCRE- 

ârittirnir»1!u« ^*^^yà^t ( continuc-t*il) ajfcmblê auccmoy des 

S<^iSSM<cSXi ^^^fi"^^* ^ Prtfiui o- uuuiici perfonnes Chrtjliennes (^r 
canmiadiaratprc. de^iuét MMàUf MUsfâUvenir ennùfft^Yefetuei &afus 
^«rimc'dogmf! ^»V/r mm Ufiintt Jt^^^if^fu^u^ Je chtfes Je tmrt mâtmaà 
dogmesy&dii^fitMd^m^âtkursfeftesitHsmmiéetuum 



fij foi , vV dr fcIiiiM 

t.itum Iiiifum con- _ 



quci cK^u. fi£Xâ£tenehmie^tf$u»tiks prennes JtcmuAwquânUStêêtii 



fcciiis 



Hid»unt.<}uod canu axji fe$i tmtVMmn ému aussi t/pntd£smêmsaredst!es, a 

ont CKduUs -j». * . rt* •* !«. ' « 



dMna«oribai''l'^^ Ét.ccttC4ïielme juft^ cfié gardée iôixatiteàns 



J« JJjW- auparauant enucrs les mefmes Manichéens , par l'Enipej^ 
reur Ma^ipey^ui^n efçriuic au Pape Sirice enjpes ter- 
mes : i*afme mieax t(ik>^ Séimeti ûffrinnt fujn 
p/cxmlè Ji'ii'iar Itf^ti (jue iiiUljttptuffe ^quefAtmê hiuche Jes crimes dentom 
^tS^Stj!Smti * découuert depuis ptm que Us Manichéens (ont coupahUs; tien 

ymeatit neout M- pâT d' S COn)fÙures jNYPAR DES SOyPÇONS DOV^ 
(iciiniMMipror|iai TXVX £T INCERTAIN %^nUlifArUutJf4pHC»»f$ft9»^ 

aaod ex c-flis <Pli« " ■ ' ' ■ . à. 



quod «X g-rtts ipfii 

(lU ûin<ft<us, <]u^ni ex aoftro ôrt rogno^ar , ^uh huiurmodS dor OïdfoftAl I 
£folojuiiuc lubotc oon polTuniut. Ef. Msxim Imftr Siiic. Tàp. 

nous 
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-, nous plaindre <f vne part de ce qu'on nous traittc de Ma- 
nichéens, nous auons de l'autre iujct de nous plaindre de 
^ <ce qu on ne nous traitte pas en Manichéens ? Qu on nefc 
contente pas d'agir contre nous comme contre ces here- 
xiqucs>mais qu'on agit contre nous auec plus de pn/Tion 6c 
auec vn zclc plus amer que l'Eglife n'en a tcfmoignc con- 
tre les plus méchans& les plus exécrables des hérétiques? . 
Les deux plus grandes puiflanccs du monde , vn Pa- 
c , vn Empereur ne veulent pas , que les plus mcchans 
eretiques de la terre fuflent tenus |X)ur tels qu'ils eûoict 
yîr iJes br»tis d<niteux , & des foupçtns incertains ; mais feule- 
ment {mr dfs freuuts confiantes ajfurées , fur leur propre 
cûttftjiion. Et aujourd'huy de fimples particuliers veulent 
qu'on nous tienne pour ce que nous ne fommes pas , c'eft ' 
à dire pour hérétiques ; non fir des preuuts confiâmes ^ &c 
iur Bo/irc propre (onfcjiion i mais (ans aucunes preuues, con- 
tre noftre propre confeflîon, fur la feule malignité de «^^ 
Jeursy^i<^f<>*/, fur la témérité de leurs jugemens ? 

La croificfmechofc, & qui doit acheuerde conuain- 
crc CCS cfcriuains fi injurieux , efl que le Pape S. Léon 
ayant donné aux &dcUcs ces mér^ues vi/thles peur reconnoi- 
ftre ces hérétiques , ordonne cnfuite , que ceux qui auront 
découuert à ces marques leur facrilcge hypocrific , les 
iiccufcnt ,& les dénoncent i afin qu'ils foient chaffez/jf 
Vautwtté Bptfeopâle de la focieté des Saints, ^odidto ve- Lt« f,rm. 4 p, 
Jiram fctre volutmm fknihtatem, vt vêbù eiuftnoài hominesy ^*^*i'f' 
d'A«^MANiFEST£NTVR iNDiciis,C^ quorum de- 
prehenfi fnertt fécriUgé JimuUtio »notâtié' p^oditi y à Saniio^ 
mm (octet Ate sacerdotali avtoritate peUantur. 

Apres cela, Monfeigneur, que peut-on admirer da- 
uantage dans le procède de ces Écclefianiqucs , ou le vio- 
icmtnt de toutes les règles de la juilice , qui les porte à 
vfurper vne puifTancc , que Dieu & l'Eglife ne leur don- 
nent pomt fur nous , te qui n'appartient qu'à l'Euefque, 
Xdon S. Léon : ou le violenient de toutes les règles de la 
charité , qui les porte à craitter des fcruiteurs de Dieu, U 
<ie trcs-humblcs cnfans de l'Eglife ^ auec autant d'ai- 

f. 




.. Ai' 
grair » ^uelcs Pipes les Empereurs ont traîtté aueo 

équité les ennemis mortels de TÈglife: ou le violemenc 
de toutes les règles de la raifon , qui les porte à fe feruir de 
1 exemple de traiftrcs , & de fcclcrats , qui eftant engagez 
dans vnc fcde damnable entièrement ieparcc de la com- 
munion des HdelleSj remcÛoientquelquesfoisauec eux» 
de peur de paroiftrece qu'ils eftoient ; afin d'en conclu- 
re , qu'on doit tenir des Preftres , qui font tres-orthodo- 
xes & tres-catholiques,pour retranchez de la véritable 
communion catholique, comme fi, dit S. Augullin, la 
confideration des mechans , qui femblent eftre dans TE- 
glife , deuoic&ire fuît U abandonner les bons qui font 
j0ng BKf Mm véritablement dan$rEgli£e: NêMfrûPtermélufm wdm» 

IV. Il PASst» MoNsiicKirHf ivnautredesfoQ- 
QVo w DO iT démens > donc ces E(crîiiaîns fe fenienc pour aucorifcr la 

LoytK"pteu conduite qu'on a tenue enuers cette perionnedequalité» 

de et après qmeft l'obligation qu'ont les penitensde fe feparer des 
auetr tant corn- ^ o i r ' n i r ^ 

ééiu Uliundt occauons dépêche auantquedepouuou: eitre abious.Ce 
|« FaEQTiN- quils prouuentpardeuxpailâgc$;rvndei'£uangile,où 

T E C o M M V - lefus Chriil: nous ordonne de couper no/fre m^i» $» nojîre 
N ION , on re- pifd^ou d'arracher nefireatt s'il ncos /candaltfe\S>cYmn(zà\l. 
t^fMoifiatijoHr Y)(^ixicv\ovon\z , où Dieu commande à chacun des Ifracli- 
dela^dtarlne * ^^f*^'^^ laptder/in frère ^fijon frère le porte à l' idolâtrie ^e» 
dit 'Pertt M* y difant en CAchettis : {^âons ^ (emons Ut Dteux eftrangers, 
*/? cnfeipiée -, C'efi: par là qu'ils veulent autoriferlc refus qu'on a fait 
mais<iH»nCétp' Az l'Ablolution à ce Seigneur, parce qu'ils prétendent 
fli^u9 f»*i-«M/ que la communication qu-'il auoit auec fes amis luy eftoic 
ênemtrmtmi^ vne occafion prochaine de pechc, &: qui obligeoit aie 
fi»n f t fulpendre de la participation des Sacremens , jufqttes à ce 
d'vn D«- ^u il cut rompu tout commerce auec ccsperfonnes. 
9^ Certes , Monfcigneur, il y a lujecd'eftre yn peu forpris 

^hiat 'th. 1 1 ; quand on confidere , qui (ont ceux qui fonç^ujourd'hiif 
BMttrm, If. cetteobjedionf 3cquîeftceluy à qui Uslafom. Il y adoui» 
se'ans que lors que ie fouftenois dansleliuredcla Fré- 
quente Cofnmunicm, qtie le» Saints Peresauoieat tou^ 
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fçéii vttdnKfiis , aedadelay de rabTolutfen cnuers lus 
fcchenn > qui eftoiciK engagez dans des habitudes cri* 
mineliès : Qop toute la Tiadlaon de ITglife nous aflu- : 
foîtcetceTetité>acquelesCkmfeÂreurse&ieulpttaU^ 
deles imiter : Lors qae ie reprefentoîs cette règle fi iain- 
Ce du grand S. Charlcsjjg^»'// fatitfiir* ^mutrétix Pécheurs frt^. Cêmm.t^ 
iejâteafioHf du péché âuânt rjih/ûktm:Lo[S que ie deplorois ^-i** 
eecabus ù fuiieftedes Cafuiflcs noui^eaux , qui trouuent 
tant de^uamoyensdedirpenfcr les plus vitieux,^/«/- bmu»j tn 
m ce qui Us forte ait vice , fomnm efire CoçcéjUn ^uêfi certâhe^ 
ce font leurs termes : lors que ie leur oppofois ces mef- * 
mes paroles de Icfus-Chrift dont fcferucnt aujourd'huy 
ces Efcruiains : ^ue finoftre maintu nofire ptcd neusJcanddU- F'»j.c*ww / jii 
XAyieJiÀ dire , nom cfl occajîon de ruine , ou de fahémus deuens 
Us cêuper & les jeiterUin de nem ; on me dcchiroit dans les 
chaires, on publioit contre moy vne infinité de libelles, 
pour me noircir comme vn nouucl hercfiarque, AuJSidâ»' ^'»*rfi*tiChn» 
^emx que Luther Crt^ue Calutn ( c eitoicnt leurs paroles : ) 4,UTtt(i.C9mtiH 
On cngageoic des Princes à efcrire contre mon liure , i»frimét$f»»i§m 
icm'accablerparla puiffance , nelepouuant faire par p'^iZ'tUm» fm 
ifoni onmeÊiUbtt auteqid'vne feâepeniicieuiSi sà dt u ipnk-' 
—jieUeondomioit lenom i.4»miHltOes ^^IttéMmm- T'J f^^'i»'- 
ijjff^^&éewm u Kâ Ê X PfâitHÊtkririt ikhmc U froide cqtii- tkufti furUVmn 
Mflxiiie d'vn dmâM di Breffi , Moine Italien qui viuoit il ^ ^« Trtqx:»mm 
y acmq cens ans paroiiioit vn juite lujet a vne grande ft^UfqmL 
troupe d*efcriualns paHîonnez , de m*appliquer cnarica Sêmmairt de u 
Hement tout. ce que S. Bernard a ditjCï^itwcc MoifieiJjiifj'''^^ 
a^ftat enncray dek Hietarcbie^e des my itères que ie tm uttia, 
4effendois. 

i Et maintenant cette maxime fi fainte 5c fi combattuë 
alors , de n'abfoudrc les perfonnes qu'après qu'on leur a 
fait quitter ce qui les portoit dans le cruuc , eil deuenuc 
vénérable aux aduerfairesde ce mefme liure ; parce qu'ils 
croient s'en pouuoirferuir pour engager vn Seigneur de 
qualité à rompre tous les deuoirs de Tamitic chrefticnnc, 
Jfous prétexte d'éuitcr vne conuerfationdangcrcufe. 
lU ne pouuoiçnc fouHrir en ce cemps-là , qu'oft euilen- 

F ij ■ ■ ■ 
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feigne après S. Charles comme après cous les (imtsPc^ 
Frtq. Ctmm. x. ; U Frefht dott dijferer t' ah/êimnom à ce»x , Jûnt il jugt 
frt.eb. ^o. ffghéblememqitUs rtmmerom eUns U fcché , quty quils fr§m 
mettent de U /fttitter. Et ils vouloieDt au contraire > on 
cinfl pour bonne 6c innocence la doârine de leurs Cafui* 
5ic^"fij'emi*ï'°!:'*' ^^squi cnfeigncnc : ^tètL'om ne d^tt refufer mymefmedtfim 
eij-.tn pcccau ifne rtf Cdbfolutton 4 desper/êntus , qui fint daai des hilutudts de 
idi peniKDjconfiif- cTimes coMte U loj dt Dien y delà nature & de lEglije» enctrt 
htî^lu^M^ai\^l^^K (Jtte ton ny voye aucune e/ferance dvn futur amendement. 
S.ïico'îiîîl aujourd'huy , Monfcigncur , ils reconnoilFcnc , que 

gem n i . ratur* .*^y ^tUenu âuec grande raifon^iommt pUfienrs grands Dêéieuri 
incn ci nc;jnJiab- 1 gnt enjttvne & joutenu auânt mcy , ce lont leurs termes» 
aJraiiToruin pœnitet ^uo» ne dott pjs factUment croire aux paroles d vn pécheur pt- 
Jrop'^ii'ùm"hiijêt.' nitem , ijut a contrarié C habitude de quelque pèche mortel par les 
aam^ccd'ffcSm rtchcutcs en iceluy , lors quen conftfîion tl dit qu'il 

cl, cmenJ:j(ioni. u- repent de fon péché, dr quÏLfepropofe de nj plm retomber^ (5* 

turx fpcjniilliappa-.' / l- ^ , r r 1 t I r ■ 

ttx\(i*nnjn,ti.mtt. que luj me (me ne doit pas le fier abfolument aux bons Je nttmens 
Ltttrt £vn Dy « f^f>fi ^^^^^ » «■^'^ f f^^t^ feparer vrayement Jon eaeur^ 
atmr c»th«iijMt. 0» pour fe cênutrt 'vr parfaitement a Dieu^tl fjutquauec lefe- 
' cours de la grâce diuine il faffe quelques efforts dejfiuluy me fmei 
■ • qu il feftp xre des occafionstqu il s applique Us remèdes qu on luy 
pre/critiquil tafche de pratiquer Us vertus contraires a fon vite» 
Vous fçauez que c'eft pour auoir propofc ces veritex,, 
Icfquellcs on auouc aujourd'huy auoir efté tnfeigniespar de 
grands Doreurs auant moy , qu on me décrioit par couc , 
comme vn Nouateur , & comme vn pcriurbaccur du re- 
posde rEglircj&dcrEftaciqu'onmeprocuroitdesban- 
niffemcns & des exils ; & qu'on demandoit ma rcftc fie 
ma vie aux puiiTances fouucraines par des efcrits de feu & 
de fang. De forte, Monfcigncur , que fi la Reine &fes 
Gnurfi.iqœDîwa DiincipauxMiniftres n auoicnt oppofc leur iuftice& leur 
deiugcri.fhommf», modcratiou aux violentes pourluitcs de ces zclcz , on 
SreîiLwmef iciak ni'auroït pu traiter alors comme vn criminel , & comme 
bi« d.'te»' qu- « religion d' F fiât félon Icu rs termes , fauf à re- 

font de. peiic» de connoiftrc onze ans après , ainfi que l'on fait prcfente- 

Rcligîon «t d-Ertit. . , . / n. 1^ 1 J 

qu'il faut ciiAufcr en mcnt , quc iç auois (oultemi en ce lemps-la que la do- 
l3od« ic"foudif w ftrinc dc*s Pères couchant la pénitence : comnae ils fc« 
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toSentcnmcmjioi^ > on les en ^ïl^^'^JnK 

owyoît »àiiie£ûxefoiiffirirlesderiiieres vîolonoes» pour 
auoir defiendnooiiare eux Ugcacede I b s ▼ s-C h 1. 1 s t» nos loui.^ 
iâiif àicoonnoîihre d'icy àdix ans que je n'aurois foûte* ThZduftmréV' 
nuque les ventez Apoftoliques deladoârinedeS. Au- »MiM«»âé«4. 
giiftin » ac des aucres Pères (es difciples. 

C*e(l pourquoy je reçois non (eulement fans peine, 
mais auec joye la déclaration que font cesEcdcfiaftiques: 
^M'ili ênt ttujours $iBmcettedoiinne p9Ê$r tres-'oeriutftc, J^'U fa#iwi*«» 
<y? /tes- vtiUy & foutitntmefmenecejfiire de dtffirer tabl'êluthn ^***«f • 
en ctrtatns Cés , cimme efi celuy de rencontrer des ^er fin nés , if ni 
/ont viHUtes dans des habitudes de crimes: Et je rends grâces 
à Dieu de ce qu'ils reconnoiffent la faufTecé de cette ma- 
xime pernicieufe du P.Bauny : ^'il eftfâux , éjmon dotue ^o nt abroiutixim 
refuferrab/ôùtttonàtmhommef^ut retombe fouuent dans Us cuip/m^itcnTÎTb- 
»wr/w///>/^i&ffcmonels,(car ceft de ceux-là, dont d parle) îï.tr'NZr« * 
f^tn^niéfresflmfitmn ébfilutioMs 9» mncêsutêiji point d'à- ^p'rri'muittTilhb^ 

^ê». m M w^éMfÊèmfefuftr, ukImi oppoCum 

Mais ik me pennecuont deleiir dire , qu'après auoir V%i^vi^\^ 
fcealcs (tedaniasionspubUques,<|iie IcÛirépidccdcnc Jî^^^^i^'';^^^^^^^^^ 
deœciePanoilIeaiiQicÊûres dans ^chaire contre la do- ç^j^'^'^ 
Ariae des faims Pères touchant la pénitence , que j'auois im/s. 7%p.^ \' ^' 
rapportée dans le liure de la Fréquente Communion i ^^\*lX\^\^nhl^ 
ayant mefine veU que le delay de rabTolucion eftoit vn u f 1 
desclK&4{a*ilauokprisMurfujet decesaccufatioosou- J|^]|2|/ 
trageufes •> je n'auoispalB lieu de croire , qu'vne Commu- ^. j. * 
nauté Ecclcfiaftique qui £iit profe/Hon de pieté p ûft eflre ' ' ' . M 
fi peu confiante dans fes fentimens , que d'approuucr • * • * 

dans 1.1 pr.itriquc la conduire d'vn liureque celuy qui en 
ÇlHe chef dechiroi: en pleine ch.iire. . . 

Maisquoy que l'ayeiujet de bénir la bonté de Dieu, de ' ' . ' \ 
ce qu'il luyaplu taire receuoir auec vne approbation li * ' ^. 
gencralcrvnedesplus importantes veritcz da la Tradi- 
tion Ecclcfiafliquc pour la conduite desames, & laren- Dénti\firtt tMH" 
dreviiiorieufedc toutes les oppofitions de ceux qui l'ap- ^^'/*"r«rfif^l 
pcUoicntiija douze ans vaJtrdUFemeàttdsdb/e : ncont- Fnf.comm. 

F uj 
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moins cela ta^cmpefclie pas que le ne fois obligé|defiMSii« 
ftrer encet endroit , combien ils abufent de cette pntd- 
que iàince dudelAy ou du refus de 1 abfolution , 8c com- 
bien rapplication qu'ils en font en cette rencontre cft 
contraire à la fagcfTe des anciens Peres > ^arcTprlt chuA^ 
table de TEglife catholique. 
9ég,TL Ils demeurent d'accord de ce que j*ay rapporté dans 

ma Lettre: rai fon, pour Ui^ueUeêHÂrt fusé l'ahfilutiên 

À ce Seigneur , na pôim efté aucun péché àfi/it il s'accufaft : mats 
4 cauJeJeuUment , qutl efioit lté cTvne aticiennt Ô eHroite ami- 
tié auec des ferjannes pieufes dr tres-catholiifues , dont il pUïft À 
set £cçlefi»ftiqnu de titger la foy fùjpeiieydf U ctnmr/ktiûn dan- 
gtreufe : ^ttil tiettt âuec luj depuù plujieurs an fiées vif Ahbé et" 
tthrey dent Ufufjyknceé' Uvirtmfi»tCêMnM€s de têiÊ$ limita 
\ de i & qntl fâttéUnttfêfti nmkqntiâm vm %M»nâfim nts» 
refermé % tk^mfé VB tm-pândfiin de luy tnfiinrdêt fes flm 
undret snnéesU tréëU ie Dent -, & les venue chnftnmtfm 

M^is ilsdifentpoiir autorifcr ce qu'ils ont fut , qo'QO 
doit refufi^ralMrJAmon à ceux» qui font dans de^ 
' fions de péché , Se que c'eft ce que lefus-Chrift nous a en- 

feigné , d'arracher noftre oeil s'il nous fcandal i fe , c'c fl à 
dire , s'il nous efl occaûon de ruïne ; Se ce que Dieu auoic 
commandé aux likaclites , de faire lapider leur firese > & 
leur frère les portoit à l'idolâtrie. 

Etn'cft-cc pas , Monfeigneur , ce qui les condamne? 
Car il faut donc que cet œil foit occalion de fcandale ôc 
MUhaim tà iiiî- de ruine , afin qu'on l'arrache? Autrtmenty dit S. Ratbert, 
SS!iï^n«'.r' célèbre Benedidin , tant qae nojht œtl na que des regards 
ii"S"r.'4ic"*4Îfigi- ^'^^^ charité toute pnre&t9ntecbéfle , nom le deuons c$n] enter, 
*»r, conunnenj.f & péfct tiuH n'y dtfiie patx ifeUn V Efctiture àcenxqiti aiment U 

ftiOJfiJuj tft in al; t , . ' . Tl /- Il • 1 r " 1 i> 1 «-I 

Au, eu » pax nuki lo) dc Duu, 11 talloit de mcimc dans 1 exemple qu ils ont 
iil*AÏÏ(^"*Jelh". allégué duDcuLCionomc,qu'vnIlraclitc tuft porté ve- 
îuiii! M^**" ^oï* ^^^^^ * l'idolâtrie , en liy difànt i lnj-mef- 

me , trient &/èru$nsiuI>ieme étrangers : S i T 1 1 1 vme^ 
rit perfuétâere fremtÊmêelméètmxEemm^fitÊ^ 

Car DiciiatMifionts fuppofédi&t cecceloy que kv»: 



Digitized by Go'^'-^î''^ 



thé du fait , fçauoîf la feduâion , 8c lapetfiiaiîbilde l'i'^ 
dolatrie,reroiccon(bnte&indubiuble,8^ ne dcpcndroit 
pcsdesyÎÉy^/tt des lugemeos téméraires d'vn e(ban> 
ger i mais feroit canainemenc comiué de celuy , à qui d 
ordonne de s'éleuer en ce cas contre Ton frère» ians en 
aiioir nucunc pitié. C'eft pou rqiioy nous voyons, que 
dans le mclmc chapitre du Dcutcronomc Dieu ordon- 
nant ce que les Ifraèlitesdeuoient faire contre vne Ville 
<}uire feroit jettéc dans l'idolâtrie , il marque cxprcffe- 
mcnt, qu'il faut rechercher auec foin 6c auec cxa£bitudc 
ce qui s'y pafl'e pour eftre alTuré de la vérité du fait ; 8c 
n'entreprendre la vengeance 6c la punition de cette Vil- 
le idolâtre qu'après auoir efté informé au viay , que ce 
qu'on en difofc dk cercaini6^ que cecce abomination a efté 
etfeâûieinent conmiifc par ces deferceuis > 8c ces Apor* 

memrit unmtftfÊêà dkitmt^ &^Ammâihwim bâwç $fire 

ftffetnum^fiâtim fmmktkâiimmis vtiiiimt m mj^Ué^ 
Et aujoufd'huy ces perfonnes eftant animées d'vn ef*. 
^rit tout concniic icâuy de Dieu , veulent bien qu'on 
exécute la dernière panie de cette loy > contre ceux dont 
ilsom conjuré la perte;mais non la premieré. Ils veulent 
bien qu'on les Ciii^icqu^ leslapide ; mais ils ne veulent 
f»as qu'on s'informe de la vérité de ce qu'il leur plaid de 
leur imputer. Ils veulent qu'on en croye leurs fculs /oh- 
fcçitSyC^m n'ont point d'autre fource que la malignité d'v- . 
neauerfion contre les perfonnes, ou vncliaifon dmtri- 
gueauec leurs ennemis déclarez. La prudence li equita- 
iie de rEfprit de Dieu qui obligea rechercher auec toute 
•forte de viyriiance 6c de foin la vérité des crimes , auant 
que de pumr les coupables , eft trop lente pour ces paf* 
^ionnez pcrfecuteurs de leurs itères : ytjum ejl Umt quét» 

' Et il neleur fii£t pasd*auoir des.penfées(Idefraifon- 
^Mbks i ils preten4ens encore auVn Setgncurde qualité 
^doit faire violence à lalumtere de fon jugemenc^ilamâ-* 
fi^^^n^iqn 4e foi^ dpnt » (8c à la ge^ero&éi de ibn qptft 
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pour foiitteieur |nreocctxp2ition,&(e cendre rmânitnitttt 

de leur injufHcc enuers fcs amis. 

Ainfi , Monfeigneur, afin que cccccIoyduDeuccro- 
nomcpûft fauorirer la conduite cxciaordinaircdc ccsdi- 
re<^eurs, il faudroicqu^; Dieu curt: ordonne à vnliraciite 
de faire lapider Ion amy , aulTi coft quequelqu'vn peu af- 
fc<5^ionné , à l'vn &c à l'autre auroit voulu luy rendre Con 
amy fulpedeniuy difant : Voilreamy vous veut porter 
à adorer les idoles ; quoy que ccc amy au contraire ne 
l'euil jamais porté ^ a adorer le vray D ieu , & à demeu* 
rer infenarameiiiencatcaiché à k religion de fiss Pères. 
Q2(s fi cette kyy aiioit efté auffi Hihiifiiai 

quecellede Dieu dkjaikcScùântCt^ncvwx» ^ 
le procédé dece Picftie Bc deeeCiiréeRcouK k€ùtJOj^. 
poTéieecte loy dn Deiitetoaeaie«uifi bîea«v*au preoe- 
ptede l'Euan^led'srrichersiollne œil , qui {oncles deux 
autoritez de rETokine y'ikont aUcguéctfordefcn» 
dre leur conduite? 

Car il ÊMidrah £ei<mi*yDe te Taucre de ces Ordonnan- 
ces diinaes > que ce Seigneur cuft dedari àce PreArc , 4c 
â ce Curé , quefes amis lauoientportc à adorer /et idùlts 
OnniahzfctiMn» 4» fem humnin^ qui £onc les erreurs & les hcrcfics ; & mie 
«e'i!!2!ichn'|»iî^ cflé vne-occaûon de fcanoa- 

^i^Sl^'***^'^' i^' Ilfaudroit qu'il euft confeflc ,d'au«ir eflé au moins 
tenté par fcs amis , ou de croire pour Catholiques les 
■propc tirions que le Pape a condamnées comme hcreti- 
•que5 5 0ud entrer dans vn elprit de reuohe contre fauto- 
«itc du fain: Siège. Orilcft certain qu'd leur a toujours 
•ciinoipté tout le conTraiic , parce qu'il efl certain que 
fesant« luf ont jantis jparlé , ny de la Conftitution 
^inaecenc K Jiy éel^abcaffimcc qu on doit Ib Saint Siè- 
ge A poûoli<jue , queMBtnei^ piu^iéiktn&n>9 lettxe» 

' ilûNfÂifietiti» il 
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jreur ttes-fiftomonait foÀmb â ec àeatCéx ka Papet 
4|ao)r que leurs adueriitcesenfi/Ibnt de grands trophées 
piftpuce la France >quoy qu'ils s'en feniiâènc pour les 
crakcer danspluiîeurs efcrics d'herctiquesdedacezi pour 
ks desliû&OEec dans les chaires des Églifes , en les joi«- 
gnanc à toute heureauec Luther Se Caluin , dont ils de- 
tefteatks hcreCes ; pour les reprefenter dans les tragé- 
dies de leurs collèges , comme des funes foryes de l'en- 
fer , .limées de fcrpens &c de flambeaux : lors qu'ils s'oc- 
cupoient à prier Dieu, &cà. liie les liuresdes Pères dans 
vne recraitce toute tranquille, & vne folirude toute fain- 
te : pour les décrier dans la Cour par des calomnies 
publiques , & trauaîller fans ccffc à les opprimer &: à les 
perdre par des pouiluicte^ ôc par des conipirations le- - 
crettes. 

Il eft bien aifé à ces perfonnes de faire oftentation de 
leur xçuerenceemiefs le Pape Ims qu'ils abufent de fon 
Secret à kitr aduaacage i Imqu'ik ta tirent des fiijets de 
^ttx tckuophes » qui paflent pour v^ritabiesà la veuè' des 
peuples (6caes %Qoraiisi 9c que leur propre inceteft les 
foikk à rekuer liancemeat umi autorité. 

Mais tla'yaquerEfprit de Dfini» iln'yaque la grâce 
du Sauueur ,quigrauedaiisic[CMRirde £esleniitcursyiic 
obeïâànce fmcere à vn Jugemeiit du Pape» lors tncûnc 
qu'on r«aipibye par tm » pmiffks déchirer 9c pottrles 

cxtermiaer. toHîtSoii ia 

Ce Seigneur a fort bien jugé, que cette cpreuue de l'hu- tilhin S^Sm 
milité,& de la modération de fes amis juftifioit , que n'a- &!* JÎ"Sn s't 
yant défendu que lapure dodrine de S. Augu£kin, ôc non ^^^J'^cfmctwro 
ces pronofitions condamnées , qu'ils ont toufiours re- '"'^ "T"' p"r 

XI ^ -1 ./•■ fonnr . de torfr.cr ie 

eardees comme forcées par les partilans des ientimcns <* «Jcs yum,^ 
contraires a ceux de ce grand Docteur, non Iculeraent apiw. ct^dnttiM 
l'efprit de la vérité chrcftienne , mais ccluy de la charité ^ hTSISmcSii 
&de rvnicé catholique les aiioit conduits dansladeicnfe i^'i^ f' '•/S*''* 
d vnedodrme u lamte,&: que la iolidite de leur foy auoit J^j*"'*'"* '•. 
Uftfénttur disgréiasdtfrùttmtut , félon le langage des Pc- «l/i V-'i-TT.'.! 
JBftç, noii UUsaiUdt /4/#/i&3.£uifqMÇ touices vents fie l^ïu/i/" ""^ 
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ces toutbillonsn'aiioientpûynoii feuleiiieiic tirer de kuB 

bouches Se de leurs plume» le moindre murmure 8e. le* 
moiadres plaintes, ny cmouuoîr tant foie peu leur pi* 
ricnce, mais les auoic pIuOioO: affermis Se commelixez 
dans l'aire iàcrccdc Iclus Chrift qui eft r£gUre«piurrim* 
mobilité auec laquelle ils ont foullienu cette tempefte^;. 

Comment cft-ce donc que ces Ecclefiaftiques , qui ne 
font aucun fcrupulc de donner rabfolution à ceux de 
leurs ParroiHiens , qui conuerfent familièrement auec 
des Hérétiques déclarez , retranchez du Corps de l'Egli- 
le par des Conciles Oecuméniques, &:ouuerccment en- 
nemis des mvftcrcs de noftre religion , Se de l'autorité 
diuinc du Chct de l'Eglile , pourueii qu'ils ne reconnoif- 
fent point que ce commerce blclTe leur foy , Se tente la 
foumïflionqueiesfîdelles doiuenc auoir enuers les fuc* 
ceflèursdeS. Pierre }onr-ilspù refiiTerrabCblutîonà vu 
Seigneur d'vne pieté publiquement honorée, (bus pré- 
texte de la communication qu'il a depuis fi long-tempf 
auec des petlbmussiMMcholiqucs , puifqued'vn collé 
lafby de ce Seigneur tft fi pure , qu'il auroîc rompu auec 
Tes amis dés lapremiere parole qu'il leur auroit oiiy dire 
contre la moindre des veritez catholiques» &lererpe£t 
Qu'on doita&Saint Siège : Et que d'autre coflé Tes ami$ 
(ont fi fbnement perruadexp^l'Ei^ritdeDieUy ^par 
l'autoricé de l'EgliTe de tout ce que Tes en£uis doiuent 
croire pour auoir part à l'héritage du Ciel,qu'ilsauroienc 
cJflé les premiers à l'cfclaircir , & à le forciher s'il auoit 
efté capable d'auoir les moindres doutes ficlcs moindres 
affoiblilTemens fur ce fujet. 
Cette vérité cft li claire , que l'vn de ces efcriuains la 
tt9^4nfi$ À jmi- reconnoifl par ces paroles. DeU BuUt du Pape Mdrtm F. 
fmt dtmM^ ^ Concile de Bêlîe cr deùt doÛri»e du CArdtnàL Tilct on peut 
f.tp, tien mferer,^nunef4marojfpaf(jne importun a vn homme^ 

^ui fe (eruifott etvnctcher&d'vn pal Renier Unfcntfe^ «V- 
fiàm pê'uu dinMctx, ny nmmtmnt excommunitz». LMats fâns 
fttkr itslMMfimfits^ ^^epêanêit'ên diredeceUyyqniêurmt 
fimèiiârkê émtc dit Dê^ms Çalmntfits , & qui cêtmUBf^ 
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f/tt fa ftopre expérience qu'ils twéâuffi^t fin ejfrit «w*' 
%knffimâm yityfaifânt fniÊdrt knne tpammàgUit&ri' 
m de cbmmmm dt Gtgene^Serêêt^iiàieie êi/^i à memr 

Qnp pcut~on dire de plus fort pour condamner le pro- 
cédé de ces Eccleilaftiqucs» Car il félon cet efcrîuain la 
familiarité msùnc qu'on auroit auec des Dodeurs Cal- 
uiniAes ennemis déclarez du Saint Siège & de l'Egli* 
fc ne rend vn catholique indigne de l'abfolution , que 
hrs ifuil connotfl par fa propre expérience t qutls twhatajjit,t 
[on cfprit (jr troublent Ja aeance , luy fAtfant prendre bonne 
opinion de là dedrine de Clurenten ou de Geaeue^ comment 
ce ConfcfTeur & ce Curé peuuent ils prétendre , qu'ils 
ont eii droit derefuferl'abîolmipnàvn Seigneur de pie- 
té, quoy qu'il leur ait toufiours dcclarc que lesperfonncs 
vertueufes tres-catholiqucs, aucc Iclquelles ils vou- 
loient qu'il rompift , non feulement nembAraffoient point 
fin efint& ne troubUient point fa même ' mais ne le por- 
foient qu'à vne religieufe fouûmffion pour la fby & la 
dodrine de TEgllfe 9c du Saint Si^ ? 

Vous voyez donc > Monfeigneur « combien eft injufte 
le reproche que ces Ecdefiaitiques me ibnt de m'efi^ 
plaint dia fifiUnf$Men$ tMnerfir les e§nfàtncunmtm^ 
jnfU dêminét 'm. Car ne feroit-ce pas en effet elbblir dans 
rSg;liiê la plus injuûe domination qui fut jamais , que de 
donner droit aux Confeifiairs d obliger les penitens à 
rompre auec leurs amis» non fiiraucune.occa^n dépê- 
ché qut leurs amis leur auroient donnée , mais fur de 
faux foupçons | d<» jugemens temesaires de ces Coo* 
fclTcurs ? 

Et pour le monftrcr dans les exemples mefmes où S. ^lit^^^a'^ki'j 
Charle ordonne aux ConfefTeursderefuferrabfolutioni t'7*7t 
ce grand Saint veut auec beaucoup de fageffe qu'on larc- 
fufe ou qu'on la diffère à ceux , à qui la profcflion des ar- 
mes, ou du commerce , ou des magiftratures , & autres 
emplois ciuils font vne occalion de péché en différentes 
Aumcres^ors qu on croit raiibiuublement que ceux qui 
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empêché dans cesempbîs, y perfeuersuitteeoiuiictent 
dans leurs crimes. 

Mais (île pénitent eft aiTurc par fa propre cosfiâence» 
€]uc l'on employ ne l'a peine fait tomber en aucun pechéy 
^nConfe^arluypourroit-il refuferrabébiutioo> fons 
prétexte dVa péril gênerai , qui Ce trouue du» ces cbh 
plois quoy que licites çfeux-meûnes > 

Si cela eftoic , il n'y auroit point de marchand, peine 
d'Officier d'armée , point déluge , point d'Aduocac, 
point de Procureur, quVn ContefTcur ne pûft obliger 
quand il luy piairoic de quitter la profeflîon , lous peine 
d'eflrepnucdcs Sacremens; puis que quelque innocent 
qu'il pîid eftre dans fon employ , ilfumroic.ice Confef- 
feur de {"ouftenir, que m^te profc/rion eft dangereufe, 
comme li n'y en a point en effet qui ne k toit dauantagc 
enfoy que ne l'eft a ce Seigneur la conuerlaLion de les 
amis 3 laquelle au contraire il fçait , ainiî qu'il Fa protefbé 
par tour , ne luy auoir jamais ené ^'vtile> 4e edina&ce. 

Et c'eft ce qui fait voir la juftice K la modération que 
les Confefleursdoiuent garder 9 pour future le véritable 
efpr it des. Saints Peresi 9l combien ils doiuent eftre éga- 
lement éloignez dek^molletomplaiiànce des cafuiftes 
nouueaux » de de rindifcrette prefomption de ces Ecde- 
iiafliques. 

« ^ Les vosen(eisnent , qu'il n'tét pêint mefûàire d'éuiter Its 

ditatoHu ni^riAut ati a vue cbargrfttâm fifiixercer lictttmm \ encore ^vnt 

,T4^^"V.;;"e" 'ô: pnfonne fç^chtcmammtm^tfutL efidéMtvn pntl imminitÊp 

uu il. R.-p"Wici. (iepccher ^ &: qu'ainfi ce n*eft pas vn fuiet de leur refufcr 
bf»t iwic il I iaïui.- l'ablolution. Et ks autres prétendent auoir droit de la re- 
coiomaiio^ui dck- ruicr pour des choles , que leurs pemtens leur déclarent 
Sïiïi£?.c^^iai '^oir eûc tres-éioignces^ de leur eftre caufc d'aucun 

fie nullmn iii<|tttf Mi pechc. 

m«m m.inurquî à X ' n ~ 

i7r'wre' o°'''*'. " Ainfî Ics vns font les Preftres pluitoft efclaues que iu- 
&4MHy D«*<. mw. gesdcleurspcnitcns , en leur oftantprefquctout droit de 
r/*d.4 t".iîf.»f- jugcrde Tcllat de leuramc félon la connoifTancc qu'ils 
leur en ont eux-mefmcs donnée i &:de ne leur point ac- 
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corder ra!)folutîon qu'après qu'ils fc feront feparez des 
«ccafionsquilesperdenc. Ec les autres lesenveulemÉii« 
ce deuenir > non cane les juges que les tyrans , en teur at- 
tribuant vne puiflânoe tout à hit mjaàc pour les obli^r» 
£uis aucun fu jet que leurs penitens leur en aient donné 

rir leur acctt&tion «de rompre publi<^menc auec ceux, 
qui ils ne font attachez que par lesliensd'Yneamitié 
toute rpirituelie^ toute iàinte* 

V. 

Qji $î Novs vovi^roifs ^^irauecauffipeadeMoDER A- 
snodeiHey^dedifcrecion que ces Ecciefiaftiques , n'au- t i o n de U 

rions nous pas autant de droit qu'eux de porter pliinciirs conduite des dif- 
perfonncs d'honneur &: de probité qui ont cnnhancc cii aplesdt S. Am^ 
nous , à nauoir point de communication aucc ceux , qui. ^^^^J*^"".'^ 
fe font déclarez ennemis de la dodrine des laints Pcres|J*]J^ celle de 
coucliant la pénitence , pour conieruer l'honneur & le 7,^^, adHerf^î- 
crédit de leurs Cafuiftes , &: qui ont témoigné en tant de re$. ^j*e félon 
Hures prendre à partie S-Auguftin touchant la Q;v2icc ^ lesCdfHiJiesmef 
pour donner cours aux nouuellcs opinions de leur Moli- 
na,&:juftifierfcsentrcprilesautlicicurcs contre ce Pere ? f^'^T 
Les liures de la Théologie morale du P.Bauny ont eftc ^^IL-^nSluut^ 
cenûirezà Rome , &parraiïèmblce générale du Clergé ^/^^ 
dcFrancetenuëà Mante le 1%. Aurîl i6^^.(êmmefmêMt 
ks âmes a» Ukntnâ^c ( ce font les termes de la cenfure ) à 

k èmii des gens ^txctiftm(uhl^t€ms^ nÊfinst fimnies 

fiiefitars éumtt ftdu^ àitfkm emmts tmme légers , & fff" * 

e^Mt des fimenceute dmifin» entre tes PreUts de C E^iïfi* 

Celuy de la Hiérarchie du P.Celot qui eft vn ouurage 
entrepris pour ladeffence de toute la Société » aeftécen- 
(uré par la meûne aifembke des Pffelats de France,'^#wiw 
conterum vne doBune neuueik^iemermH rf^^ifi » pf^ntcieufet 

ftdtt (ufè , tendante 4 dimimmerC Mterité du fâtnt Siège , i 
former /J)ijme & dtdtfion détts tSglifè^ crfiufrendnt Uiii^* 
rieurs contre les /uperteurs , 1» cenfendre b Hterarthte. 

Celuy du P. Rabardcau a efté condamne .\ Rome , 8C ^^^^^ con»:fg«tîo 
eoluue par k Ckrgc de France , çêimm (menant pUJkms ((»>>>»»> 
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f^mvaS^fi. 9»fi^portabUs AUX éurttUts (hrefliennes , feditttufis , imfUs'. 
fcofîuai , fcJitiofat, #M àe^fui/ent entièrement U puifjance àu Saint SiejtgtMiJht 
vontificuprai.utae Cûnlrams a l mMMtte, & a LiUHrti Ecctejiajtt^9e » qui Ap- 
prêchent dis herefies des Nênatemrsi f w yiff^ tifwètt dam U 

;!!?S!^.oSr, Z^' ^ mémfeftcmtnt hérétiques, 

iefiî>u» pro»iaui.er- Lcs crrcuts 1 hcrcfics , que CCS Ccnfurcs de Rome, 
aifeuè hxmicai. & dc Francc , nous teliiioigncnt eitre dans les liures de 
ces trois auteurs , ne nous donneroient-ils pas autant de 
fujetde regarder ceux qui les ontenfeignécs coininedes 
perfonnes dangercufesj&c engagées dans des fentimenser" 
ronez, & herttiques , & qui ftuucnt porter les ames 4U libertina- 
ge dr J« me/pris du Saint Sitge , fclon les propres termes de 
ces Cenfures : Ne nous en donneroicnt-ils pas, dii- je, 
autant de fujec, que ces Eccleûaftiqucs s'imaginent en 
aiioîr de nous croire teis/ir de feuls fwffont ? Et par con* 
fequent s^il fuific à vn ConfisiTeur de croire vneperibiuie 
dangereufe dansiadoârine , dans fà conduite.^ pour 
interdire à ceux qu'il confeife toutecommunication auec 
elle, & leur réfuter rabfolution s'ils n'y renoncent» cous 
les Préftres qui auront le(l les cenfures de ces mauuaîsli. 
ures pourront obliger toutes les perfonnes qui s addref- 
fent à eux , de fuir la conucriation de ceux qui les ont 
compofez, &qui les fouiHennent. 

MaisàDieuneplaife,commc difoit S. Htcr6me,t;/ 
^ quodinti6repr(hendoyego imiter. A Dieu ne plaife , que nous 
JP^ agiHîons par ces mouuemcns de prcfomption , & d'ai- 

greur, aucc lefquels on nous traijte. Nous tafchons de. 
fuiure l'efprit la modération des Saints Pères aufli bien 
que leur doéirine ; 8f nous auons appris d'eux à ne con- 
fondre pas les erreurs auec les perfonnes i à haïr les vncs, 
êcà aimer les autres ; à employer la vérité contre les pre- 
mières, & à exercer la charité cnuers les fécondes : àfou- 
flenir la Tradition de l'Eglife, U la foy des Percs lors que 
Dieu nous y engage contre les liures U les efcrits »oà . 
le eft violée par Ses opinions faufles 9c nouuelles, 8e 2 
kififcr le jugement du autfwrs 8cdes Efcrioains au Chef» 
ac aux Princjes de rEglifc* 
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Cette excellente parole de S. Auguftinnous crttôu- 
joursprefcnce à l'cfprit : Atw(z. Us hommes é mufz. Us ^^^^^"^ 
tmms : Confitz, vous eaU venté ^ mats fins orgueil : Combat- ^^"J^'^^^^^': fmé'f*- 
tez. pourU venté , mais fans Aurreur ; Bt lors que vO'*} reprenez r'o «r- 
C* (onttatni]uez.Us perjonnes ^offrtz^éDtfdes ^naci ^urtàXi ^ ïciM^uu «- 
comme pour vos frères. cJwyiTtmft* 

Nous régions noftreconduktc fur cette autre maxime 
de ce grand Saint , lors que parlant des catholiques , qui 
ne font pas d'accord entre eux de quelques points de la 
dodrinc dcl ligliic en des matières fort importantes , il 
dit : ^witvmté tâthoû^fue , c»mme vm€ bonite men » lisftit' j'^SâmidrhK 
firm fêmdMsfin fein : quttt fe fapf9rtemUsnmt (tsMUnn 
é^qtfiUm fêméiiêBfefmrPvnttéde CeJ}ritdêm U UînàttélSSTZSSl^ 

C'eftpourquoycommenousnerommes point les juges r<'u^ ' p«- 

i * * t^« f *i r ' I ci», donecaltfrii co- 

de ceux «contre lefquds nousioinmes^tteiquefois obli- nm . n quij aiiier 

gcz , par l'en^igefflent que nous auons en aiûUté de Do- feSdtm^i!!'!*! 
deurs , & pr Jes ordres de Udiuine prouiaence , de dcf- ».««r*D«<»'«-<' 
fendre les veritez de l'£giife»nous ne nous Tommes point 
aduifez de rendre leur cooumlnication rurpe£be à ceux 
qui nous honnorcnt de leur amitié; ny de leur faire des 
queftions touchant leur dodtrinc cenfurce i ny de leur de- 
mander s'ils font encore dans les mefmes fentimens tou- 
chant leurs liurcs , qu'ils eftoient auant ces ccnfurcs ; ny 
d'exiger d'eux des éclairciflemens, des explications, & 
des déclarations; ny de leur cnuoyer des formulaires tout 
drefTcz , fur lefqucls ilsfuflcnt obligez de ne rcfpondre, 
qu ouy , ou non , à peine d'eilrc tenus pour coupables 
d'herelîe. 

Nous fçauons , quils auroient droit de nous refpondre: 
TM^Muej , qttf f»4ib(éttêikmtmfimam i D$mmp fiio fl^t^ Mti^^ <4* 4* 
ùuiii : qu'ilsauroîenc droit de nous dire : Eftes-vous nos 
Supérieurs 6e nos juges , pour vouloir nousobliger à vous 
rendre compte de nos fentimens ? il vous fufiîfe > que 
nous (bmmeyatliotiques s de tant que vous ne verrez 
jpoiitt * quenRs combactions par cfcrit les cenfiires des 
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liuresdeccuxdcnoftre Société , vous deuez croire ^uc 
nous y fommes (buiriis,&: ncpas vouloir fouiller clans no- 
f^re coeur , pour y chercher des inrencions contraires à 
noftre filence. 

Cependant quand ieconliderc le rang, que ces auteurs 
dont j'ay parlé, & ceux qui me font par leurs lettres des 
demandes 6c des queftionsytiennenc dansl'Eglife i se cc- 
luy qu'il a plà à Dieu de my donner » quoy que ie m'en 
TCconnoUIetr4»4ndignesieneyoydanslespluseminens 
d'entre eux , que des Prelbei te des Doâeurs , c'eft à di- 
re que mes confiwres. Et quelques aduantages , qu'ils 
puiflênt aiioîr au deflîis de moy pour les qualitez inté- 
rieures de Tame , ien'apperçoy dans celles qui regardent 
l'autorité extérieure , qu'vne égalité toute entière, ffe^ 

Mais trouuez bon , Monfeigneur , que pour éclatrcîr 
encore dauantage ce poind du refus de rabfolution ie 
les combatte parleurs propres armes, ceft a duc, par Tau- 
toritc de leurs nouueaux Cafuiiles , Icfqucls par vnc pen- 
w.i?f.<iu'iinc falloir fée trcs-injurieufc aux Saints Dodeurs de l'Eglife,ils 
veulent que nous préférions a tous les Pères dans la do-. 
* ^ \ïïî.t: ^^rine des mcturs. 



«Hk MMw^ ^llx Cafuiftes enfeignent : j^f ^UAnâ le ptnitcnt fuit vm 
3e mimoni awi. §pini9n prêhébity U C9nfeffiur U deti ab foudre , qu^y que fon 
'iux f.^. optmon jêtt çgntrtre- 4 ceUeda^mtcnt. ht ilspaiient;uiques 
î;"êntf.' à ciirc : ^e rtfuftt Câhftlmiên 4 vff furitem, fm ^ Jikm 



vnt opniêii fftkMytfivn pecki qui dt fi WâUtn ^ m/ml^ 



ha 

pcr; 

«Il pruh-i 1 il :i, jHloi 

■i i faccrdonc débet, . . . . 

•c fi lècui opioantc. Qt jl n v a petfosne qui puiâib dire, aue l'opinion qu'a- 
Afferiio 4. Mcpienoit ce Seigneur, qu d pouuoitenconrcienceconueffer 

«bfolutioncni ope- \. *% t» ' i* a» * «i • 

nnt; Bc opinio^ è i Ordinaire auec les an6ens anus» comme il auoit nie 
St^îî^ÏKrlî au ireii & au icea de tout le monde depuis la Conftitu- 
I'k^^aTV^'V'Â û«>n> nefiiftatt moins proèabks puisque «eux mcfmes» 
«M^/^^ s'eftotent aduifez denouueau , Atfans aucun fujet de 
''^'"'«.t^f.»}. 1» luy detfeadic,laluy aiioient permiie<lurantdix huiét 
mois : puifquc fans parler d'vn trcs-gr'and nombre de 
I>oâeurs»,doacilliiy euft eikéai^»«'ii cim voiiiu>d'»- 

ueir 
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-uoir Tapprobaticn p.ir cfcrit , 1 \*rî de ccsElcriuains re- 
connoill, (ju 'il y t dn D die ut s , <y.it h la (ment U conduit te de ce ^ <f<'<»*rs 
Bireaenr.é qudy en a cjtu U Icura.cc qui cft iclon ces 
.Thco!(-)^icns la vrayc marque des opinions probables de 
pai c d aurre -, &: puisqu enhn ce Seigneur k* voyoir en- 
core aucorilé dans ion lenrimenc, touchant certe com- 
munication auee les anus , par le Supérieur melmedcce 
Cure &: de ces Eccleliailmues , qui iuy d^onna aufli-toU: [; f^f;"' v;-jî.-e de 
toute permiiTion de receuoii- lej; Sacixmens en quejque a**^*'* s. 
Egliie Qu'il voudroit par d'autres perlbnncs , divnt la ' 
pieté elt rccbnniiede tout le monde , qui font Supérieurs 
de Congrcgation,& Curez de Paris, & qui n'ont aucu- 
.ne liaîfonaucc les amis de ce Seigneur. . 
: El par confequent félon les régies mefnies de cesnou- 
ueaux Percs,ces Ecdefiaftiquesfe font engagez àxns'UM 
■fi» te ifuidefëHdture efi mmtûiti en refltfànc l'abfbiution à 
.ce Seigneur , qu'ils ne peuuent pasdire , fans vnè eilran- 
;ge pr el oniption , n'auoir pas (iiiuy s^u moins vne opinion 
probable, en ne feieparam point d'auccfesanciens amis, 
lors que tant de perionncspieufcSj qu'ils n'oferoiencac- 
cufcrd aucune erreur» condamnoient leur procédé, & 
leur declaroientà cux-mefmes, qu'ils ne croyoientpas 
que ce Seigneur tuû oblige de leur obcïi. 

C B n'e S T PAS N E A N T M o I N S , Monfeigncur , à ^ ciSil- 

quoy ic m^ureftc , ne s'agiflant point icy Teulemcnt gn£vr«;>om- 

vne opinion probable , mais d'vne certitude toute en- Hoitenconfcien- 

tiere , qu'auoit ce Seigneurde l'innoccncede facommu- ce ttdjoufïer pUs 

nication auec fcsamis. De lorce qu il cil aifc de monftrcr, '^^f'y j^%f- 

cTue non feulement ces EcclefiaiUques n'auoicnt pas '?**"î!*'îfî?* 
j • 1 P 1 r X , • ^ , ' . de cet Eceleffét- 

droit de 1 obliger a la rompre ; mais que luy ne pouuoit n- •> ,^ 

le rendre au commandement qu ils luy en faiioient , lans profre conmif- 
s'cngagcr par vnaueugkmenc volontaire dans vnc fau-> punce ^u'il auoit 
ce confiderable contre Thonneurde la yerité » qui ntf^ Im-mefmt 
peut eftre abandonné par vnefpric généreux, & contre 
• les deuoirs de la charité , qui ne peuuent efiins violez par fi^^^*** ^ fi*, 
yne ame vrayepicnc chrcllicnne» : 
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5^ _ 
C'cfl pourquoy» MonTeîgneur, c'eft inucileraent» que 
ces Efcrluains allèguent des raifons friuoles » fur leii]iKl<« 
les ils prétendent que font fondez les foupçons , qu'A 
leur plaift former conrre l'intcgricé de noftrc fby. La 
queftion n'eH: pas de fçauoir ce qu'ils croyent, ou ce qu'ils 
loupçonnem : mais ii ce Seigneur eftoic oblige, ou plu- 
ftort s'il pouuoit en conrcicnce fe laifTer aueuglcr par 
leurs vains foupçons contre fa propre lumière. 

C'cftvne des premières maximes de l'équité naturel- 
le, au/îî bien que de la juftice& Ecclefiaftique Se ciuile, 
de ncpointreccuoir lercfmoignage des aduerfaires dé- 
clarez , &c encore plus de ne point foufFrir , qu'ils fe ren- 
dent juges de ceux dont ils fe font rendus comme parties. 

Or ce Seigneur auoit veii de fcs propres yeux , que lo 
chef de ces Eccicfiafiiques , qui elloit Curé de cette Par- 
roîffe en 1 6 p. s'eftoic dedaré publiquement contre 
ti URtmm- ^^"^ "5 le vouloient obliger de ïc Teparer. Il Ta- 




i/égtf fimem » & f iri 
mejfirifiit tinttrieure. 

Il rauoitvett tefmoigner vn éloignement particulier 
de leurs perfonnes mefmes , en leur reprochant jufqu'à 
leur rctraitte & leur folitude, qui a cftc l'efprit des plus 
IU4. grands Saints dans tous les iiecles ; & en difant : j^m^ i'm 

tenait pour maxime dans cette feiie , àefûrefirtif iùmkmmf»» 
de âcs villes y pour ptupler (es dejcrts. 
IM, 11 l'anoit veii leur attribuer des erreurs, comme tirées 

du liure de la Fréquente Communion, qui y font dé- 
truites en termescxprcs j &: il auoit fceû, que quelques 
perlonnes d'honneur en ayant fait plainte à ce Curé , il 
enuoyachez vndefesamis pour fçauoir, fice qu'il auoit 
dit n'eftoii pas dans ce liure , lequel il n'auoit jamais dai- 
gne prendre la peine de lire , quoy qu il vouluH bien 
prendre la liberic de le condamner. 

Ce Seigneur fçauoii encore, que c'eftoit le procédé 
ordinaire de ces Écdefiaftiques > de ne lire aucun des on* 



Digilized by Google 



urages <ju'ils cenfurent fi hardiment , &: d'auoîr vue fi 
forte préoccupation contre tout ce qui vient de la part 
dés diTciples de S. Auguftin , qu'ils ne peuuent meûne 
fouffirir taleâure de leurs Hures les plus pieux s les plus 
éloignez de toute conceftation ficdedifpurc , Scies plus 
remplis de rcfpric 8cde la conduitre des Saints Pères. 

Celaeftam» Monfeigneur, quelle imprefllondeuoient 
faire dans fonefpritles accuTations vagues 6c fans preu- 
ue iScies /ûupfofij de ces Eccleiiaftiques préucnus contre 
lapuretédelafcy>& rinnoccncc delaconduicte de fcs 
amis» qu'ils ne connoiircnt: point, & que luy connoifi: 
parfaitement. Et nedeuoit-il pas auoir danslapenfcc 
ce que die excellemment S. Hierôme en vne paicillc 
rencontre : tOisdmuUtipdetrahiiJidtm , &niB$4mjudiuit «» *• 
^uàm accufàtores vocandi funt f 

Et en cftct , Monic-igncur , fc confcflant à cet Ecclcfia- 
flique, il le reconnoilloit pour juge dans les Fauccs ,dont 
il s'accufoit a luy , 8c fa pieté auîll s'eft toujours tenue 
foumiie à l'ordre de I e s v s-C h r. i s T &. de l'Eglife , en 
ce qui regarde les offcnfcs , dont il s'eft crû coupable en- 
uers Dieu. Maisa t'il deù le reconnoiftre pour le lugc de 
fes amis ? A-t'il dcù fe pcrluadcr, que pour auoir a i 'cgard 
de luy l'aucoritc d v n ConfelTcur , il auoit à l'égard d'eux 
l'autorité d'vn Euelque ou pluftoll beaucoup plus gran- 
de que celle mefme dVn Euefquc , puis que ce qu'vn 
Euefquen'auroitpû faire que par vn jugement canoni- 
que rendu contre les perfonnes , après lequel feulement 
félon les Papes & les C ondles on eft obligé de fuir ceux 
qui font accufez d'herefie » vn fimple Preflr c pr etendoit 
le faire par fon jugement partictilier fondé fur de feuls 
(bupf ons »en voulant que fur fa parole on fîifl obligé de 
• fuïr comme des hérétiques des perfonnes très catholi- 
ques que luy-mefmc ne connoifibit point» 8c qui font fie 
spnt toullours cfté liez aucc le Pape, auec leur Prélat, & 
cous les âdellcs du Diocefc par cous les liens iacrez delà 
communion de TEglifc i 

Maisosplvs ne dçuoic-il pas confidcrer « ainiî m 

H ijj 
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<iu'û .1 fait , que ces Ecclcfiaftiqucs n'auoicnt aucun fon^ 
dcmcnt ,ny mcfmc aucun prctcxccvn peu raifonnabie, 
pt)ui tenir cnucrsluy vnc conduitte toute dilfcrente de 
celle qu'ils aitoicnr tenue jufques alors , &: pour luy faire 
, ce nouucau commandement li eftrangc , de rompre auec 
icî, anciens amis , comme auec desfc^laircs ôc des No- 
uateurs 

'2*1.^*' diient : J^ue les s o v p ç o k s , ^« fiât d$Mter 
a. Ht CMMif». ^ ^^^^^^ ^ Uurfittt refiez. dAnsCefpritâtfutsU ftbliu^ 

tiâiÊdeLt BuBed^InnêtentX^VcMxc^oy donc ont-ils atten* 
du prcs de deux ans à commettre ce nouuel excez> 
Auoient-Us manqué auparauant de chanté enuers ce 
Seigneur l Ou n ont-ik fcû que depuis peu la commu- 
nication qu'il nous faifoit l'honneur d*auoir auec nous 
d epuis tant de temps > Ignoroient-ils , que MademoifeU. 
le fa petite fille fuftà Port-Royal , 8c que cet Abbé, qu'ils 
décrient auec tant d*aigreur ,demeuroit chez luy depuis 
quatorze ou quinze ans ^ 

Si ces caufes > qui eftoicnt toutes publiques , & qui leur 
cfloient connues* le rendoient incligne de receuoir l'ab- 
folution,pourquoy durant plus de dix huiéVmois la luy 
ont-ils toulioiirs donnée? Ht fi elles ne nieritoient pas 
qu'on le c rait ta ftli indignement, pourquoy depuis la luy 
ont-iis rehilee : 

Il n'cil arriuc aucun changement dans ces cauies pré- 
tendues. Elles eftoient toutes les mefmcs. Mais la latîion 
qui le lormoit n'eltoit pas encore arriuée au dernier 
point de violence ou l'on vouloit la laue jnontcr. L'inju- 
re qu'on a faite à ce Seigneur , & qu 'on faifoit à tous les" 
amis en fa perfonne , n'edoit que rcfclair , qui deuoit de- 
uancer les tonnerres Scies foudres , qu on croyoitdeuoir 
fuiure bien-toft après. C*eftoit vn fignal > qu*on vouloic • 
donner , pour en vfer de me(me dans plufieurs ParroiiTes 
de Paris. On croyoit par cet éclat dirpofer le peuple à 
regarder des Abbez £c des DoÛeucs de Sorbonne» âc 
beaucoup d'autres perfonnes très pieu fe s , comme de 
1^ Aouueaux herctiques^qui eftoient prcilsde troubler tou- 
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x<: 1 a Religion , 8c capables de corrompre touteUFrancc 
par vnc pcltc contagicLi!b. 

On tonnoic en melme temps dans les chaires. On fai- 
foit feriiir la, prédication de l'Èuangile de charité, Se de 
paix, a injpirerauxfîdelles la violence &: l'aigreur con- 
tre de prétendus ennemie de Dieu $c de Ion Eglife. On v i-c p. J At. >.i icr, ;:e 
melloirile langlantcs de d'infâmes calomnies. On vou- IÙ'mi u n ""de n. « 
loir taivcp.illci des pcnunnes de condition, dvnc pieté ^'!c'inc\!!"i\"^\a"e 
publiquement reconnue , & d'vnc charité exemplaire, ^'V/ s^J^j^^^^^^ 
poiir des voleurs 5c des facrilcees. On vouloicfairecroi- 
te à tout Pans , queceux-melmes quiaiiotentcontriDué «««^# m..»vi.i mr 
des fommes notables de leur propre bien pour des au- fl^^r^'"fT,<'X 
mofnes publiques , leTquellesauoient cfté ordonnées par j;;;;"/, 
feuMonûeurl Archcuerque,auoieBtiauyàDieu.8caux ^'yt"''"rei f 
pauures celles que les autres auoient lattes. Et Ion xtz-^ t^wit^Kc: jf ' 
uailloit par toutes fortes de voycs Se publiques Se fecret- ^THiLi. cf'q£ . 
tes>àformer&àgroiIlrdeiour en iour vn épais nuage, ' 
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qui parlaprouidence ficlatuAicedeDieu s'eÂdiflîpéde cfr^conUemo^Nk, 

lOy nieime* mofna m urt Hté 

Comment donc ce Seigneur n'euâ-il pas cftcfurpris prTs^^ '"Siru 
dô voir , que ces Ecclelîaftiques s'auifoicnt deletraitter Dc^le'!u j.''L rïJ"nè 
d'vne manière fi defraifonnablc 11 extraordinaire: de "^.V": 
luy reprefencer les amis , donr il connoifloit U toy non <J«fprcfci»fr i i-ndc- . 

/. : * , , 1 • ■ n- '1 - . ■ f,. , main au lim de re 

feinte, &: la protonde loumiiiion a 1 autorité du laini: Sie-Trcdicatcmpourd»-' 
ge comme des hérétiques , dont il dcuoit fuir la conucr-.fiftSïfc,IÎ'"*''*^' 
î'ation a peine d'cftre leparc des Sacremens : de luv par- 
lerd'vn Abbé qui a dépendu la foy de l'Eglile Catholi-; 
que en pUdieurs rencontres , Se de viue voix& parcfcrit' 
contre Thcrefie des Caluiniftcs , comme d'vn h:rctt.q/c* 
faretl a LdltitH : de comparer quelque enace qu'il a a la 
Cour, au crédit qu'auoit rhereti^Me Btzj dans U Ccirdc. 
Jcmnt Reynede Nmtêne \ Se enfin de s'ériger en quelque 
(brte à euxrmeûnes dans vn Confeffionnal & dm vji£. 
chambre yne efpece de tribunal fonuerain , où fans rece^ 
uoir auomeaccuiatlon, fans interroger aucuns termôinsy 
fans rechercher aucune preiiue:, £ins line Aucun efcrit, 
iâAsotiij:.aiicunepartic>.Qcran$.obreiuer aucune fD{:mcf 

H iij ' 
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Ils deduoient catholique & hérétique qui bon leur fcm* 
bloit, ficnefe repaiflôieat pas feulement 1 efprit de ces 
decifîons imaginaires $ mais vouloiencque les autres les 
receûlTent pour des jugemens fiautentiques ^efifolem* 
nels , qu'ils fiillctic obligez de s*en rendre eux-meûnes ks 
aueugles exécuteurs contre les perfonnes les plus catho* 
ques t tic qui leur eftoienc les plus chères. 

VII. Cepindant, Monfeigneur, après que ces Eccleûa- 
Qtb c'cst vn^W^^^^"^ ^^^^ ^ grands excès > eux ou leursamisicnt 
ëtuntm fib^' cncorcaiTez injuftes , pour vouloir ofter à ceux qu'ils onc 

m^tlejut à ces outragez, la liberté de Ce plaindre aucc toute forte de mo- 
BferiHaim^o^ deftic de leur entreprife extraordinaire &(tfcandaleure. 
!fmm7ic" demandent ^«i /r fuis , pour nftngeur à faire le 

T H o 1 1 ojrEs ^''^^'^ ^ ^"^^ p'^^^f'p^'*^ Curez de Paris ipoari'accufir , le 
ils fe rendent j^S^^ * condamner ^ fans C a^oït entendu , fans rmefre 
propre , cfr ^ue donné U pâticncede bien cennoijlre la venté du fattdênt il s^a^- 
c'tjf les excont-gtf. J^t (Jîts vom , difent-ils , f^ui 'vos44 êituez ainfî au dejfua 
marner i comme p afiems de l' Egli(é ? vofééadçnnécetteputjfumc & cet^ 
^tr^wn^h quevouivom attribuez, de Uni faire leur procès i& 

rendues reeran- ^^^^^^ tQute forme de jujlice tU voM rendre tout enjèmhlec^ leur 
ehez.de rvniott^ii'f'/'^ff^r à" Uur luges' 

tii tEglife, Mais qui ne voit , Monfeigneur , combien c'efl vnc 

P»* choie tiéraifonnabic , de vouloir faire paffer les juftes 

./.T. *** '** plaintes de la violence que Ton fou ffre injuftcment pour 
des accufations injuiles 6c des jugemens violens l Com- 
me fi ceux qui fe dépendent contre lapailion de ceux qui 
1« accufent U qui les condamnent fans aucun fujet U 
contre la vérité manifefte > pouuoient eAre blaimcz de 
6ire le procès à ceux qui les traitent fi indignement 
de fe rendre tout cnfembie leurs accu(ateurs Scieurs jur 
ges. N'eft-ce pas vouloir fermer la bouche à l'innocence, 
U luy ofter ledroit naturel , que les peuples les plus bar- 
bares iuy accordent de fcjuftiner contre les reproches de 
U calomnie ? 

£t ainfipuiiqueje nemefutspoint fendulaccufatcur 
le le juge de ces Ecdefialtiqucs^mais qiie jcmefuisfci^ 
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ïcmentdefTencîuaucc toute forte de retenue contre Icinr 
accufation &: leur jugement , qui .luoit citémermc public 
dans tout Parispar le liurc imprime de IVndeccsEfcri- Cnfirtntg iTim 
uains qui auoit précédé ma lettre, n'eft il pas clair que ces vT'i'Jnfmip^J^ 
raifonsme donnent bien plus de droit de leur demander itfimiês». 
par la nece/lîté de me deffendre contr'eux dans le poin£t 
le plus fenfible à la réputation dVn Preftrc & d'vn Do- 
uleur catholique : Ut quieJles-voM vous mcfmes , qui en- 
treprenez de me fdtre mon pracês , H. à tant d'autres per- 
fonncs de pieté &: de condition , que vous me faites l'hon-^ 
neur de joindre auccraoy ? Qjii vous a donne U fHiffance 
que vom v»m ifies attribuée y de nom âttujer , de mom ju^er , 
4lé»0m têifd^mner tout enfemble > comme des hérétiques 
pernicieux» comme des excommuniez dont il faut nilfr 
la conueHàtion fous peine d'eftre priué des Sacremens? 
Jfi^êikâeft'ei fai vam tam Mezememlm » auant que vous 
déclarer nos acculktettrsft nos juges ? (^ind eft-ceque 
vous vouseftes dêmnezU patkwct de kemt$t$m/hw U ifertté 
dëfiti éont il s'agiifoit, c'eftà dire de vous informer fi 
ce que vous prétendiez qu'on n'eftoii pas fournis à la 
ConfticutioA du Pape > n'eftott pas vne tres-grande im* • 
pofturc ? 

le fuis Preftre, quoy qu'indigne, de l'Eglifede Paris, 
& Doâeur de la maifon de Sorbonne. En quelle qualité 
éft ce que vous auez jurifdiâion fur moy, Se que ceux qui 
m'honorent de leur amitié doiuent tenir vos fentences 
pour des arrcfts û inuiolables, qu'aufîî toft que vous auez 
prononce que je fuis vn hérétique dangereux , ils ne puif- 
lent plus s'approcher de moy , fans encou rir vos cenfures? 

le reconnoisdans le Pape le fuprefme Vicaire de I ' 
s V s-C H R I s T. Icrcconnois dans l'Archeueique de Pa- 
ris vnfucccfTeur des Apoftres. le ferdv toujours preft de 
rendre raifonà l'vn & à l'autre de ma foy & de ma do- 
£^rine Miis tfui eJies'V0t4é ^ pour vlurpcrainii enucrs moy 
la puiflànce qui leur appartient , Irjum nnui , & tAuium 2*mmïm 

tïi .* Vêt 4»tem ^Ut ijlu f qoe r e r^rit It Diot 

Mais ils ecoycnt , Monfeigneut , s'eftre bien juftiÂez t^pl^'î'^ ÏT^i^â 
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iv.unnge ju Siu- du rcpl'ochc qu'on Iciu* .1 f;iit,ci'juoirvrurpclapiiî}ûncc 

u-.ur i< ,ic S. l'uni, r- • • 1 • I' • iM 

co. trca-t luiû. ru. iipilcopalc: , en nous tr.iitrArtr d excommuniez d herc- 
jifc «Se chaifer les ^ "^"cs , lors C[u ils mc demandent : :^teljoi4r on a pioncnc: 
' nsy^tXJuTAio ^^^^^ f^**^^"^^ acxifimmunua.ao.i 't A cjuclle heure? Et tn ûuels 
îî**ffl*/ 4 ^^^""^^^ ^ ^^fif'^ ^fl^ ^^^'^ '^^ f'^offie y eu àjKi vn Serrron t Et 
ce Théologien prcîcndu dcliiiccrcllc demeure d aceoid: 
TitÇcmrt d'vn Cc j Cfoit VH attentat non fiuLemtnt à vn pt ttt Prc/lre , tnaû 

'* ^' ^* fittpf ihh mps éyfliqne Vf I E $ v s-C H M s T fi»s vu tupc 
fiyt y&tm iugemnt ^nridique. J^e ce fi. tt mefmSaMmemr 
qui hômj a mû , Uy-mefine qui ttttisy tient ctStt, auec fon pre* 
titëxSd/j^i 6^ (jitiltte faut pas queJes',Mi9illrtsnwse» reti» 
■yittitttmermfemtnr&fatueMfi. i 

Voyons donc, Motifeignair, s*tls nont point fait ce 
ju'ils auoQent qu'ils ncpouuoient faire, non feulement 
ans vfurper la puilTlince des Ëuefques, mais fans faire 
inchne plus que les £iiclqiie$. ... ... 

N clt-cc point excommunier des peribnnes » ÔC-Jes 
^iialfer derEgUfe,quelcurofter le nom de CathoUqtttSt 
qui eft ce qu'ils font par tout , err oppolani: le nom de Un- 
* Jtmffcs , qu'ils nous donnent , à ccluy àcC^tholtijua qu'ils 
prennent pour eux feuls , <?i qu'ils nous ollcnt en meln-tc 
temps f Car le nom de Catholique félon ks Percs n'eil pas 
tant vn nom de doctrine & de créance , qu'vn nom de 
communion. Ce qui eft vnc vérité de la Tradition de • 
l'Eglife , que tous les catholiques fouftiennent contieles 
hérétiques de noi^re temps, ttainfi félon les Pères, ceux 
qui .luoicnt la mefme foy que PEglife , mais qui s'en 
cftoient feparez par le iciiUiiiç , n'auoienc point de parc 
à ce nom de Catholiques» 
aïSniS"k".' wuseteméttdezà imhmmt^ dit S. Auguftin , s'iitji 
^S!tak^^^^c: ^-îK^j^^C^rry?*»? IlnJpondqutlefichrefiiett.J^efiVÊits 
Qu^ts, ne foicè o- iuy Ji$Mttdez , s'U u'eft fotnt JMmat Cmcknmm , de peitt 
tSfSSS^t"' qu'Hne s*4ppmbedes Smmens ^tfiênt fdt tnufe fàeit \ U 
Q3Sr?î«S^ repnd, qHUltfifiMi. SivmUjitmémàib , D E oy e 1 1 E 
' drt.crri'k.'^s.' commvnion?// nl^ni^ qv*i l e st Catholiqvb. 
^ 'i* Cc iicul pailàge Êiic-il pas voir claircmcat > que la pro- 
pre 



' r' 



prc difFcrcncc des Cawoliques d'aucc toutes autres fortes 
deperfonnes qui ne le font pas, ne le prend ny delà foy, 
ny de la dodrinc , ny des Sacremcns, toutes ces chofcs 
pouuanc eftre d.ins ie ichifmc: mais de la. diuerlité de 
communion aucc TEglifc rei^anduc dans tout lemondc, 
dont les hérétiques & les rchiTmatiques font feparez ? 

C'cftpourquoy nous voyons ,quedans la Conférence 
de Cannage les Donatiftes Te voulant attribuer £iu^e- 
ment letitredeC4iiv/rf«r/ , £c ne le ppuuanr faire félon 
le véritable fens de ce nom t qui marque pluftoft la com* 
munion > que la foy & la doûrine : pour le didinguer des 
Euefqucsjqui cfloicnt véritablement catholiques , c'eft à 
dire qui eftoient dans la cômunion de l'Eglifc catholique, 
ils s'appelloiét dans leurs HgnaturesjlesEuefques de la vé- 
rité catholique, Ept/àpi verttaih catMu i 8c les autres les Con»t,CMTtb€tm 
£ucfques de l'Eglife catholique , Ept/(9fi EccitJU catbêUtd» '>«m/.| 4f».ii.i}i. 

Ainfi , Monfeigneur, rien ne fait mieux voir, que ce 
font ces auteurs qui caufent vn véritable fchifme dans 
l'Eglife que la hardie/re auec laquelle ils entreprennent 
d'ofter ce titre Saint &: vénérable de Catholiques à ceux, 
à qui elle l'a touûours donné & le donne encore. Car au 
lieu que c'eft vn nom vniucrfel & commun tous les en- 
fâns de cette diuine mcrc, ils ontaflez de prefomption 
pour vouloir fc le rendre propre &: particulier: au lieu 
qu e c'efl vn nom de charité &: de paix, ils en font vn nom 
d aigreur &: de guerre : au lieu que c eft vn nom de ioLie- 
té àc d'vnicé,il$ en font vn nom de faûion & de fchifme. 

De forte qu'ainfî que le grand Pape Innocencl. difoit 
des Pelagiens : ^*€M vPMiéun #/fr 4»x kmmet Uficêitrs dt ^nltl ^it^ 
U gratta thntV9fimmqitk euX'mefmes^^mBfmmx mt- 5S«;:/, t'i; li-^ 
irr/ : nous pouuons dire aulH , qu e ces perfonnes voulant cMh^' 
ofter à leurs frères la qualité de Cêtholiques , ne Toftenc 
pas aux autres , maisfeVoftent à eux-meûnes i fie que s'ils 
perfiflent dans cet efprit de diuiiton > qui les porte àfe fe» 
parer par la feule témérité de leur jugement d*auecde ve^ 
ritables catiioli^jues > &: que l'Eglife reconnoil^ pour cel|» 
ikaemericcrontplusquekcitredc fchtlmatiques. 

I 
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Mais l' vn d'eux refpond en ces termes à ce juflé f épro- 
Lettre dn s. etan'. clie qucic luy ay fait. // m'accufe , dit il , eir fatre fchifmt 
t' S' dans C Eglifi , en cppofant le nom de Câtholique , k celuy de Un" 

femjîe \ ô heureuxfehtfhte pour moy ^quimeje^arc d'vne dociri» 
ne déclarée hérétique parle Pape. 

C'cll:ainlî que tous ceux qui fc iont fcparez par lefcliif- 
me d'aucc ceux auec qui ils eftoient joints auparauant 
dans la meGnc communion de l'Eglifc Catholique , fe 
font toufîoors effiircez de juilifier le crime de leur fepa- 
ration. Ils ont toufiours refpondu > ils ne s'eftoient 
fepirez que des defordres > des fuper Aidons , 8c des er« 
reurs , dont ils pretendoient ÊiuiTemcnt que les autres 
catholiques dont ils refeparoient eftoient coupables: Et 
ceux-cy de meûne voûtant fe lauer du reproche qu'on 
leur fait de fe fcparer denous par vne entreprirerchiitiu* 
tique , refpondenc tjue ce fçhiftnt efikemrmx fêmroèx , fAtcc 
i^uil les ((parc d*vmed9£hin« (fue le féfe â coniAmmk » la« 
. quelle iisnous imputent tres-faulfement. C'eil: pourquoy 
nous leur répliquons ce que S. Auguflin difoit autrefois 
àceux, qui comme eux tenoient à bon-heur de s'cftrc 
Sum'i'"Su*'im feparez de leurs frères : O déplorable aueuglemcnn Car quy 
i.ta. bonum ôc t.m ^-ftlde plus htttrenx & de plm fôtthaitMe tqiu devoirdes frC' 
biuretfatrt*i«vn.-i? vttîs enfemblc ? Ec OU y a t ii au contraire déplus mal- 
m,\,e,i, heureux, que d mcioduue ladiuihon dansl vnite mcl- 

mc f C^edefe rendre coupable deuant Dieu dVn aufîl 
grand ci ime, qu'cft ccluy de déchirer le corps indiuifi- 
ble du Sauueur du monde , de commettre vne clpcce 
de fratricide , en imitant la cruauté d'vn Roy de luda, 
fsfiipcr k (mm ciQj-jc YECcrituïcdit, il anoito/lélavte at4x i^ro'rn e^/f.ws 
wi.meiioceitsoeci- de /o» piTC ^ puis Qu autant qu il dépend de cespcrlonnes 
diftt. ». !PWff.M. oftcnt à leurs frères , aux propres enfansde leur peré 
6c de leiu- mere > la vie de la fby fie de la grâce , en les ar- 
rachant dufeinderEglire. 

Apres tout neantmoins , Monfeigneur » ie croy que la 
franchifede cet Efcrluain^quien nousappellant /4i^- 
tii/?es prétend parcehomnoustraitter d*ncretiquesficde 
fchiûnatiques oppofezaux CâMifus» doit eftre moins 
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çdieufe » que la duplicili d* vn autre de ces £fcriuain$,qm 

voulant adoucir en apparence l'ilgreur de cette injurs 

que nous font les autres , veut s'excufer par ces termes de 

ce qu 'il nous donne ce nom. le les a/>pc//eJaftj€mflf s , d'il û, lettre ivn 

mn^arimeHiue , mâts pour mexphcjuer , en me fer ua m de ce «*'*'^«'« 

^ûm félon t vfage commun , pour fgnifîer ceux (jat fouftinh on f ' 

U do^rinede Unfemm ^comjne on apptlle ThomilUs dâOS Us^ 

eJcQles c(ux (jui /oufhenntnt U do£lrihcde S. Thomas. 

N'ayant: pas dit vn fciil mot de lanlcnms dans toute 
malctci'c , à laquelle cec Efcriuain.i entrepris de iclpon- 
drc : mais y ayant feulement parle de la doclrinc de S. 
Augullin priie dans S. Augullin mclme , qu'ils éuitent 
louIioLirs comme vn cfcucil , Içachant bien que leurs 
nouuellcs opinions , félon la propre reconnoiflance de Malins lefuittEf- 
celuy qui les a enfantées le dernier fie cle, font contrai- Mj»«'* 
res à la doârine de ce grand Saint , quelle necelTitc Ten- 
gageoit à me. donner le nom injurieux de lanfenifte^ 
puifque mefme j auois éuité celuy de Moliniftedans ma 
lettre i £c quel autre eCprit que dmiu^m robligeoit à me i**ttn^'Xaxn^*tH 
reprefencer comme le chef d' vne &â:ion» en me donnant itbttS^^^im 
pour aàhttâns des prétendus lanfentftes , à moy , qui n'ay p^fïS ,S?fuVjl 
îamais e u d*aucre chef pour la doârlne de la grâce que le f * ^ ^'^y ^ <^«>n- 
grand S. Auguftm ,amiique le le monltreray cy-aprcs, hjum&j.m ir,.-.rs 
^ qui bien loin de chercher adfjtrans&c des fauteurs, 
fuis toufioursdemeurc depuis dix ans danslaretraitte» 2c 
hors du commerce & des intrigues du monde > que cher* 
chent ceux qui cherchent dçsadhçrans. 

Mais ce qu'il adjoufre pour s'excufer : j^'// tieme donne Lttm ivn r»*-. 
(e nom , <y a mes atnis , cjue i cm me ou donne le nom de T homtfes ^««^ 
À €eHx qui font profession de défendre Udocirine de S.jhon^as^ 
n'cftquc cette huile dont le Prophète dit quclescaiom- 
rviatcurstafchent d'adoucir les paroles, qui d'elles-mcf- 
mes font perçantes comme des dards- Car s'il ne nous - - 

donne le nom de lan/emjîes qu'au mefmefens qu on don- 
ne aux dileiples de S.Thomas le nom de Thomtfles , pour- 
quoy prend-il des le titre de fa lettre le nonid vn Deéleur 
Ça/hli^ue , coiijn\!S fijc-ii'cllois^pas Duàcur Catlioliquc; 
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Ï«M.&1 AuffiWen qucluy >Pourquoy oppofô-tîl par couclenom 
t^G^zt^dlTiL, CâiMquts ï, cduy de JMfimtfis > Les rhmifa trouue- 
premië," r'mimc'r roîeiit-ils DOii > qu*oii les traiccaft de la ibrte s U. que rap- 
c«<wiV'»crr , .. portant quelque point de leur doanne , on dit par exem- 

m" i'^r» u/un(c ' , que les Tbùmifies croyent que la grâce ciîîcace de 
îiîut/?a! îîlcîJS, î E 5 V $-C H R I s T eft neceffairc à toutes les aâions de 
âmes uMifm piccc , & que XtsCâtb^êis fontdVn autre aduis ? 

ûiirr . po ic :)ir leur C^c S 1 1 H y a pcrlonne qui ne demeure d accord,quc ce 
fayiuipcttc. />.!•. Cçj-qIj. pj^j^ gj-^n^i oucfage qu*on pourroic faire à ces fça- 

uans Théologiens , Se que leur donner le nom de Thomi- 
fies en cette manière , c'eft à dire en l'oppolant à ceiuy de 
Catholique , ce Icroic leur donner vn nom de fede héréti- 
que , & les chafler de l'Eglife , que pouuons-nous dire de 
cette cxcufe en apparence fi douce , & en effet fi fauffe, Ci 
malicieufc &: fi traiflrelfe , finon que c'cft vn baifer fem- 
blable à ceiuy qui a fait dire au plus doux de tous les hom- 
Uëfth. %€. fo, ni es : ^mice , ofcub Filium hemirtis trâdis : que c'cft vn bai- 
4>« de corbeau, comme dit S. Auguftin , & non de colom- 

be: que ceft vn baifer d'vne duplicité maligne, &noA 
dVne fîmplidté charitable : que c'eft vn baifer , qu i porte 
vne verîtable^erre fous l'apparence d'vne £uine paix: 
Aui. Tfsa. ê. in baifer , qui ne carefTe pas , mats qui décbire.iSf4ilwtf^ 
t»m. iiUâ&tmmi ^ftàim t$tms falfa fax% m têùm^À wm fâx, Of» 

uâtmm cêmiyfid Umâwt : à UmâtB mmem e0 hoêm 
ùmkumm. 

Cet autre Efcriuain e(l plus (Impie. Il ne prend pas tant 
de peine à deguifer les eiFets de fon injuixice &c de fon 
auerfion. 11 décharge toute ûbile aucc vne entière libér- 
té.Comme il luy plaiil de nous retrancher de l'EgUrc , il 
Conférence dVn Ci- pretcnd , wtftMty âU9if de vrayt pieté cn nous î pârce^k'tl 
ÎS^^' fBfm4M9ir{énsUvf4yefoy\njdevujef(iy dénsUfchif 
JJj^f' me. Ce qu'il prouue par ce o^'Cdtt S. ^n>f>roife fut le fifet de 

S.SatyreJottJrere iC^m ne votïfucpas (c faire bnnrifer par vn 
Huefque , qui eiloit hors de la commumon de l'Eglife 
Romaine. 

Mais cet endroit de S. Ambroife ne peut eftrc propre 
qu'à le condamner. Car cet Eucique , comme i emaïque 
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. lettefine Samt , tveftoitpas fepâréde rEglife Romaine 
pour quelque dogme , qui eft iefkux prétexte qu'il prend 
pour nous en chafler , en fuppoiknc raufTcmem qu c nous 
îouflenons les proportions condamnées par le Pape : 
mais iimplement parce qu'il elloit engage dans le fcnir* 
me dcsLucifericns , qui par vn faux zelefemblahleàce- 
luy de ces Ecciefiaftiques s'eftoicnt feparcz de la com- 
munion des autres Euefqucs de l'Eglife. C'eftpourquoy 
cc(k à ces Efcriuains feuls que fe peuuent adreller ces ex- 
cellentes paroles de S- Ambroife: // ne cuti p.n , dit-il Non pitmi» fiurm 

, 1,-1- I r I I I /- rdrin iihiinute Ni 

parlant de tontrerc ypoktmr troumr la foy dans le jchtjme. ctiifidcmen» Dnmt 
Car encore que ces Euefques conÇcruajftntUfoyenuers Dieu Jls lÏÏccdVfiSîïiîS 
ne la conferuûtent pas néanmoins entiers C Eglt fe , dont ils fi-tf^ t^^x^x^i 
frotent que Us parties fufTent diuisées .é" intmhrts f^f- ariu«diuidi,flctn«a. 
fent trtnquez,. Et certes 1 es v s-Ch r l s T ayant jouffertfiur tùr irc^c Ectidi» 
CEgltfi té-l'EgUfeeflantlecârpsde I E s v s-C h -KisT^ceux- chniiicorpu/tidc- 
U ne femblent fos gêtâer U foy qu'ils doivent 4 I e $ v s- ÎÎÎ.'ÎS;: ct'.a* 
Chri ST 9 fui ét$(4iitifentfé mon , & qui déchirent fin l^^!;^,^ £"^^1'^ 

C'eft à ces Ecckiiaitiques à s'appliquer cet exemple, & 
à confiderer deuanc Dieu , que comme Lucifer Euefquc 
de Câglari en Sardaigne » qui eftoit IVn des plus grands 
^.des plus faînes peribnna^es qui fuft alors dans FEglife, * 
ayant vn zele extraordinaire pour la foy du Concile de 
Nicce , fe porta par ce zele mefme à fe feparer desautres 
Euefqucs , qui auoient cdé plus indulgens que luy enuers 
ceux »lefquels ou par foibleire»ou par imprudence s'c- 
, floient laiiTé furprendrepar les Ariens ; Se croyant s'ef- ' 
loignerplus que les autres Prélats catholiques de l'herc- . 
fie Arienne tomba dans le tchifmc ; ils doiuenr craindre 
de mefme, que le zele, dont ils font tan: d'orrcntation 
pour la Conlfitution du Pape, les portant aie ieparer des . . 
Do£teurs &c des perfonnes très catholiques qui y font 
fournis autant qu'eux , ils ne s'engagent dans le fchilmc ' 
par vne atledationindifcrete de s'éloigner de rherefie: 
&c que n'ayant foin que de conlciucr 1 intégrité de leur • 
ftfy comme Lucifer &c ceux qui fuiuoicm ion exemple» 

I iij ; 
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ils négligent comme eux de confcrucr la charité eniie^s 
leur prochain, fans laquelle la foy mefmcquiferoitdes 
miracles ne fert de rien pour le ûlut iclon S.Paul. 

Et il fcmble,Monrcigncur, qu'ils ont d'autant plus à 
craindre les mauuais effets de leur zelc , qu'il paroift vili- 
blcmentn'auoir point la modcratiô qu'a ccliiy qui vient 
de l'Elprit de Dieu,ny lajuftice l'cquité qui ell: pre- 
fcriteparlaloydeDicu. Car vn iimplc particulier peuc- 
ii violer plusouuertement l'vn & l'autre , qu'en pronon- 
çant dans vn liurc qu'il donne au public cette fentence 
d'excommunicat ion contre tant de perlon nés d'honneur 
Se de pictc,quL l Eglilc reconnoiH: pour fes enfans, &: que 
luy déclare au contraire cftre ennemis de l'Eglife ? 



M^diV00s fefartf ttiHeremtmdeUurconMtrftticn ^fainm 
Ucmtwmàmem quen fatiS. FéMlÀ^siBfifirtiTttt : Fty 
i^bmmi beretitjue. 

Et pour acheuer fon efcrît par vne dernière &: pluf 
abondanteefiîiûon détoure fon auerûon contre nous » il 
finit par ces paroles. 

Ajmqti£^m9€iu0miéàfin»fUtifirffendriàtép^i€ttxtt' 
• fèt&rede fiiantêde ncs faux prùpheiesyfittutntz-voui de ce que 
é^WûntftfusrmuUun dâis Jm Imn dit prefiri jetions des he- 
feiiques , de aux qui ^tjloienty comme vow , Uilié abufira cette 
feime &fmulét pieté des hérétiques de fort temps. Et S. Tuigen- 
ce Eue/que de Rujpe en Afrique : Tenez, trts-firmemem , & ne 
jipjioiftpafccif.*- iioutiz en éuctine façon y que tout hérétique y oufehifman^uey 
«u'ii noct appiiqc, (juoy qite baptlz^t an nom du Pere , & du Fus y & au Saint ijprit , 
wvcuivr'de s'il ne rentre dans fvnion de Eghje , ne peut iam^iis ([ire JauuCy 
'ài^",^'^ai^l^. quelques grandes aumofnes qutlfajfe , & encore quil relpandui 
îV'f'yyj. f*»g I E s V S-C H R I s T. Car tout homme qui nefi 

mu<fc2:|Kiiiqo'iicft clans i%ttttè de L tvlift^ r>e doit prétendre aucun aumtûgt 

«lur . «^ii"ef»re hor» ' 1 ; J J 

ivnion dï rt^iii- , pùuY (ûJi jalut r.y au t^JvttjMe cikn a reau , nyaesgraneUi OM» 

comme il du que ' -, 1 r 1 t r > 1 I .*^>..>T* 

■oti! lomnicvâc ciuc THûinfs qit il jAti , «/ di lA mort mejme qu iLenaureroitfêtèr i B- 
iie^"ct^: ^ S V S-C H R I S T , tandù quil perfeuere dsns Cêifimâtfm di 
l*berejfe ou du fJitfme , qm l'eMrai/heu enfin damU 



Vit-on jimais , Monfeigncur , vnc Application plus 
faufle d'vnc doftrinctrcs-laintcîC'cft allez que cet au- 
teur déclare hérétique & hors de l'vnicé de TEghTe ceux 
qu'il luy plaifl:, pour obliger tous les fidèles à les regarder 
comme de miferables hypocrites, comme des loups cou- 
uerts de peaux de brebis , comme àc faux prophi tes , donc 
la faintetc apparente leur feroit vn piège pour fe damner. 
. Tout cft bien prouué dans Ton argument , excepte la 
mineure de laquelle feule il s'agit , qui eft que ceux dont 
il parle loient elFcdiucment des hérétiques &c des excom- 
muniez. Ce point, qui feul eft cnqueftion n'eft appuyé 
que fur l'vfurpation criminelle , par laquelle il s eft don- 
né à luy-mefme la puiiVance de les juger , & de les retran- 
cher de l'Eglife. Et cependant fous le prétexte de cette 
herefie imaginaire,qu'il leur attribue lans prcuue, il veut 
ruiner tout ce qui eft en eux de pieté véritable. Parce 
qu'il s'eft perfuadé qu'ils ne font pîus dans l'Eglife , il 
veut que tout le monde entre dans le mefme aueugle- 
ment, & qu'on regarde comme faites hors de l'EgHfe 
toutes les bonnes œuures qu'on leur voit faire publique- 
ment dans l'Eglife. L'Eglife reçoit leurs offrandes;Et luy 
les rejette. L'Eglile benic leurs aumofnes; Et luy les mau- 
dit. L'Eglife leur promet le Ciel pour lecompenfe de 
leurs charitcz félon TEuangile du Sauueur; Et luy ne leur 
rromet que l'enfer félon l'Euangile de cciuy , qui eft ap- Acrufator futruia 
■T^zWc i aicufateur de nos fr.res» a^-^s -rî*«*< ♦ iAuj^.;* ^ 

Il veut que l'on fe fouuienne de ce que Tertullien dit ... : 

dccfux qui stfioient Ui^éabufîr par U fctntf pidé des hertti'- 
que s de /on temps , fans confiderer , qu'il parle de ceux , qui 
auoient publiquement renonce lafoy &:la communion • 
de l'Eglife , pour fe jetter dans le party des hérétiques. 
Mais il deuoit bien pluftoft fe fouucnir de cette règle de 
)uftice Scde fagefte, que le mefme Terturuenacmplavce 
pour l'innocence des premiers Chreftiens , qu'il deften- 
doit contre les payensi qui ne voyant rien que de piu* 8c 
de loiiabld dans leur vie &: dans leurs mœurs , prcten- 
doicnt comme cet auteur qu'il y auoit en eux des crimes 
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fecrets, qui dcuoicnt rendre fiifpc^be toute leur fainteté 
apparente. Il^ iûufnt,dk-i\, dans Us Chreftuns ce qu'us t» 
fim.Etidquodfciiii. connoifTcnt. Ils hUfmcm dans ces me [mes Chrcftietts ce au tls e» 

eo quoi icnorant i- * i /T 

corrum.^unr: < ùm lît itrnorent. Et Corrompent le bten au ils en connoijjcnt par le m«l 
nifciiii iuiicare. US cn tgnorent, L^taislajiéJficeO' laratjon ne nous obligent 
S'^u.."^,;'!':^.!' elUsvasdcfotmerflufiofi vn préjugé fiuorahlc de la bonté des 
tt,Tmuu.^fU.( 3. (fjQjlj ficrettcs dr cachées ^par Cille dcschojes qui fint claires dr 
piAnififies , qtéi'ne condamnation précipitée du bien viftble ,par ^ 
l'opinion defauantageufe quon auroit conçcu'è d'vo mal tn- 
HlflbU ? 

Mais cette règle de Dieu &dclajufticc eftolt moins 
propre à cet Elcriuain , que celle dont le démon & la ca^ 
lomnie feferuent, félon la remarque de S. Grégoire. Cet 
auteur veut , que la corruption d'vne hcrelie fccrette, 
qu'il s'imagine cftre cachée dans le coeur de tant de per- 
sonnes pieules , infeûc toutes leurs bonnes œuures qui 
édifient au dehors toute l'Eglife , comme cet ennemy de 
lob vouloit , que l'impureté d'vne intention mercenaire 
foiiiilaft toute la pureté de fcs adions fi laintes. Lorsqne 
Ami«iuoj adoerfa- cet aHcicn aduerfotre , dit ce grand Pape , ne trouve point de 
frt".iilu"no"inuMiii. malqnipuij/etfire le fujet dejes accu/àtions ,il tafchedechan- 
'tat^^''^^^^. g^rlebienmtfmeenmal. lors qu il tft confondu par nosbonnes 




Vuff^e'To^ mauuâis motif dans nos bonnes alttons , qui les rende indignes 



CTnimo' ^''Ae recompensées far le fuprefme luge des hommes. Car 
non6*nr;fl< ijcirto ^gj^jjt que Its ffuttsde l' arbre fônt tou f/ours verds parmj Us ùlui 

pfrpcodi^iudirebo- , ^ i /r r- ># J i 

Fanohdrix-iM Quia arandcs (echerti/ts, tlveut fatre croire au tlyavn 'ver dansU 

tOctcuMiuiYtidci racine y qui le ronge (yqut Uconompt. 

r^ton^r/'.aj'i: Que li le démon n'a pu , Monfeigncur , ruiner deuanc 

m'"» c^j'** ' ^^^^ P^^ artifice malicieux la pieté véritable de ce 
faint homme, cet auteur ne peut pas non plus deftruire 
par la malignité de Tes impoftures ce qu'il a plu à Dieu 
donner de vertuàfesferuiteurspar l'cfrufiondefagrace 
& de fa bonté, lln'cft pas deuenu leur juge, pour auoir 
entrepris de les juger. Son vfurpation illégitime ne luy 



t pas acquis te drok Bc le dtce. Pour s'e/lre rendu leur 
«ccmaccur , il n'eft jpftsdeuenià leur £ue^ue. Sesmédi- 
■fimcesntent pacefimcl'S^rit dç Dieuibmlàits coenis, 
/le Tktfbft è luy à prendre garde qu'dksne l'efta- 
«nencdanà lefien. Toiicle vcma ^ àt sefpandu dahs 
un cfcric n'a pas aflèz defiMcce pour corrompre la pureté 
de leur £oj » de leurs intencîons » firde leurs oeuures.Tao- 
tesfesinàlediétibmncpeiiuentô^cherlafourcedcsbene- .1 i 
aUAions acd'es^gracer/qÉe le Ciel pcoc^cfer fur eux. 
Toutes Ces excommunications le peuucnt plufloû cg- 
crancher iuy-me(medei'vnicéinuilLblc der£gljfe,doitt 
le lien eil la charité , laquelle il viole par fes exotz , que ' . 1 
les faire regarder comme des membres détachez de ce di- 
uin corps , lors que tout le monde les y voit fi fermement 
attachez. Et enfin tous fes jugemens téméraires , qui ne 
leur laiflcnt pour partage , que /a damnation ettrluUt^ ne \ . ' 
les ejnpelcàa:cint pas d'efpercr la vie eternelic delà jmi; • 
fcricorde de Ies vs-Christ. * . ■ r -' 

Apres cela , Monfcigncur , peut-on reccuoir l'cxaife, 
donc ces £fcriuatns fe ferucnt pour colorer cet attentat ^ ^ ^ . . 
^'tfan'!QncpoîmiCBatfitid£0muiiet^^ & ^skdmlHÔH ., . y.». 

difcAC reulemem : ^*tU trêttifmmfrmumtiemtnMms ik. ' ' ' ' 
fitfimefdêxtmmmritMtimiiyiumrfm fnjkà^ en prefibÀm^ / 
CttnMéfiieurpiusgrandexcavQecoflfiàoitpaseK-celn Y^^^ / . ; 
nMlàie«.qBeaf euxfflfquîoaecclbîen'ayantpm ^/.j '^',.<C 
€onm nousaiiçmwfemencftd'ezaimniunication y II ne;^ ^ « y. .. .v 
rayant pùfàlrB, pHÎs^'ilnyens aucun Itijec » ilsont la / 
tordkfectcaotiic»ooiiBfnyiiî«rdansleurs cfemi» flc dç 
nous y traitter de pcr£(Mmes fbrmelletoei^ hcB^tîqBgt^ > ■ 

ficxeiranchécsdcrvnion de i'Eglife- / i '-: ' un 

Et en eftct , lors que les Pcres fc plaignent des parti- 
culiers qui excommunient kuss freies : lors qu'ils itmr chryf0lt,lhm,f^ 
vtfrachent d'vfur^r vue aut enté qui lia tfit ebnmiM ^maux **' *• 

ÀfçAres , & À Leurs Uftttmts /iicct/fears : lors qu'ils ks com-^ m ^ ^ 

parent m des Jfà jets , qut jênt punts comme Aestyruns , tpstmdfu t: 1, 
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pûurfTi njAllé^ ne parleac-Us qafc«ontrd ceux» qui jii»» 
nonceraient en cnaire des femences d'excommunîoto 
tion-îEt a'eft-Ge:pàsau'comtatre en quoy cette vûiip»- 
tion pafoift daiianf âge > en .ce que çeùx qui n'ont aucui 
. droit de monter en chaire pour y.cetidre dételles fenten- 
ces , ne laiffent pasdelespiononcer en efièt par leurs e£- 
crits Zc leurs avions ? 
14. 4; Quand S . Pau 1 clic : tfies^vwt , qui j»£rz, leftruitemt 
étautruy^% t'il Tuppcfé que ces jugemcns qu'il defFcnd f« 
rendoicnt dans vn tribunal ? Et quand ces efcriuains me 
^«r* VSJu*m* dcnî^ndeiit eux meimes,-y«/ir/«w pour faire U proctz. À vm 
f, 4, *** C«r^, fuppoicnt ils que j'aye rendu vncfcntence dans les 
formes , Se Bit vn a£lc public ài jurifdiction ccdcfiaiU* 
que pour coudamncr l'a conduitte? ^ - 1 

VIII. Ilestdonc c l a I r , Monfcigncur, qu ils ne fc 
RiFVTATioM peauent purgerny deuant Dieu , ny dcuant les hommes, 
t^^"^' aauoir viurpé vne autorité,qui néieur ippaicieat poîac» 
xlme pernicîeu'. ^ nous Ofaittant d'exconumuiiez êc d'hei^iques. 
ji'^J/ces efcri-. ^ cncote aifé de monftrer ^ que quand -ils iu« 
iMMf a ^MifëM- r^enteii -toute l-aiitorité tfctouUepciiniotrdelefncèytlf 
fiînmm f » «» £cibîenc toofibiits ineixadàbies, 1 ayant fut fans coitnoîf* 

pHtiHgerfw rÀncêdecaure> 6ciknsancnsi fondement. 

dts foHpfons y jjj tcconnoifTent euz-meTmes qu'ils n'en ont point 

fîùH fmr C9m- '^^^^ ^ accord auec vâus , quêm Mê-dêMUi fm nuttr Ur^ 
mttHfgrUtem' P^fi'*^'^ 'J'^^fi ^^fi'^^ tres-cathtUques ,p/trcequetemrcindmte 
thotitjHes. ne donne que des fonpçons de leur erreur. Et ils fouftiennent 
*^«»à*Uttrê g'inerailcment : ^e Cefî vnt faujftic indubitairle , ^«"n» 

«» ^.»t. ^tj/e juger /on prochain fur des Jaupçcns rdifonnables, " 
HWi le ne m'arreflc point à ce qu'ils adjouftenc : Vtnteuds 

iugtry non pâs condamner: puis que d'vne part tout juge- 
ment qu'on fait dYneperfonnc Te termine à l'abfoudrey 
ou a la condamner V & que de Tautre il cft ridicule de pre- 
^ - . tendre , que déclarer des perfonnes hérétiques ^ ichif* 
\ " mauque^ par des^Uaces imprimez, & obliger les aomr 
lideUet.d« fiilfirkur oQiuie»tttoii/elim.k..<oito^^ 
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" juger, ôc non pas les condamner. • : : 

I Que fi nous voulons fçauoir ce que c'eft proprement 
qu'vn foupçon , nous le pouuons encore apprendre de 
ces efcriuams , qui le dciiniilcnt en ces termes Soupçon- 
ntr^ difent ils , ciji auctr i^uelqut foibU pcrju^jion dit méi^^^ tmkêliiHt 
à\iHtnt) tfttndtc fur des apparences probables , lefquclUs MtÂlih. 
moms ne conuatnqutnt pM (mûrement l'ejpiit. 
■ Il cft donc , Monfeigneur, n'cceflaire de leur f.iire voir, 
que des particuliers ne peuucnt violer plus ouuerccmenc 
la dirciplinc «cdefiaflique , fie toute la juflice naturelle, 
que lors qu'ils encreprennenc fur des foupçons t'eft 'â 
dire ,yf|r vnt foiblt pfr(uafifm dâ metl ét emiriy , félon leur 
|)roprc;<l«$iMtioo'9 déclarer des^Preft(B$. ^ dés Doâeurs 
mfeûez ji!Jiere&*3c fepare^ de rvnion deUEglif^pSc. 
obligier ^^lles à lesiî^r coxnnuç cds , foui; paine d'e- , 
Ure retranchez dcs.Sacremens. ^-J-^ , r • " 

^;Ç'efl ce que j'auols dcfiaprouucparcec eXjCi^llcACpàr- 
(jgç.deS* Au^diïin-.Ce efMeJ'4l!^^,éiii que ncMs dcuonJ noMs fn^ûr, Lettre Je 
ftparer dis fuefthans , «V/ p^^ ^ti:ât/rje4çef» ii dt$ ésUeurs-, 4 : 

^ui efies-vous pour iugerU fèruheur eC auttitj : tU lomieiêm^- 
s'il demeure ferme ^ c\jlpourfonmaij}fe. Car il »*a p4é voolu 
qt^ Wi homme pujl iHgifm^ autre bomrnt fur des foapçons df des 
fantaifies { ex arbitrio fufpmcms ) ny me/me en vfur^ant vne 
put£ance extraordinaire de tuger : mais pluftojl filun la loy de 
Dieu , en f aidant f ordre de C EgUfe-, ou après -yne confifion v^^ 
lontatre , eu jpres auoir e/lc accusé & conuaincu de [on crime, 
Jiuiremem puurcfucj auroit-il dit : Si quelqu'un de 'vous efide- 
tUré forpjcateur iC'(*s* Un auott voulu parler de la declara/icn 
fMt fi fêi$. epntrepnbmme , lors quen prontme vne fimina 
€§nmhiyfiUnCêrdrf iueUtàihe ^&fei§»lesft^Utdilêîiffii{i, 

c paHagç ^mmàfUtjfkm MàM en cet affilire , ^ 
% Auguftin parle dikMA^^i^m^imi il s'agit , fçauoirr 
de l'<^ligationqu*QÉ|^A^^^^de]fêïeparer de la con«< - 
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y: Sttipfi vchà h VpiftoU : ne Ç0tfrmi{cf4f/tin\ firuicmi , 8cd: 
Surquoy ce Saint remarque très fagcment , que cette or- 
donnance de r Apoftre femblc contraire à y ne autre qu'il 
fait dans rEpIftre aux Romains , de ne point juger fon 
V ' ' ^rcre , n'eftant pas po/Tiblc que nous nous fcparions des 
• ' mcchans fi nous ne jugeons qui font ceux qui l'ont mé^ 
chans , & dont nous nous deuons fcpaier. Et c'cH fur cet- 
te difficulté qui eft noftre propre cfpece que ce Saint ref- 
pond : Que l' Apoftre ne veut point qu'vn homme puiflc 
juger vn autre homme , pour le feparer de luy , &: fuir fa 
communication , fur des foupçons , fx Mtbttrt» fHfptcionà. 
Ce qui eft encore plus fort en latin , que comme ie l 'auois 
Traduit en ixznQOïs furdes /ouf^cons&tUs fantatfits tlcmot 
d'dtUtrtMfft CignifiàmapiffitM &jitg^^ment^ Se ainfi cela ncl 
voulant dire autre chofe , finon fict^ 4irlntrat»rex fuj^iii^^ 
m^y fclon qu'il en penfeou qu'il en juge par Icfoupçon 
qu'il en a , c'cft à dire , yir y5*»/>rtf/»/.- 

Et il ne fcrt de rien de refpondrc , comme font ces cf- 

vnd. if.^f- ^^^^ jmtjdtiit^nérdmam *n far extérieur. Car il eft vi- . 

fiblc que S. Auguftin fait deux chofcs. La première eft, 
qu'il enfeignc que félon S. Paul ileftdeftendu générale- 
ment à tout chrcftien , tant laïque qu'eccicfiaftiqUe,tanc 
particulier que juge &: Prélat , de juger leur frerc fur des . 
ioupçons. Ckm dtcH Ayoftoltti : Tu (juis <s , f^ut iudi<*s fimum v 
alienum rNoLVIT hominem ab homine ivdi- 

GAM EX ARBITMO SVSPICIONIS- 

La féconde chofe qu'il marque aux chreftjcns , auf- 
qucls cette manière de juger eft deffcnduc , eft ce qu'ils 
doiuent faire pour rcconnoiftrc les mcchans , auec lel- 
quels ils ne doiuent point auoir de commerce , qui eft 
d'attendre qu'ils foicnt jugez fclon la loy de Dieu cn> 
gardant Tordre de TEglifc : ¥.x ir^el>ft fuundum ordtm^ 
i5<«ir>ÎJ,Ecdansceiugememmcfmc il fouftient , que les 
juges ccclcliaftiques ne doiuent pas j^Jgcr les hommes , 
non plus que les aur rci ciarclHens , fur des foupçons , ex 
stkùno /"JjHiii^iS , f^ais Icttkmcnt ceux <|ui confelTcnt 
[} A 



^'^oogle 



!cuf crîmc d'cux-mcrmes , ou qui en font accufez 5^ con- 
uainais , vel vltn (onfejffos , vei ucufitff itquf conmcfas. 

Ilcftdonc faux que S. Auguftin n'improuue le juge-» 
mène qui Te faic fur des foupçons , que dms celuyqui{e rend 
smtréiénàleccltJUflti^êt.Yx il eft clair que dans tous ces deux 
poin6ks il condamne manifcftemcnt le procédé de ces 
Meflîeurs. Car d'vnc part ils n'ont point attendu pour 
obliger les fidelles à fe fcparer de nous , que nous fuffions 
condamnez comme hérétiques par nollrcArchcueiquc, • ; » 
après auoir efté accufez & conuaincus : fie de l'autre ils 
auoiientcux mêmes ne nous auoir jugé que fur des foup- 
^ons. Et c'eft ce que S. AugulVm fouûicnt cxprcfTcmcnt 
cftre dcffcndu par l'Apoftieà qui que ce fuit, 5c en qucl-r 
que jugement que ce foii , ou public >ou particulier. Hti\ 
luu bêmmem âh homine iudicâri ex^arktrto Ju/fftçiçnif. ^ 

Et ai nfî au lieu que ces Ecclcfuftiqucs ofenc dire : j^ifi ^^^^j^ j^^^^ 
^'<V7 vne vtrité imdubadhU , ^juan peut tugerfçn pmhat» fur des jthbi. f.xt. 
fimfcans fâtfinnâhUt^ ic ne craiiidraf"poinc de dire , que . 
- c'eft non feulement vnc fauflttc , mais vnç erreur indu», • • ; ^ 
bitable dans la Morale chccftieiinc j n'y ayant pouit nyi . * \n 
de Perc de l'Eglife , ny de Théologien , qui n'cnfeigne ' ' :t - . " 
, après S. Auguftin dans ce palTagc , & S. Thomas dans fa» \ • , . ' 
• Somme: Qiic c'eft vu pcchc de juger fon procloain fur. . ••" ; . 
. des foupçons, 5c que ce péché eft mortel lors que c'eft en f r i- 
vne matière importante, comme eft cellc-cy, où il s'a- 
git de fàure palfcr des pcrfonnes pour heretiqucs,6c quand 
ce jugement palTe jufqu'à vnc diffamation publique , à 
des adions extérieures , comme font celles qu'on fait 
contre nous, en nous traînant d'hcrctiqucs. par des li- 
urcs imprimez, &: prétendant publiquement que l'or- 
donnanccdcS. Paul de fuir l'homme lieretique oblige • . . 
les autres Hdelles à fuïr noftre conuerlation. 

Il eft inutile à ces Ecclcfiaftiques de refpondre, qu'ils 
ne prétendent p.\s qu'on puifte )ugcr fon prochain fur . 
toutes fortes de foup^ons,m-iis feulement fur Ja fouf.çons 
fâifoartMes. Car fclon la propre définition deces tlcri-^ , 
u\ins , le IbupçQû raifonnable a'eft autre chofe , qiêun^ ^ ' 

K iij * * ' 
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hah'€S y n'y ayant que les apparences |i|Coi>ahkiM}uilfi^ii^ 
Tenc rendre raiiosuuble > ùx^ quoy il fereic coocrcfU 

railbn. - 
Mars quelque raironnablc que paroiffc , ou foir vn foup-. 
çon , il faut necenaircmcni: qu il (oie douteux incer- 
tain , aurrcmcnt il ne Icrcu pasioupçoh. Dciorte qu'on 
peut dire des foupçons cequeTertullien a dit fièlcgam- 
^tUi. c. 7. BTïent des bruits de la renommée i Famj ( i'ufpicio ) nomcn, 
tncerti , /ocf/m nott hAhetzibt ctrtum f/?. Le Imh ((c U ren^mpite 
( Cuininc le ioupçon ) efi vn Mm. de douU & 4'tfîctftituslt. 
Vvê(i-l*49tren*d point de Jim, /m ^at la ch$ft tflcirtatnc^ 
«uvç qu'alors 4» n'eft jilps.reulemtac jqu vn.bruic ou va 
tbîipfôn, niais^tmeiHdttti ^ vnç aaaoiiàin«fue^^ 
Et c'elbceqiti j^fiûr^épAorerfteondafluilBrà S. Àiigiiil\ 

■ - • t mcfitte icè plus railonnables\ ocûniBiB VB.dé&iic cres«. 

Su^.^.ïriS?i.y^'*^V^«''«^ ^^^^ y^*9rfmffiufimfirà4fi'^ 

mite cogn.tionf, . peUe9 »êflfik9Ummc9on9ifun(xi%^ itft^ 

mura f.gnii moue- n6HS [ommtt tmchc7.fâr dts msrquti extintuTts dcs (hofcs^ 
noîînunrii'rSf!,'* nous Us tendent crtyahUsyntnnpdtréMifâS âfflx,^ntlytm 

•**»-*M4. font "Jr^fiS, 

C'cft ponrquoy ce grand Saint a marqué excellera-*' 
ment de quciie lortc les hommes fc doiuent conduire 
dans leurs ibupçons quelles font d'vns part les fau- 
tes légères , qu'il eft difficile qu'ils euitcnr ; &c de l'autre 
quelles fcnxt les plus importances ,.dont ils ie doiuent 
garder. 

Qrrtd um hvminR, C'ffi ^ dit- i! , vne tentatWf) humaine ^aue ne pouuant aetûw 
4i cfc cor f uir. r.. t^rtf U catiT 4(1 mmme 3 ny pemtrer dans t$us jes répits, nous 
t^^cZ^^^ fit^f^ns (ùnirâiresk ce^tti sypAjfe. U^au dans ces 

td'^'ûA^^r f^^^^^fffiiàineéclfent les pensées d^étttrtff^quiy nm mmne' 
ktnwiwVt P*'*fi'^' «wr«r Us fiupfens, parce am nonsfimmishm* 
ktu\MmlS!!V*ïXt me* i nêês denêt^s neammêtstf ntmsgéffiir de jfgmtr des jnge^ 
tl^fixos^ 4rr(J}cx,^&de iu^er perJmuUéàtMiUttmps^iiiJ^. 



■^âUqiteUSeigntBfviennedécottmrce éfiù eftwtutft dt H» m^ gtt pkt wmf 
mhres ff^" rendre vffibUslt s penser s des ccfWU mmei 
* Ces excellences paroles<de S. AugdHm^nt en ce point ,1.' 
<oilime prefque en toutes les autres iD«iiere$,fciiiy de 'r.Zim";î^ï^ 
«eelèâiS-'thoiBasJft: aar autres TIieologiens.f^£t c'cft qui'^V- " ««^i 
wcetondemenc appuyc ae$£fcntures*qu usonteiiait ru« . & iiiumince 
Uycestrois-veritezdontilsdèmcticcnt tous d'accord. . !aii7 

La pteMicre , que les fobpçons genectUement uot ^^^^^a t 
qu'ils demeurent fixipçons, ncpeuucnttibc vn IcgitiM ^ • ; 
mdementde juger mal du prochain , & queceftvnpe^ ' , . 
ché mortel de le f'ai re, lors que la maciereeil importante. , 
Ceft ce que S.Thomas décide en tertnesexprés dans va 
article , qui porte pour titre : Si U ftt^ement <jut praade de vtnm iuiMvm n 
fenpftn, eftiictte. Ce qu'il reloue en ces termes. Lt juge- 1"/"'!^^',^*''^*** 
iment r^ui procède du foufcon , vi^r If^ufl on i^ndamnr fon pro- 
chain^ e/l illicite dr pechè mortd. El c'cll ce que S. Auguftin jI'cuj"» crr.jfmna, 
auoit enlcigne auant luy par ccl adui^ UUuairc qui doit moiuie peciim cit. 
faire trembler les plus gens de bien. ^*it4 iediahle , dit- f/,^* 
il , ne peut engégerqiteiiiit un dans Us cnmcs dr dans Us def>r. ^^ZJ^ill^^^ 
ères^é" le pentle denorer en cette forte , // ta/ifu de U p^^r/erj^»^ jtSSÏ** 
itérer /on frère /nr.àesfo»fçotu tmkâritmklti , 4lîn^efn^t twi»t.npcra»iei». 
fm UKuméilÊtseftege tl le perde & f engloutt/fè, . ^ , . rrat,c tuo ,r^ir«t . ae 
' Lafeconde ventécft , que ce jugement , qui eft fondo abïïbiit«rrj<'»i'rj! 
far lefoupçon jeft encore plus eevtainement pechémott 
tel >î<>csqa*il va juTqu^ides dt&iMMtions publiques fteit* 
ccrieàies dn piochaisi. 'Ceft ceqvelenieÛQiQ %>• Thooias 
enfeigne dans lefflefmciutickbiMrHr^/«fi||G^ o^j* ion: ^ & in *. 

/ut , dit-il ; regardent les êBions extetUnm • àrs fÊ^Ukgt-* ,kït,^î.p"raiai^2", 
miÊtfi9iéfHrUroBpfonpéfej»ff»'ivM€éawt extérieure , '/lïSitïSSï: 

éff^nkm dmOmm à^m^-. & edms iV«*./w^';'iTa-SÏÏi. 

La troifîefme eft , quedans ledouti: nous Tomimes oWi* mdc. ST^TT 
gezde juger du prochain en la meilleure part. C'cll ce 
quie^.Auguftin enfeigncnousauoirefté commandé par 
CCS paroles de I e svs-C h r. ist :Ne pgcz point ,atin 
que vous ne lovez point luccz. leaoy'àvi il, «'•f I e s v ''^'^ 
Ctf il i> n/UMonfUMMOtan/re we/cf^ ce précepte Jînon f «< nui «t « faâ« 
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«niiae fiant , la ne. , 

wtnm fu um isccr. ^* finit iiémHf fût qael tffrtt eues fini fétusn - 

t S.Tiioiiias«Bfdgnekiiie(ineci^ en m astk&elDK** 

J'^^;^;'^'^^ picsaciaSomiiic, 

«o«ry.4. ' ' QupEcesdîieâeursnontpasprisUpdncideVi^^ 
dedans ces fources » ils ne deuroienc jpas an moins ignom 
I jce -que ie B. Fiançois de Sales Eueique de Gencue a cC- 
^ . . . oric ûirce (ujec dans vu tiuie i]liLc& çattcks maii)sde 
^AibrMf i.f<lrr. monde. li y enfetgne après ces Saints : ^>^fi*9m 

&t. «^i^xr fêumcà âMotrcent vijaget , // /4 rtf âtder en (.tlny qn 
tJtUphs beau : crainte , lamhttton , & iciles autres fti' 

hlejftf d'tjfrit comriki^ent fountnt btaucoufà U prêdnQiendm 
4-» «• fiuffon & mgement téméraire: ^ue u ^eebé eft "vue tMiùfi 

^rituelie qui fàit parcifire tfutes chfffès mauMatfes aux yeux dt 
ceux qui en font attewts . ^e ce ne/} poâ mdfAtt de douter du 
prochain parce qu'il ne(} pasdeffend» de douter, mais de 
I V G E R > <^ qud nefi pas mejuu permû de.dtuttr ny de Joup^ 
" ^ ■ fomter Jinon rk À rk, tmtMtitMa ^te Itsrêifimsé' érgumtiis 
fêtéffttgMoit dtdêutttt \ êattmti^ktémNt & (ouffùm 
fini femeréèfei. Et enfin M remarque auec iMancoup d» 
• pcudence que./rM^MMiriMi^^ 
Ion les Théologiens i qui n^eft fonde que iîir des fsnp^ 

ùiux , tïttre lefquels U meS/âmi xIta/ /r/ ftmiàs râmgt:. ' 
Et c eft ce qui fait voir^ combscaJanazime deces 
> efcriuains qu i (bufticmiewi » qi^on |ieBt |iigei £bn pro« 

ckûn Âir des ibupçons qu'ils appeUenc ntUbnaabks», 

mais qui ne (ont neancmpins fefon eux-mefmes i^vee 
fnble f€ffu*Jt§n du maLdUiuruy fmdée fur dts apparences pr»-^ 
bables , & cn juger jufqiics à vn tel poind, qu'on les dé"* 

. crie par des Uurcs imprimez comme coupable d'au/Ii 
grands crimes que le font rhercfie&: lelchirmeycombieit 
cette maxime, dii-jCj eÛ non feu^emeni: faufTc > mais per* 
nicicufc, & que fi clic s'cftablifToic vne f ois dans le mon- 
' * dccllcaucorireroirprerouecouu'sksdift-aniarionsêclcs 

' • ■ mc(iiiaa4:u qui (ont It^s plus gxaade»peâc$4a U -vie ho- 
maine. Car 



Digitized by Google 



9t 

* '<^qiiteftPeitfiemy>qidiiearokipoitUoir)^^ 
noircir Yne perfomiequ u A*aimera point >.fur desfoup. 
çons qu'il formerai en luy mieime contre (k probité^acque 
U patuîon luy liera prendre pour raîToonalUe î Quj. eSt 
l'enuteux » qui ne ccoye eftré bien fondé de juger,que ce- 
luy , dont le mérite eft l'objet de fonenuie > eS vn ttom- 
peurft vn hypoGriteifie le décrier en mefme temps com- 
me tel» fi des apparences probables» qui luy en auroàc 
donné vne faihlc per/in^Sm , ^&i£tnt pourTautorirerder 
uant Dieu dans ion jugement ? Qit| eft iejugc, dontria*- 
tegricé puiife eûre inuiolablc à lacaiomnie» fi vn^paD* 
tiequi aura perdu facaufe i'ur Ton rapport peut ei^con* 
fcicncc prendre tous lesfoupçonsquiluy viendront dans 
refpric pour des railons fulftlantes de lejugcr corrupci.- 
blc par les foliicitations &: par la faucur , & de le déchirer 
par tout comme vn violateur de la jufticc î Quelle cil la 
femme , que lajaloufie d'vn mary , qui eft vne fource û 
féconde en foupçons & en apparences probables,ne puif- 
fe juger eftre infidclle, quelque chafte qu'elle foit, s'il 
fufficpour rendre ce jugement légitime de le fonder fur 
des foupçons qu vnc perionAe.jaioufc aoit touilours 
forcjuiles? 

■ Que s'il n'y a point de juge, qui pui^ffe ordonner la 
moindre peine corporelle fi» vn foupjcon quelque xai<i 
fonnabkqa'iMek ngure , quel cft cet eftmigerenuqrf&t 
ment de la |uftice aollîbîen que 4êlacliariâ chnS&»% 
iie»qttt veut pecnMme itdefimples pacifailimbqu'in'*on(C 
«oiini^îdioit de juger Jcurs âms » 4e ne leS: iuger pa$ 
ifiijirmcmcottpables, mais delesdeshoanorer en public' 
6at def foimçQDS: c*^ à dire de'kur £iir€ foufinrvno 
peine »qui id(mksPerctcftqu^ycfciiffrhiBgrîaii<lfq^uc 
h mort mefme > 

Siceferoit ru'iaei l^Cocktéciuile , quedepemiectre 
wxkommesde rauir quejqpic^paiôcdu bien à ceux qu'ils 
croiroient fur des foupçons auoir pris le leur «.nk^-cQ 
pas luy faire vne plus dangereùfe nlaye d*enfeigner , qu^ 
iiicétt ^i^upfonsQiipc^ 

1* 
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■^Tr^l^l^âlT. ^ i àes Pieitres de 1 1 s yVC im i s t toute la lepmai^ 
oll Ic^ im'c^uro ^cmcfeleurfoy 8^ deleurpiec^smcft vnbîenbeaucoiip 
mmi' mor'tTi'^ifti- plus Hoble quc tous les autres biens extérieurs, Bcquc 
yî^iî to^ ceux mefines qui par leur profefnon dôiuentinefpruer 
ffSm7«ib5lï l«richeffesyiiw#*^^ &mixdejfe0s 
coL:?a,lonc con.- Aïpiri'w, félonie fentimentde S.Ai^;wftitt. 
I!!iïhdur '^'^ ^ rienoùles (àints Pères ayentplus con« 

pooenda dtléi. •i- damné les Ibupçons , que dans l'erpecemefine donc il s*a« 
gît , qui eft lors que 1 on fc porte fur des foupçons jutqu'i 
fe réparée d'auec ion ârece , & à le âiïr comme vn here- 
tique. 

Cette injultice ayant efté faite au grand S. Bafilcicom* 
me on nous la Êiic maintenant , & Tes ennemis quoy que 
catholiques ayant fait courir des lettres, où il eftoitac- 
cufé d*auoir auancé des blafphemes contre Dieu , & d'e« 
ftre tombé dans l'herefie de Sabelle , il s'en plaint en ces 
graucs & excellentes paroles, qui font autant vnfujet de 
conlolation pour nous, que d'inflrudionpournosaduer* 
(aires, ou plufboll pour toute l'Eglife. 
tf* 7#. ^uand ils ne fe (erotent portez, a cette calomnieufe dijfkvtS" 
tion cêntre mty , queJlAnt trtmpez. par ia faujfe cream e efH*ils 
ont eue i queiejuù dAns le me fine fintimentde cehy qut a aHén^» 
cé ces herefies dt SéùeÛe , d^ns t tfcrit qu'ils fôtit courir pAr têut 
comme tfiant fait par vn de mes amù , ils ne feroient pas excu/k" 
yies , de seflre Uifé fi-tofl aller à me déchirer par des calomnies '^ 
éhant que a'auoir des p r e v v E s manifestes de a 
ifiêils auancent centre moj. Ce qui monïire clairement , qtéils ne 
font point conduits par le Saint Ejpnt'% puis qutls fe repaijjent 
eux-mefmes de faux foupçons. Ilfautauoir pris beaucoup de fiin: 
U fant Auoir veillé beaucoup de nuits , & auoir refiandu beancêup 
de larmes obtenir de Dieu U conmmffknee de U venté du 
thofis , Âuant que de fe diuijir de Pâmitié de fon frère, dot. fi 
Us iuges & lù\Mâ^lhâùàÊ»b , lors quils fonieiUgez» d^àm- 
dâmmf àiâ tmt^neifuef mmMt , Hnmâù tidiémxekmuii 
msc tfniÊmmk€êitfiUdesperfimealaflmkMes tfèwrm 
mifUféilè$€m6'à PêXâèftiedn proetx, ^ & emplopene keemconf 



85 ^ 
iffr; qu'ils conpâirent d*vfie fart U fiueriti àeUÎ€y\ ^ quil^ 
fint tombez, de l'autre des fentmens de U tiâture, qui leur tfl 
commune antc ces perfonnes malheurenfis ; ûj/aut regretté âuee 
hauc9up de gemt/femensé'defitépirs Utrtftenecejiué ou ils fi 
trûuueitt , tls font voir à tout U monde que ce neîl quejar l'okli" 
gatton d'okeir âUlo;,&rt§n f^f Uurfroffe fatisfadion , qiéit't 
Je portent a condamner ces confaiies, Cêmbien faut-il prendre 
fl$44 de foin , agir dnec plm dtexé^nde, C9nfrùer plus de 
ferfinnes , Urs qatl s'agit âimofinU paix é Pvitèm , que Con 
étÊÊài éipmtiùng-tetÊÊfs âme fes fitnti' 

Qiip cette fage modération e(t oppofée à la précipita* 
. tion indifcrettedeces perfonnes i Qi^c la luraierede ces 
grands Dod:eurs , qui ont éclairé toute 1 £gl ife , eft diâè* 
rente de la fiuiife lumière de ces elcriuains! Ces nouueftux 
auteurs eftabliilèntfour laregle de leur conduite; cette 
Êuifie 8c pemideuto maxime , qu'il eft permis fur des 
Ibupçons defuger (on frère, ôc de fc feparer deluy>en 
luy appliquant cê que S. Paul dit > de fuïr l'herecique : <c 
ces anciens Pères remplis dVne grâce U dVne Icicnce 
toute diuincnous enfcigncnt au contraire , que cefi vitg 
mêTfne euidente qu'on m'^fêim cmM$ l* E^tdt Dkit, 
lors que ùuekfinx fittffMH » que ceux qui les ont croyent 
UNifiours vcri tables , & auantqu*onaitir//fMMi«f 
fiff > ^0 îv«/7<^i^ ^M^i^Mir , que ces Saints oppofent à ces 
foupçons , ou fe porte à décrier fes frètes & à fefcparer 
de leur communication. ' * 

Mais confultons encore cet autre oracle de TEglife 
d'Orient jl'illuftrc S. Grégoire de Nazianze, & adjou- 
ftons fon autorité à celle de S. Bafilc , pour ne point fepa- 
rer ces deux grands Do£teurs,iieftroitteraentvnis par le 
lien d'vne amitié toute Sainte ,& nourri? danslamcrme 
eicole de l'Efprit de Dieu , 5i de la Tradition de l'Eglife. 

Ce Saint prefchant le peuple , que Dieu auoit commis 
à la charge paftorallc de Ion pere , quieftoit Euefque de 
Nazianzc , U. le voulant inftruire de la manière , dont il 
fe dcuoit conduire dins la. coiituiion où eftoit alors l'E- 
glife % à caui'e que les Arieos dVnc part fouilcnus p^ir 
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rCmtfmttr rontolent fbroer ks catlioll«|ues d^mmk 
' dans leur commumoaiac onc derauœ Hamitojc fini* 
uent ,que des cadioliques cfloienc foupçonaez de cette 
hcte&&t'ûmuq» auecvneadminUe ùigdSkicxtmfOm 
tuaeat qu'on dok garder eiirré Texces de la negligeocffà 
4cceluyau zele9 lors qu*il sjagicdecommunîqiier aoee 
des pcrfoanes » ou de s'en tracer pour va (ujec de fyf 
tcdedoârîneu 

ertftr. Kêi. ^ piBfipm^^t'à tfHte veiUSe dire , f mHfmc 

«r. jScr âàmhle, l e Jçay que Cûmme Uyééitâmifions qùjmn tm* 

iêBmitUpédiSvmêm fim trU'femiaeu/ét, Etéùi^ùm 
Ifêm reemwkmé^^fae cette ^aix , qmitfifeUn Dieu , ijmefifÊtr 
Diem , & ^t»i n$m *ùn%t à Die»* yneydew es feit de mêttqtl^ 
mem fentiment furet frjet. le croy qu'en ne d$it ejtre ny tt^ m-* 
figent y ny tref feruent , & qu't» doit prendre gurde de ne fi 
feindre pas decemmunimâutc tmî le n$oMde.parvne facilité in^- 
confideree ^i^dtfe fefênrdctmUmttÊdg jpéirvae imgnkere 
Hmeritê. 

Voilà rinftruftion générale, que donne cePerc. Mais 
voyons <|iiclles font les règles qu'il veut quel on iuiuc 
pour garder ce tempérament. 
, Lors qj/ e l'impiete'des personnes est 
CLAIRE HT hi A^i Y Y- ^ ^itn*y arien a cfuoy nota ne de"- 
uiens nouà cxpofir^ au feu , au fer , aux perfecutions , aux vio" 
lentes des grands , plujhfl que de nom rendre parttdpans de ce 
leuain corrompu , çr de cenfentir à ceux qui font infeBez, de ces 
matiUiis fentimens. Et tout ce que nom auons àcratndte en ces 
rencontres , c*ejf de craindre quelque chefe plus que Dieu , (fr 
bandonner lêjchement U diSrinedelafoy Cfdeia ver/té, nosés 
qui fimmes fermtenrs dt Unmid. 

Mais lors quête quittum imàkCe(pnt ,ejf v» sorfçoTi 
& VMS CRAINTE X M'EST POIKT FOHDSS 
SVi: OSS «X.B VVCS CE1lTAINES,/i/r«tt«r ifitfJlt* 

àtmk9VâmmêiixâUirs,^^Upromp^»âi àeUfitm€uf% & 

UdmÊttmàeUmBêeftmodânceefi pnf^^ 

t^le pre/omftneÊX» Zt nom tfi aim tememf tmiâettr f^pèste 
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,,mmiNUHm%^ éimmcmigcrmBtêeSmêmlimmt tff <Mk 

m^twiimnerimfttnst tm mm fip^nu» étâm mt%& 
ftriêmfêrutfJlti^nemmtU créance qùtl$ê9r$itntfà aM^rem 
wm %umfnfimt €»fiittt des iefanens & 4uH$f4Sfm9mP*r 
mn cêmmândemem éâumiU âk/Uag^ mmm fmnèim pm 

éti tyrans y & ntnpds des frères, 

Pcuc-on rien defircr de plus Saine , & de plus fage ? de ' 
plus généreux dVne parc , &: de plus modère de l'autre» 
Il veut qu'on foufFre tout pour la vérité , & que l'on s'ex- 
pofe au martyre mefme, lors qu'on nous veut obliger de 
communiquer auecdcs pcrionnesqvi^Ot profçmpjOL^e 
iîentimens neretiques impies. 

Mais en quelle occafîon ; 8c quelle connolifance de- 
uons-nousauoir,qu ils font vcritablçment dans ces ien- 
timens impies ? Il faut que leur impirtéfittcUire ér manifefle 
5 aJ^cJ î tïfôJ^A* Tïi A<n^ft{. Que fi nousn*auons que, 
• des fotipçiTJs cfr descrâimes^quine fêtent pdnt fondât s J'»r des 
preunes certaines , oy ili <rè hum'Ji 'xjtàpo'-'ùix yj4 ^oÇ,<iÇ, aût^t' 
, ce grand Saint nouscnicignc, queçe n'eft plus agir 
alors en hcrcs , mais en tyrans , que de commencer par fe 
feparer de ceux qu'on foup^onne auoic des fentim|tis 
-concrekfiiy. 

£c enfin â concilie par ces douces 6c charltc^blcsparo* 
^les>qlle iecroy pouiicûr adreilèr à cous ces Meilîeursauec 
;>Mutanc de £ncenc6 Se de tendreffe , que d'ampur jwur 
'iVvmté catholique , ficpour la parfaitte paix de tous ceux 
v1g|ui onc lebon-heur d'eftre enÉms d*vne mefnie mère. 
i^'^Sfâm wukob metftms^diatvauts» , dk-il , enthafins^^ 
>:mmksvnskt4ÊanssdÊmiÊis-é9mUkâtfnd€fMX* Nefi^s 
ifHfitMmt9i ^nfmmtfmtafw^ & tw mefme ej^fit. Imitons 
istUj^m 4 U mutâtUe de fiparattên , tinidiutfoit Us lutfs 
,â*4iue UsGemds ,&fm4 raik£& fmfétmts chofis par fis» 

Queifi lamaaiefe4kxncGesMeifieur$ nous ont traitté 
}ii%»8à preièiic, ne nous .permet pas d'cfperçr fi toH: 
.^tt*ik entrencpour nousdaos ces fensimen» iidiuins U iî 
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apoÛotiqucs^ ces Pères» telcsTupplicau moiasdeeoii^^ 
fiderer cnlaptefencede Dieu , Ci deuanc eflre jugez par 
cies^eglesTainces, qui font celles de foaEfpnc & de ton 
ËgUfe , ils ne doiuent auolr aucun fcnipule de conicieiw ' 
ce , ny aucune apprehenfion de fes jugemens » lors qu ils- 
prendront la peine de peTecleur œaduiceàcepoids du 
Sanâuaire. 

Ils reconnoiflent que tout ce qu'ils ont fait contre nous 
n'eft fondé oue fur desfoupçons : Se qu'ainfi c'cftfur des 
foupçonsqu ils nous ont jugé hérétiques : qu'ils nous ont 
jugé capables d'infeder du venin de rhcrelic ceux qui 
nous honnorcnc de leur amitié : qu'ils leur ont refufé les 
S.icrcmcns , pour ne vouloir pas le rendre à ce jugement 
Il uijufte & fi outrageux qu'ils faifoient de nousi &c qu'en- 
fin ils ont publié 8c fouftenu , &c de viue voix , &c par des 
efcrits imprimez , que nous eftions de faux Prophètes, 
itftiietiiin « furpi- retranchez derEclife, Se deftincz à l'enfer. Owand eft- 

Cione pro.-ïdrnî ad o ' ' 

•licuiuj condciniu- cc ou'vn jucement , par lequel on condamne ion pro- 
niortaïc pcccatum chaui , & qui n clt tonde que lur des loupçons , lera vn 
<o. -J. jT *■ '* pcché mortel , comme il l'eft de fa nature félon tous les 
Théologiens, s'il ne l'eft pas dans ces circonllances î 

Kc n'examine point nuintcnant la qualité de ces foup- 
çons , qui ne font fondez que fur des raifons friuolcs ou 
sur des menibnges juftifiez par efcrit. Il me fulfit que par 
leur propre confelfion cene(bnt que des ibupçons. Il les 
croyenc raifonnables: mais qui eurhommequifoitcou-^ 
tf, 14. ^«yi^ foupçon s s*ii ne le croit raifonnable* omMS » âui 
fcitè matsbmms âmamm wtfhés fij}tà§ms txipimmt €§• 

sitfpkie pt «Knit ex Qiî!^ penTenfrà cette belle inârudion de S. Tiiomas: 
ir^H^'^u^' ' Vr'* c^'vJvr^tr/iM/c/ifrjiir so v P ç o Ns^/i méinnéîfiêif^ 
ruui .Ju a v.'uù.u 1^ tion ^Me MêMs auonstniiersU prochain ipâni^dkiemÊinèiféh 
«mitfP«£ Aziil! eiUmefH teqmUliUfirt* £t qu'ils penfent encore à ceque dit 
^ S. Auguftindans le mefme fcns : QuVne ame mal afFe- 

ûionnée enuersfon frère fcnc comme duplaifir ac de la ' 
^«/« fi ^^^.^^^^ ^ former contre luy des s ov p ç o n s delauanta- 
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Qu'ils prcQlieitt garde de ii*eftre pas du nombre de ces 
Chreiiiens» dont vn ancien auteur ecdefiaftique a dtt 
autrefois i^menc^AntAffujez, aue (turàtt s o v p j o n s,//f f« Wt» pi mmq» 

Qn; Ils confiderent que S. Auguftin parlant de perfon- P'j™. "îi^ 
nés laintes,qu'il appelle luy-me&e àtsUmkrtsàitEghft^^ ^^'A '« 
qui auoient cii des foupçons deiàuantageuxdefimdeiinr "* 
tere£fement»lelquels iîscroy oient raifonnables, & que ce 
Saine merme cefinoigne n'auoir point trouué eftranges» 
qooyqu*iUâtâent iaux>n*a point craint dediref»Vii^i»- 
mient périr pârtts fifffvtu : fàrce quiefitUv fdfi» perni- 
âf»x , dênt leur âme fouuùt efire ctmmfue , qntU Us 
retiuffim dans le fetret de leur cœur , & qu'ils ne les produi- 
{KTcnt point en public pour le décrier. Ne Miii /enâiu 
^Mtciâfis fujfictombuê venenâti. 

Et enfin qu'ils regardent deuanc Dieu s'ils ont l'efprit 
de charité S>c de paix qui cfl décrit par ce Pcre en ces pa- 
roles faintes &c admirables : ^e fattU Patx , dit-il , dans Qiîi<J »gitpjxîni««>^ 
Us incertitudes de cette vie , dans le pèlerinage de nofiie morta- 
ktiou nulU confiience nefivifibUi àvnc autrecon/cience : ÏSÏÏ*i!JS«"'Sï 
nul ne voit le ceenr d'vn autre ? /dit donc la Paix ? E l L E jJJJJSJÎîSïîS 
NE ivGE PomT des chofes incertaines , elle naffeiire <i« cor •îterioi»ôd4 

,, . ^ ■* „ , ' V agit paxîDeinctmi 

^int celles ijut ne luy font pas connues. EUetjt plu4 ponce a noo iuaic*t ; \ve»- 
croire du bien de (on prochain qu'à en fiufçêaner du mal. Et i>rodmr"r'dUdbe-' 
elU neft M firtfafchée de Ce tromper Urs me fine queUe croit 
du biew eTvM mmua^e ferfinxe. KMam eBi fuit cpmme ntm ^II^^I^^^Z^^u:^^'^^ 
(hofè Ptrnicieufi ^Mmvmmamiâifi cpitrimo dvue ptrfinttt c«mbcoe ctcdk ai 
^ut efi peut-ejlre êmuH mjfêOÊâm péf bUit ^tteUitBt efl, ^e .unin cum maiè rm- 
ftfd^utmcroyantqueUtilkhmm \ ^e fi ceU eflitt^eriâm» M^ci/^qMib&L 
femé^ém€€in^m9mde peurquecequ^mmintéemalim JfASra.c(f,;?£ 
fittvtritukk : puéà têÊtefixMM dêH péÊt twdâmmertmmm '"^'^ r^\iTerà nV: 
iUMUvaiuÂk* VfiU uqmU FéttxtrdmuÊtdê foin. I^o um^ aL<unI 

■ ' * ' . qiiMnverui»ui.Hoc 

^ . . Inbei. «nAi, !• 

Mais qv b d iil at-i b , Monfeigneur , en cet en- "^Z^- '^^y^ 
droit du ibiibaiteftrange» que vous f^uexauoireûéÊur g ^ ôiif i 
fac9^elqiie&<vnsd'^iix« ^ue tenevciix pas nommer» de ^ n dÊâ» 
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tiifturjkfiijîer^^^c vous connoilTcz aufli bien que moy ; qui merme 
fi fruMii ifc n'ont point fait de fcrupulc de le déclarer à des pcrfonncf 
î*^^^"** ^ de grande condition, en leur difanc : j^'./ /erctt à defirer, 
wKttdtcS» ^'Otafuf.ûns fortu de tE^lifi. Ce qu'vn autre auoit ex- 
p rimé en ces mefmes ternies : t»i tM^rrMfds t§i$tiiu% 
s'ti tte npmvtyoït movs hetirbr noys-mbsm^s 
4c r Fglife Cëti^i/fae , & f»tl Wttt faOm f^ffffcr jufquts ê Ci 
si^ r nêm tn^âgiéft 4 U fiire, 

' Qwpy que 1 horreur qu*on a'cuc dVne penfée fi abomi- 
-nahle dûft porter ces Efcriuains à defauoiier au moins 
en public vn fouhait fi funcfte U fi malheureux , qucl- 
qiics-vns neantmotns n*ont pas laific de ledcâcndre 
II. u cernent en fe faifanc àeux-meûnes cette demande: 
Xr/^mf' i Unfemjles SE retraïîchent evx- 

^uts à. n^âÀÎi f M s M E s ^(T /* Bghfe efl-ce fotnt vn fouhatt horrthU , fouhait 
imtîuUtj f 17 ^' ''J-^^^^y à- vn dcffèi» dtabolique ? & refpondant : ^'tl ny 
tf r; ;.! en ce fouhait ny et horrible ny de dcieffable. Et d'autres 
vn p :u plus retenus dpres .iiroir cherche quelque faux dé- 
g iumcnt pour n'attirer pas d'abord fur eux i auerfion 
de tiius ceux qui font touchez de quelque ientimcnt de 
pie ce i'nuers Dieu, ô£ de charité cnuers leurs frères , def- 
^ fendent encffec ce fouhait horrible & s'efforcent de l'au- 
torikr par ces paroles. 
Difceun tti'i jç.tch(h( d&nc , dit l'vn de ces cfcriuains , ejtton ne 

Thêihgit» dtyn- fj^^,,,^ fnrcs N O V S û V I T T £ N T , mtU que 

i O'h di mandons qu ils ne foitnt fas des tratftres. N'tjt-tl fas 4 
f o^os ff»e Us loups firienfde^iergerie , j*/// ny feuuent deue^ 
mr 4gti(âiix, Ce dtfintd wieude trutl , pu/ffée çiJ^Uebêriié 
dH troupeêm de I E s V s-C R K I s T f «1 CinJ^in : ^ m ctfik 
me/me zf le ^u'âMêit Déimde^reiesifnpies : tjueJ^êBtftMêefiM" 
tient JeM^lejimpreeétiâftseèez Ut l^têfhatt&Ui H9tsi& 

ce xeeu de C*ht iieji^ite Cexfrtfu» àeCê9uahmêdtl^ 
fofire 5 & de fin intentfêit , Urs ^«V/ /wtkatttt ftte atuc fui 
ftuhleht CEfliPe , ttt fiient retranche:^ 

iugez , Monfeigneur , fi la detfenfc de ces fouhaits fi 
peu chrétiens» n'efi pas aufiî peu chrétienne que ces 
ibuhaits meûn^» ^Apres que leur médîTaface nousa re- 
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agneaux , ils nous défirent le plus grand de tous les mal- 
heurs, qui eft que nous fortions de nous-mefmes de la 
bergerie. Mais ce defir n'a rien de cruel , &: ce n'eft que la 
charité qui le leur infpire. Ils nous perfecutenc .luec tou- 
te forte de violence , comme fi nous eftions des méchans 
& des ennemis de Dieu. Mais ce n'eft que par le mefmc 
zelequ'auoit Dauid contre les impics. Ils nous charger** 
d'imprécations. Mais ce font des imprécations fcmbla 
bles à celles qui le trouuent dans les Prophètes contre le? 
fcclcrats S>c les reprouuez. Ils font des vœux à Dieu &: 
aux Saints pour noftre damnation. Mais en cela ils n'imi- 
tent que les Apoftres. 

, Voyons donc , MonTeigneur , les efièts rares <le leur 
extraordinaire charité. Le premier tefmoignage qu'ils 
nous en rendent, eft que de brebis ils nous changent en 
loups. L'vnedes marquesde la charité chrelbicnne , fé- 
lon S. Paul , eft qu'elle eft toufiours difpofée à croire tout 
lebten ou'elle peut de fon prodiain : Cbmié$ m9Uindit ^;,f;:/^«7„. 
julquesUmerroe»ditS.Chryrolromejf«VfffCi^rM/^/«/- m t. e^«4 c«-» 
Us agr fur Us fauHS éts fvfêunes if ut /le âtme pêur les coeur ir. 

Quelle eft donc cecre nouuelleerpece die charité» qui 
s'imagine du mal , où elle ne voit que des marques de 
bonte& de vertu , & qui nous ayant vett depuis deux ans 
rendre vn refpe£l , vne déférence , & vne {oumiillon de 
véritables brebis au Souuerain Pafteur du troupeau de 
î I s V s-C H R I $T , ne lailTe pas de vouloir que la mali- 
gnité de fes foupçons nous ait transformez en loups. 

Le fécond teimoignage , Monfeigneur , de cette mef- 
me charitc,c'cft qu'il ne leur plaift pas feulement de nous 
metamorphofer en loups-, mais ils veulent mefme que ces 
loups , qu'ils refont figurez ennosperfonnes , foientd'v- 
ne telle nature , (fmtls ncfuijfent deuenir d^neaux- C'cft en- 
core vne des marques de la charité , félon S. Paul , qu'el- 
le cfpere tout, chêritds fim»ia figraf : c'efl i dire , félon ' . 
S. Chryfoftomc , qutâc efiere mtes ftrtesde tiens pour ce- ^%,"^cit 
iujf futile éumet & ^ittiffne quil fufi méthm , eUe ne àefej^m riutk 
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Th$0intt. h il- jmâù qt^tlm ftfitijfe changer en mieux , commedic Tiie04 
UmlHmm. doret. 

Mais cellc-cy aprcs auoir viole la vérité humaine , en 
prenant les agneaux pour des loups , s'attaque encore à la 
vérité diuine, &: a la puifTance du Sauucur mefine , en luy 
oftant le droit Souuerain,qu'ils'eft acquis comme agneau 
par TefFudon de fon fang , de pouuoir coufiours changer 
^lyarjt.rçfm. 14 Jcj loups cn igneauxiOtCifiuagmttÀUt/ù , & féiCkmugnts 

La ttoifiémepreiiue deldir chatké enuers nous » eft de 
defirer que mm f$rtnns dt nwi-mifiHi de la bergerie d^ 
I E s.T s-C K R I s T qui eft l'Eglife. La vrfye cKaricé â 
encore cette marque j qu'elle ne Te réjoiiic point de rini' 
\ M' . quité de fon frère : NpMgdnéa fiMrimamtéut', au contrai* 
•n quincimi comra. re €Mi s tit éffigt 9 dit S. Toomas ; psrce que (imfMté 
ftîttu <)um''c^ir f»*iiemmet eif e^mvMre kfin (ileu qmtMedefiie. Et quel pe- 
%^cJ*ua.\\ '* ché eft plus contraire au falut , <pic de fortir de l*Eglifc 
bc^l^t^'cbriliT par le fchifmc,5c d'abandonner celle qui eft feule le corps 
Miut iiie ca. iK cil de I E S V s-C H K iST éêts ififud, dit S. Auffuftin , nnlritfi 

Miucor corporis fut: n />/ * „ . -i»/ / / . /» ^ « j 

cstra corpL.; ucruinc U SdttUHÊf^ I^Vmjk f^U (4Unt b fpftt i & «ir^«<# 

ft^'j^-s^ eî»'"!»;'' (J^^cewfne firâ ftpAxe , qudqne henné vie quil croye mener\ et 

Sâ"cà"E«krtï" /"^ ^^^^^ •'V'*' y^/''"'''' ^/f I E s V s<: H R I s T, 

fucrit leparjtui qui VfmpefcheTà démût Uvie^(^ l'écukierâ eUt fêuls eteUtêkre 

tumiibct huJibiiiter , ' « 
hoc folo fcclerc quoi > j • 1 • ,* \ à r ' * 1 r - 

iChriAivoititr-dir- Mais II fiilon , Monletgncur , qui leur fait conceuoir 
K'"it'în\!'?j*'iM vn delir li inhumain , efl que voyant , que noftrc parfaite 
D«i ««net lupcf cû. foumillion à l'autoritcde TEdife du Saint Sic£rc de- 
ftruit leurs impofturcs jnfques dans le fondement, & qu'il 
leur eft imponiblc d'engager les premiers Pafteurs de 
l'Eglife à nous craitter autrement , que comme des hum- 
bles brebis, ^ non pas comme des loups, ilsfouhaitte- 
1 cnent, que nous nous l endinions nous mefmcs des loups 
par vnc criminelle apoftaiie, & que nous fortifTions nous- 
. mcfnicsde cette bergerie diuine, dont ils voycnt aflez, 
qu*eftant dans la difpofition où ia grâce de Dieu tient 
toiis£esenÊinS)]iulkamorîté eoclefiaftiqueneiKius peut 
duilèr. - , 
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mlis voudroient , que lois que l'Eglifc Catliolique nous 
enferme dans fon Tein, &c nous retient entre Tes bras,noiis 
déchiraflîons Ton fein auec violence, comme des vipères, 
&c nous nous jcttaffions entre les bras du démon, qui re- 
çoit tous les delerteursdc ce camp de Iesvs-C h r i s t. 

Us voudroient , quenepouuant armer contre nousl'ef- 
péc Ipirituelle que Dieu a mile entre les mains des Apo- 
llrcs, &c de leurs légitimes fuccefleurs , nous tournaflions 
nos propres mains contre la vie de noftre arae , Se que 
nous nous rendifllons parricides de nous-mcfmes. . \ • 

Car on peut bien délirer , que des médians Se des hé- 
rétiques Ibient retranchez de l'Egliie par Icxcommuni- • 
cation , qui eltvne peine jufte,& qui peut cftre defirce 
par vn mouucment de juftice , comme on peut defirer 
que des fcelerats Se des criminels ibient tuez par la lufti- 
cc: Mais dclurcr que des Douleurs catholiques se r e- ce fouiuit.quc in 

TRANCHENT EVXMESMES DE L'EcLISE^qui r'i! a n c h t nt "^v 

cft le fouhait que ces Ekriuains ont entrepris de deffcn- gùî/. n I Hcl'd'ho'f 
drc)c^/V« retranchent par le fchifme le pluserand f',^'' V 

de tous les crimes, «ne peut eltreque 1 eitctd vne ani- «7-^ 17. 
mofitc aulTi violente que leroit celle d'vn homme, qui 
fbuhaiteroit non feulement que fon ennemy perdiUla 
vie par Icpée de la luftice , mais qu'il le tuaft luy mefme 
de la lienne propre. 

Ce deûr acantmoins , fi nous les en croyons, »'4 r/V» <^ ^^r^'w» «^'-^^ 
cruel. Le plus damnablc de tous les péchez , le plus fune- uu^lff.'i). 
fie de tous les malheurs , Se la plus horrible de toutes les 
cruautez , qu'vn Chrcftien puiflc exercer contre foy 
jncfme , n'a rien que de doux pour ces perfonncs il ciiari- 
tables ; parce que l'animofitc , qui ne cherche que fa pro- 
pre fatisfaûion dans le mal d'autruy , ne trouuc rien de li ' 
doux , que de voir arriuer ce qu'elle defire. 

On veut mefme faniSlifier vn fouhait fi profane & fi 
miferable par la conduite du faint Efprit agiftanc dans les 
iaints Roys , dans les Prophètes , Se dans ks Apoftrcs. 

On prctcnden premier lieu que teft effet du rncjme ihu^ 
^Uftt'âMM DAuid contre les imftcs . Et n'ell-il pas vifible au 
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contraires n*eft pas va emtduinelsiieEelcaiiV 
uoit Dauid contre les impies : puifqu'il ne Taexerce oue 
par rEfprit de Dieu > 9l contre de pubtics éc mani&nes 
ennemis de Dieu , &: non pas fur de vains foupçonsi te 
contre de Hdelles feruiceurs de Dieu > Mais que c'cftplu* 
tod l'effet du mefme zele qu'auoient les impies contre 
Dauid a lors qu'ils le vouloient exclure de i héritage du 
Seigneur, c*cft à dire du fejour de la terre Sainte, qui 
eftoit la figure de i'Eglire,&: luy donner lieu parleurs 
mauuais traittemens à fc jccccr dans Tidolatrie , comme 
cesperfonnes palFionnécs voudroient que nous fufTions 
fortis de i'Ëglii'e , dcquciaperfecucion nous eult pouilcz 
dans le ichilmc. 

Et ainfi n'aurions -nous pas fujec de dire à ceux, qui 
eftantpieucnuspardcs imprcffions eftraneeres agiflent 
cnuers nous aucc vne clialcur fi peu équitable , ce que ce 
faint Piince dit à Sa(il , qui auoit eflé irrité contre luy 
Si Dominas irciut par fcs calomniateui's : St c e(i U Seigneur qui vom Anime 
i^ut'iVaXîun'rii centre moy , ie m offre à luy en facrifice , é' je if fifiie tàuêir 
Sial'LÏJi^'S' agreablcLMaùJicefûntlesenfansdes hètnmes , tls attirent fur 
fftù» ©«nini . qui eux U mâlcdiclton du Seigneur, de me cba/ferMtottrd^htadm 
vc awi habiccm in fetcHT d$ fin heTUa^c ^tH PU dijâut : Vé t e» jtmit kt Dtettx 

Arcmet : Vide, (cm* efiténgtrSn 

Dii. alicni.. ..^ prétend en Tecond lieu , qu'vneauffi horrible im-^ 
precaaon , comme eft œllede defirer que jm»/ fvrtmtêt 
ÇBgtifi 9 eft toutechreftienne èc toute latnte » parce quV/ 
fâ^d\t<n%9^fi'MâUitmfmêttÊtudêmkt PwtfAetes.Mûs 
eft-i! poilibleque des Théologiens ne fçachent pas ce que 
les Pères Grecs 6c Latins deuroient leur auoir appris, que 
ces imprécations des Prop h êtes font des prophéties de ce 
qui deuoit arriucr aux médians» fie particulièrement aux 
perfecuteurs de I e s v s-C h r i s t 8c defon Eglife? Ceft 
ce que S.Chryibftome entre les Grecs prouueexcellem- 

Ckjfk/t^hffiU, mentpar des exemples clairs des Ëfcritures divines. Ces- 
imprecMtiêtts , dit il yfint des prophéties ^ qui font exprimées fêut 
■ UfgHTe d^ imprécations 'CârU dtfîàndeDiem eftant de faire fer- 

àvtméM hkBdtctnx fmiei 



0 



Digitized by Google 



93 

tntenâroient yil les fui/hit expnmer delà mdnierc lapins capj' 
bit de leur donner vne fainteô' fàlutaire terreur de fes luge- 
mensi les termes eC vne Jim pie prédiction ejlant moins propres 
pour cet effet , <fue Us ex prenons veh< mentes <jne femlfle produne 
l*ind'gnation ^ la colcre , efui pAvoiJl dans les imprécations. 

Et S. Auguftin entre les latins enfcignc prcfque par 
tout que les paroles des Plcaumes, où il femble que le 
Prophète Roy fait des imprécations & fouhaittc des 
maux à Tes ennemis ,ne font pas des fouhaits , mais des 
^vo^htùts.N on optantis efl y ffd prophrtantis . Et qu'il ne de- mp(»l.it 
fire pas que les maux arriuent , mais qu'il prédit qu'ils ar- 
riueront. Non vtfîat , (ed ejuia fiet. 

Cela eftant, Monfeigneur, afin que ces Efcriuains 
puiffent juftificr leurs fouhaits funeftes de noftrefortie 
de l'Eglife par l'exemple des imprécations des Prophe- 
tes,il faut qu ils juftifient leur qualité de Saints & de vrais 
Prophètes. Mais comme jufques à prcfent ils n'ont paru 
que faux prophètes dans les crimes & les rcuoltcs qu'ils 
ont fi fouuent publié que nous deuions bicn-toft faire 
contre l'Eglife , nous efperons aucc la grâce de Dieu que 
nous ferons toufiours mentir leurs malheureufes prophé- 
ties , aufli bien que leurs fouhaits dctcftables. 

Enfin ils prétendent , que le vœu public addrefTé à la 
fainte Vierge , par lequel des Rclieicux demandent à lounenupir vn autre 

C> i i C> jccc(Ercriiuins,dot 

1 E S V s-C H R I S T , (juenous joyons les feuls exceptez, de ceux l'eOrit cft intimit? . 
eju'tl a rachetiez, par fin Sang , n'efl: qu e texprefiion de Cana- ^.i©" ^ ««. 
thème de C Apofire i& de fin intention ^ lors tju'tl fiuhaitte que . 
ceux qui troublent C Egltfe , en fitent retranche"^ ^ 

le vous auouc, Monfeigneur, que jamais rien ne m'a 
paru plus horrible , & plus contraire à l'eiprit de la pieté 
chreftienne, que ce vœu de Cacn. Mais je ne fçay fi la 
*<iefFenfe qu'on en fait , n'eft pas encore plus horrible. Vn 
niouuement de vengeance, qui porte auec foy l'aueuglc- , 
ment & l'extindion de la charité , a pu faire commettre 
ce premier excès. Mais il n'y a querendurciflemcntd'v- 
ne opiniadreté inflexible, qui puifleporter à le fouitcnir. 

Voicy les paroles de cette eftrange prière. O Fils de ^etVi:îî"'iInr 
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Vf^T:r^&liirvnnmdefiffifantpmg»mfftsfi!^,s\l 
à', v. c.i . crob. M K dêgmeM'Uf^taf fini txafti Bêm^di (W^ 

lecriamû,! s t ri. ^4,/ otit eflt tMS €11 fêtttoilttr Têthetttx, pAt'Uêfire Sêng, •■WW 
îîi**iV o M*J ÎTyï' Il ne s'agit point icy de la mon de I e s v s C h r i s i; 

, txeir — - o . 

^ tmmLf 

|;mm.C«Am.< 

cr<. u- mais d'vne grâce lu ttilante que 
. prétendent cftredonnéc à tous Icshomînescngcncralj 

fi£ à chacun d'eux en particulier , par laquelle chacun 
d'eux (ans nulcxccipter,nonpasxncfme ceux qui elloient 
damclez auant que I b s v s-C h R i s t vint au monde , 
ceuxqm ont toujours vefcu & font morts dans l'idolâ- 
trie fans auoir oUy parler de l'Euangile , & les enfans 
lîiefmcs, qui ont eftccftouftcz dans le ventre de leurs 
mercs fins auoir pîi eftrc baptifcz , a eii toutes les grâces, 
&tousks moyens neccfTaircs pour parucnir au lalut.' ' 
Les Saints Percs &: les Conciles nous enfeignent au con- 

« P.iueoicniuautein ti;iiiç; • a 0«^fV/?a/« âfticle CeTtAtn U foj VcriÎJibU Câ" 
»fi ca , qux ad fîicni ' , „ • j ' I b /a 

vtMm :< îajhoiic^ni thoficjuc, (fuc ligtacc n eft pQinl donnée a ton* It s Mmmes: " j^e 
umM^^ci^^T- ctjhjréC folie i]ut de fi Cinjdgmer , U de prétendre ,^«f I fi- 
SuiSi laT"" s V s c H R 1 s T/>4r gfacc 'utuilU /4uuer ^enefaitmeMt iê^ 
bSiimhKin- ^^o^ff^i^i >f^n^ ijutljen ai/ va fiuldetâmcmx^m^JftW^ • 
^ fi vu fatioxi: déns le monde , 4 (jut U ae vtuiûe duuur J* vit eitr/aUe 
S5t'aci».i»'dic»aje Jttrjijumf Cffh^ ^Jtt Ce /i'ij^ pM mtêhrtmfiffmMt deUjp^ 
rSi.riiu^[;t ce ; ^u:/cit SgntA'tlû, de mwtqiitBi f0iiÊnmhànm kstêé^ 
nies, d j^t Us iefit$igna^ei if tëfitJêun 'dtÊÛàe mm tnj^ 
çnettt^au'eitn^e^pOm^èl m km m l ^ ' 

ïi'JHf'nT^ dt U%n-CHK ri* tJ^prcmèM»Chi0Sl^&^mimrt0^' 

eam pu:ac ouiniViu . ' . ^/^.i - ^ ■ ■ _ ->.v nMSip 

honiinlbu» difi Ep. Sj»»J. Cemik Sdnlia.t.4. Jt Won onnibuf jwem WH^ grati«m ^ârl , «qwîbtudaK 
«on oniiiibu! .TqtulUvr ^tii . <|uir<]uu p»c(]i»7ri( , tjorjuiof am Sar.<)uioni jur Ha'iooecognoftii. fmi% i<i.t.dt*wié4 
Vutdtli i 10 tr Ub.i t.i. I Clommui.is :ft i>iu ibwrvitura , n-AigtauJ ^4u^ fnm i\: dt xyhk ^f*P- 

llUm coufiteitur Pcbgiujgratum, «ju^m doilnna cl>iiftiana ilemofin/»t pr.iduaJ cfTc propiiam chrifUài»» 
tim.ld tji r Hi» cuimiaitua«icikaxcumin)fiù&iati4dibiniKriuriicftiK>buetrecommuncm.Gta» 
t a verù pcr fidcn IrCuCluUki «»wiMit<»«*»ril^fHWKJi Iffii i*M. ^tyj' itjftÊ. jf lit. Mèit.t. i|. i» 
1m9fmft,f,Uii, f ~ 1 r ^ Il r Ml l1ÉI^1ÉÉif<<iB^tMfllT 



nino hoininrm Je 

tiir.Pf«rerMt, 
tt|num vium>|ue 
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Cette dodrincrainte eft reconnue pour eArc celle de 
ces Saints Do6leurs , 8c de ces Conciles , non feulement 
par vn grand nombre de Tiieologicns qui la foufticn- 
ncnt ; mais par ceux melmes qui ont la IiardiefTe des en 
départir, comme par Vafquez lefuitc, & nouuellemcnt ['j^l^Jj,'" ÎSs.*-"^! 
par 'M. Pcreyretcy-deuantProfefieur en Théologie à tiq^itHiidimurc t»? 

r\ . . , ' ' , , non probiturduart- 

Paris , qui demeure d accord : ceux qui ment au vne m b. Aug.ifiini . ùi 

^ 7r>/^ r- I ' > / I * f xiftimo aliter rhi- 

grace Jufp faute (oient donnée a tous Us hommes ^Q-quen ce Jtns loiopiund.m. y*ç-. 
I E s V s-C H R I s T foit mort pour tous les hommes , ont pour au^ J"'^"^" '• * 
UUfdeleurfentmentS. Augufîin ^S. Profier ^l'at$t(ur de Cœu- 
ure intitulé Hypo^noûtcon , S. Fuhtnce , U Conctle de Sardai- i«j<îicif«:m , & pro 
gne , i EgUjede Lyon d tns les Itura qu (lie a (ompofez. fur ce Ju- fire morruom . verè 
jet AU I X. Siècle , le Maiflre des Sentences , & Us Thiologiens Augu^^Lm'" 
qui le fuiuent , au nombre defqmls font les deux Facultez. de ^"^^^^^^f^'^iHi 
Douty de Louuain. é" beaucoup a autres de ce Siècle, & Autorcmop«. 
desjfccUs precedens. Et il auoiie encore en vn autre lieu: Fi igéiiamaeincim. 

c<f; '* 7' certain que S. Augufttn a en/etgne qu tly a eu des tn* corciitum sarjin. 
jldcues , C7 qu tly en a encore maintenant , qut nonteu^rj-n ont s^diria cvuiunv,Ec- 
ertcore aucune grâce fufffante pour le falut Jott prochaine , feit [^^^'.^tZiZ 
efioiçnée. quo^u? pr» hjc 

fcntentii Hi%\\\ft 
rcRtcr.Tiaruni m i. 

Dîft. 4 *. &C qui eum ff quuntor Theologi , irtfi quo» Dtiicenffi flc looar icrfc « , 2e mu'ti .-lil hniui fie prlo»oro f«- 
cuWum "Ptft^tt it xfUt* t. 1. Art \. (y ht ml l{ Seciculà pMifei niihi icnuiu viJ«ur , Auguliinum do- 
tuill: jpui ii.h.iclcjfuilleai ertcqui csitam j.ninl gratis (iilE icniiad talutr m ïam prcAim.i quamrfmota: rarranc 
non '^olum f rJtia fac itii^li bor.um , feA 8c «a quT re-^u riiitr a& nou fatici dum i J quod i>tubibctur n.aluin. Ib. 4M, 

Cependant , Monfeigneur , parce que cette do£brine, 
qui par la propre confcflion de nos aduerfaireseft celle 
de S. Auguftin , &c de tous les Saints Pères defFenfeurs de 
la grâce delESvs Christ , n'eft pas conforme aux 
'nouueautez de Molina, ils ont la hardieflcdcla trans- 
former en vne herefie. Ils paffent enfuitte jufquesàcçt 
excez effroyable , de prier Dieu , qu'il ex et pie au nombre 
des hommes qut font rachetiez, pd' le San^de 1 esvs-Chr IST, 
c'eft à dire qu'il damne tous ceux qui ne préféreront pas 
ces opinions nouuellcs à la dodrine des Saines. Et vne ii 
cftrange prière trouueaujourd huy des apologiftcs. 

L'Eglifc offre fans ccfle fes vœux à Dieu , & fes priè- 
res aux Saints pour la coimerfion Se pour le falut des plus 
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inefduuii , ScAldfiies pour les athées »ftpbiirlètimpîeï 
qui ne croyent pas en I e s v s-C h R i s t. Et ces Reli- 
gieux par vn nouueau zele > ôc vne charicé de nouueilcr 
e(pece ,o0rent des vœux à I e s v s-C h r i s t , afin qu'il 
ne ûuue point par fon iangdesTiieologiens tres-cathc^ 
'liqucs , qui nelont coupables d'aucun autre crime , finon; 
que les fentimens des Saints Pères que toute l'Eglifc au- 
torifeleur font plus confidcrables , que les cgaremcns de 
CCS nouucaux cenfeurs de ces Pères. 

(^e fi cette prière oftcnfc refprit du chriftianifmç el- 
le ne choque pas moins la railon mefme. Car fi c'cfi: vn 
dogme de foy , que I e s v s C H r i s t ait donné par fa 
mort des grâces fuffifantes pour iefalut àtous les hom- 
mes &: à chacun d'eux en particulier, fans en excepter 
aucun , demander qu'il y en ait quclqu'vn d'excepté , 
comme ils font par cette prière , c'cft demander à Dieu, 
que ce qu'ils veulent faire paffcr pour vne vérité de foy, 
& par confequcnt pour immuable, deuienne vne faui^: 

Ecqtiin'admireiaettcore , qu'ils ne finie point ce voeu 
pour ladamnauondespltis impies ttdes infidelles, aiif- 
flueb ils accordent ftlaillènt tcmte forte de grâces fiifii- 
untes pour fe iàmier : mais feulement pour des catholi- 
ques de vertu 8c de pieté » parce qu'ils ne font pas dans 
tous les fentimens de kurs elcoiles ? De forte que fdon 
les auteurs de cettepriere > ne croire pas qu'il y ait eil vn 
Sauucur & vn I es v«-C h r i s t , n'eft pas vne cho- 
k, qui cmpefche qu'on n'ait eilé rachetté par I es vs- 
Chuist : mais ne croire pas qu'il £iillc abandonner 
l'antiquité fiûntc tt vénérable pour fe rendre partifan 
de toutes leurs nouuclles opinions, & ne vouloir pasles 
auoir pour Maiftres &:poiir D odeurs au lieu de S. Augu- 
fiin &: des autres Pcrcs , c'cft le fcul crime, qulmeritedc 
n'auoirpas Icfus Chriftpour Rédempteur. 

Etainfi, Monfcigncur, au mefme temps qu'ils nous 
veulent obliger de croire, que Dieu donne vniuerfclle- 
ment fa grâce à tous les ixommes, ûns en excepter les 

plus 
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•^lialcèlêratiil Se le^ plus impies , ils prient Dieu que hons 
jcnfoyons exceptez. Cequeleur Thcologie nousdonne, ' 
leur vengeance nous le veut oftec. lis veulent que Dieu 
donne & grâce à tous Tes ennemis , quels qu'ils puiÛènt 
'cftre i mais ils ne veulent pas qu'il la donne à leurs ad- 
«eriâires : comme s'il cftoit moins defauantageux d'eftrc 
enncmy de Dieu , que le leur. Ils veulent que la jullice de 
Dieu ne borne point la mifcricorde dans la diipenration 
toute gratuite &c volontaire de fes faueurs, &c qu'il ne ju- 
ge aucun des mcfchans indigne d'y auoir part: Et en mei- 
me temps ils veulent , que leur propre injuftice & leur 
animolitc particulière donne des bornes à cette générale 
mifericorde de Dieu, & que ceux qu'ils en jugent indi- 
gnes en foient exclus , quelques bons &c pieux qu'ils puif- 
ient cftre. Ils veulent que dans leurs efcotes de Théolo- 
gie il loit k Rédempteur de tous par des grâces fuffifan- 
tes , fans en excepter vn fcBl ; &c que dans leurs voeux & 
leurs prières il en excepte ceux qu'Us haïlTent. 

Apres cela , Monfeigneur , n*eft-ce pas vne efpccc Je 
blafpneme de dire comme ils font « que ce vœ» de Caèm n'efi Difcêmt 
fH hxprtfiê» êitêBêémêiêSi^pefirt . & deftmmmtàên l^^^l^xy^"^ 

^ 0^ irouueront-ils que les Apoftres ayent fodbaicté, 
que Iesys-Chuist ne fuftpas le Rédempteur de 
quelqUMhoQiaies qiie e6 (bit ?N ont-'ils ^ enfeigné à 
tons les fiddies de prier Dteu generallemenc pour le ^ 
lue 0e 1$ coanerfion 4e touslesAoïnincs : fâne^ m fiên iM^caim, ^ 
«iM/iir,ditS. AugMftin«f«^yS«i«r«x, ftifim •êm^^SS'JftS^t 
dis fredelhmM. $mj^ tfeBfimféi , 9mémm mm^^l^?^;^^£ 
mf nlU mBim de amm m mm mmim$ qm$mt fiknt t<n> effcau. vt o:, 

« • * ^ veliniui iiluot ficrU 

' S.Paulavoultteftieakijkthemepourreëûretes:Btceiiz-'^^***^ 
cy veulent que leurs frères foieot anacheme pour eux. 
Lorsmefme que S. Paul excommunie, qu'il retranche 
4c l'EgUiè» 9l liure à Sathan ceux qui par des crimes 
eaiOtocs Se puUks ont mcricéjcctte -peine, il dedarei, 

N 
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^ qu'il ne tesUm a ce bourreau/Mrr U defhnBiên de lenrchw 
qmâfi» ^uliÊÊf smt fiii fûHuét au jour îmS^mm* Il ne die 

r]^' '"'^^ > comme remarque S. Chry fodome , ^«'î/ 4 /«^Z ^«'m 

citryfcfi.Hêm.xs, dtMê'nabàjtdêMntrte fetbeuraudtdbU^mâû pulemtntqtCtnh 
i»t.Bf,âd Gmr. luy deii$it Uiêrer , comme Dieu y Itura lob âutfefoà , quoy que 
çe ne fuff fus fourU me fine uuje ifêtce que lob lujf^* t Uuréfour 
acquérir de fins iBuffres couronnes ; au lieu <jue ce pet heur le fut 
pour expier fis pechtz,. Mais ceux-cy demandent à Dieu 
non feulement qu'il liurc , mais qu'il abandonne pour ja- 
mais au diable ceux qu'ils n'aiment pas, & qu'ils perilTenc 
au jour du Seigneur. 

S. Auguftinfur cemefme fujct explique dVnc maniè- 
re excellente , quelle doit eflre la charité epifcopale dans 
ÎSdialS ntS?^ les excommunications des plus grands pécheurs. Lorsque 
fwlliiJ^lM^i^Fc- ^'^^^fpf^^^^i contraint , dit-il , d'exercer vue teUe pumtton^ 
crate mifirinHiam C humilité de ceux ûui i* exercent doit obtenir par des femifTtmens 

qium tcpelltt Aiper- 7 • j' J 

biaoec îIuim i^Cim par oes Umtes U mtfertcorde diutuc ^que ttcu ne détourne ad" 

alii de medio fratruin * . /• • _/ »» / j» j ^ » 

• toiiicurdcbct orstigi uantâ^e quelaprejompttêno' l orguetl. Et l en ne dettpéette» 
^ft^Vt'^uiu f indîâ! gligerU/dlut de eeluy^fmequew ttiremehepâftexeÊmmmii^ 
îiir'lï *eTbï"fi * ^ fi^^ ^ fi' Um9itàktfulntmtttii^Êk ■ 
h^tt^âXi'^f^^^^ f«f ««lif ftmumm luy fiit vtiie , & empiéter p§wr Utp 



»,t.tmM9mmtttS VOCVX ET ISS 9%tlXMS emitrt DttB^fifêtt «f 
'^''* '* ïepeitttêrrigerparlesreprekeafimi&letfmtBlhêam. AcElf- * 

OVM TOTO BT rUBCI BYS fi tm^ «bjurgétl$ltihf 
ttunpotefi. 

Quelle eftdonc rintentioaderApoftte S. Paul&des 
fucceflèurs des Apoftres dans leurs cxcoiiimugicaiions 
8c leurs anathemes i Elle n'eft autre que de iàuuer Tame 
deceluy qu'ils excommunient. Et ceux-cy au contraire 
n'ayant rien de la charité apoftolique acepucopalcn'onc 
intention que de faire perdre lefalut à ceux pour lefquels 
ils font des voeux. Les Apoftres & les Euefqucs ^ comme 
Amir. Uk. 10. m les Vicaires de l'amour de lefus-Cnrift > t^icarij 
' '* âsmru Cbrtfii , ainfi que S . Ambroife les appelle , fouliait'à 

tent que celuy qu'ils chaflent de l'Eglife pour la punition 
de Ces crimes y reuienne par la pénitence. Et ceux-cy au 
^onq:aire»GOfBme s'ils jcftoieiu les Vicaires de la iiaine 
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iqu'à le dcmon pour les hommes , fouhaittcnt comme luy 
que des perfonncs qui font dans i'Eglifc en fortenr par 
vn derefpoir , ôc que le fang du Sauueur ne leur lerue 
point pour y reuenir. Les Apoftres &c les Euefques qui 
anachcmatifent & excommunient offrent en mefme. 
tcm^sdavœux&desfriercs à leftts-Chrtft , comme dit S. 
Auguftin, afin qu'il foit le Rcdempceur decespauures 
malheureux qu'ils chafTcnt de fon Èglife, fçachantque 
fa grâce les pcuc touliours conuertir.Et ccux-cy au con- 
traire offnnt des voeux & des frteres à Ufus-Chrifi , afin 
qu'il ne foit point le Rédempteur de perfonncs pieufes 
qui viuenc de fon cA)ric & de ugrace } mais qu ilsnepeu* 
uenc (buffrtr dans rËglife s'ils n'embiaflènc pas toutes 
leurs opinions. Eten6n les Apoftres 5c les Euefques ont 
ramour. de pères pour leurs t^aSm quoy que cruninels: 
ptceux-cy ont Taiierfion d'ennemis pour leurs propres 
frères quoy qu'innocens» * 

Qi^md donc les Pères encendroienc de l'excommuni* 
cation ce paflàge de S. Paul» Fti9âm& ékjlmdéuuarfaà 
VÊfWttmééMt tqutl rapport y auroit-il entre Imccntion: 
toute charitable de ce âint Apoftre > quideiîroit que des. 
hérétiques fuifent excommuniez U retranchez de TE- 
glife de les liuroit à Sathan pour le falui de leurs ames» 
qui auoient beibin dans leur affimpiiTement d'eftre re- 
fwilléespar la terreur des peines eccleOafliques : Et cette 
intention Se ce fouliait deteûable, par lequel on defire 
que des catholiques commettent le plus grand des cri- 
mes. Se attirent la malediûionde Dieu fur euxcnySr- 
Unt eux me/mes dclaMaifon du falut,qui côrEglife,& ce 
vœu encore plus facrilege , par lequel on prie le Sauueur 
du monde, non d'cftcndre le fruit de fa mort fur les ames 
lespluseg^écsquieftlefouhait de tous les vrais Chre- 
iliens > de tous les Saines , U de tous les Anges \ mais de la 
rendre Infruâueufe & fterile pour celles qu'on n'aime 
pas , qui e(l le fouhait de perfonnes plus vindicatiues quç 
chrcftiennes , & de démons pluftolt que d'hommes? 
*^ Mais félon k fciuimenc v Aiueski de& Pères G iccs ^ 

N i> 



100 

nunwpmuù Latins l' Apoflrc n*a pas entendu parler dans ce pâfTagc 
^mkro(fêfitr. de 1 excoinmunication Ipintuellc , qu il n exprime pas 
peiagius Afud dans les cpiihcs par des fouhaits : mais qu'il ordonne 
2î»^«îi»«i. paraucoritc. Ils l'expliquent félon la iuicte naruiTllc de 
stdHitns. Ion diûours, où il parle contre ceux qui feglonhoient 
^r'miT»!*'' circoncifion de la chair f •# i» urn^gUrÎMiUm , com-» 

me il die Et ils nous enfeignentqueTOulaatfiÙKvoir 1 
1fl'A''fcT chrelHens judaïzans , combien cette gloire dans ctt 
nlti. l\2 ht!^. retranchement extérieur fie Tenfible eftoit vaine flcoon-* 
traire à refprit de l'Euangile , il fouhaitcoit , 4fic s'ils 
eiloient fî glorieux de cette circoncifion toute diamelie, 
ils laugmentaiTent encore pour auoir vn plus grand Ib» 
jet de gloire. 

S. Auguitin aezprimé le fen&de ces Pères en ces paro^ 
l>#^«r Mf Mr» : N§9 têÊtam ittcumcidantur fed & ahfiùtJdKtMr, IXtm il 

eu,, p. u paroift que tous ceux de ces Efcriuains qui ont rapponé 
t^d ccpaflâge l'ont falfifté en retranchant ï& , qui figmfie 

P. AMsi, f,\y. iiUm en cet endroit , & que S. Paul y parle non d'vnte* 
tranchement fpiricuel tel qu*eft l'excommunication^ 
mais dVnretranchemefit corporel tel<)u*eillacircoaci« 
£on. Ce qui n'a pas empeichiD neammoins que ce Pere 
demeurant toudours dans ce mefine fens littéral , aufli 
bien que le Maiftrc des Sentences &: S. Thomas après 
Iny , n'ait marqué , que T Apoftre y a pu cacher vn fens 
plus myftique & plus cleué, & qui eft bien contraires 
linccntion de ces Efcriuains, puis qu'il enferme pluftofl 
iiiot tanquim (io vne bcnedidion qu'vHe malcdiclion. ///î'WlèZf , dit il , rwif 
tu< cti.m miiè op- / A90/Trc tjtant encolcKt & touche o. laeagnaJtûiJMJ (ouhaïue dë 
lut. V inam ôc ab mal 4 ccux <w«t/ // ait : ^unatn C7 abjcindantur qui vos comur-* 
S?wUi«.*'q»?^''' bâfit. Mais fi nota con/idcrôns la per/tune de celuy qui e/crutùity 
"^^Mim f!^^\! noiAsdeuûns pbtfiûfi crmre que fowune amhiguué irH.-'ett^antt 
iiwgiscuraficg»otir.' il leur 4 fûuhâùè du bien pluûoft que du mâl ; qfte Itur fhu' 
optirte ii.teiiigu. batia/it de fc fendre eunuques , il lu < n tendu dt ceux qu{ it font 
<ji,i i-ipivï euhuques pour k Réfjiaumc des cuuxjiiûit i Euaii^ik. 

ru'st propter rcgoiim 

calorum. ><M{<f//./ b. fi.tMHrsféufi ttinJ BtJsm. Di'i potefl qiiod Pdulutnonum imitdîxrrit rîsqplmww 
uen( pro illis vt r't p'rictrorpornftidçr^i ipu ()tf«&cieliuqutre<ag(b4a(«r.^irrNi n£|f. WCr^Lli^. Si 
lit (jbi bflC pioilcflê t noaroltim «ifcunKidiMll*» Mourut 'brciiulafliur. Si eaiin expoUat^o flMOibri fiofif ^ idmÎ» 
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lu^cz donc , Monfcigncur , à quoy fc cediiîrent les cf- 
(otts de ces cCcviasLtns pour juftiher les pro£uies 8c fune- 
fte$ fouliaiES^'il5iR>nc que nous (iK(ioiû'der£glire, U 
les (kmandes qu'ds oTeoc fkîre à Dkiipioi^ 
cternetle de nos ames. lugcz ooinbîei» les vtruz 9c les 
prières que ledonz 9l charitable S. Augufti» dit que Ton 
dotc£ûre pour ceux mefmes qu'on rertancheder Eglife» 
font diâèrens des voeux 8c des prières de ceux qui no 
combattent pas moins fon efprit queiado£trine*£t jugez: 
fi nous au contraire en imitant lamoderatton&lacw* 
rité de ce diuin Pere , ne deuons paa en offrir toufîoors à 
Dieu 9 comme nous fatfons aucc vne parÊûte fincertté 
pour lefàlnt de ceux qui en ol&enc pour noftre perte>ae 
ks-traitter comme fteres quoy qu'eux nous traittent 
comme ennemis. 

Il fa vt , m o nse I GNiTii.»quc j'achcuc cette X. 
première Partie par la deffcnfc , que tous les deuoirsde I v s t i f rc a- 
îa juftice & de la charité m obligent à prendre de la ^' . j . j ^tfi 
Maifon faime 8c religicufc , que ces Êcclcfiaftiques^^y^^^^ 
auoicnt entrepris de faire paiCer dans toiît Paris pour in- ^„ Relî^w 
fc(3:ée d'herelic,en obligeant ce Soigneux a retirer Made-y^ du faim S*^ 
moiieile fa petite fille d'entre les mains de ces Vierges, & crement de Port 
que ces efcriuains s'efforcent de deslionorer encore dans Roy^l iContre ii 
lepublicpour ce qui regarde l'intégrité de leur foy , quoy P^^^ ^'se 
qu*ils n'ayent pas alîcz de hardiefl'e pour toucher à la pu- ^/J?*/^-^^^ ^ 
reté de leurs mœurs ôd à l'innocence de leur vie , qu'il a calojnmètd» 
plu à Dieu de rendre jafque&àprefent inuulnerable a là cet efiriMias. 
mëdifancc vénérable à pkiiieurs peribnncsillullics 
.Si:picufes ,qui les connuifTent par elles- mcimc$>& non 
par les bruits vagues de la calomnie. . * 

le ne vous demande point , Monfeigneur > quelle a 
efté voftre penTée fur ce fujet. La lunûere de voftre e^rit 
tL la ^eroltté'de voftre ame me font trop connues, 
pournefçauoir pas que vousauezeU touchant la propo^ 
fition dé ces £edésafliques les meûnes iîsntimens qu'a 
«ils ceSe^neur. Car ayant vne parÊutteconnoifince 

N iij 
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suffi bien que luy de la fiigefle delaYermdéceshum* 
blés (enuntesde Ii$r$<^RB.i$T s vous auez crâ ne 
pouuoîr rien hue déplus auantageux pour le (àlutde 
Mefdemoirdles vos mies > que de les leur donner à in- 
ftniire éés leurs plus cendres-années, Bc n*auez point efté 
détourné de ce deiTein fipieux par les bruits faux Se con- 
fus, quelamédifance afemez depuis ù long-temps con* 
tre la rqnitation de ceseTpoufes du Fils de Dieu. 

Vous auez crû comme luy auec tres-gcande raifon» 
que les efcrits outxageUx , que leurs ennemis ont publiez 
pour les noircir comme des hérétiques & des rchifmati- 
ques»deuoient faire moins d*inipreiIion fur desefprits 
raifonnables que les cenfures juridiques ôc epifcopales 
qui ont fleftry ces libelles à la veuc de tout Paris ; & que 
/eu "Monfieurl'Archeuefque quieftoit lefuprefmedire- 
ôeur de ces Rcligieufcs ayant cfté tres-informcpar luy- 
mefme &c par le foin de fcs grands Vicaires aufli habiles 
que vigiians de l'intégrité de la foy , de la pureté des 
mœurs , & de l'aufleritédeladifciplinc , que Dieu par fa 
fainte grâce a touiiours conferué dans ce Monailere > le 
jugement folemnel dVn Prélat tres-eqnitable , éloigné 
de toute pa/Ilon , de tout intereft , & de tout party , & la 
voix du légitime Pafteur , deuoient eftrc plus conlîderez 
félon Tordre de la Hiérarchie cilablieûeDieu,queles 
diffamations d'ennemis pafTionncz > &c de publics calom- 
niateurs. 

Vous auez pris pour vn ellêt de rillufion du mefoie e£> 
pritdemeâfonge ce que ces Efcriuainsontefcrit depuis 
viCttmt iTv» peu contre leur honneur. Or f'^ "'/^^ imnth» » dit 
Th00Usu» d,fim> yvnd*eux,<<f niw dmmm itlêfiiktidtm MiUgéeM/ej^M 
M»i2.^i7. ^ jffy it^stignm. S§m fêmjfenùos ftmm 

m aMis > f m n*§m pm mms de vert» » f^i entfiméenfÊ» 
tâàmi I /mJfKeU flm effrewikt meféfmi etëfmmmê^ki 
êitê^Mife»mâ9èere de U fiy* 

Vous auez crû-iMonfeigneurjOu il n'y auolt point de re- 
araite//Mrj|SfliyvpoBcMewnioil^^ TOs£lies> que celle 
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dVne maifon Sainte, où vous cftesaifuic par toutes les 
certitudes qu'on en peut auoir, qu'on ne les nourit que du 
plus pur laid de la foy de rEglifc, Se de la Moralledc 
ï'Euangile : Qn,il n'y a point de viriu plus efprouuce, que 
celle qui comme la leurcft de jour enjour purifiée par le 
feu des calomnies : 3c qu'il n'y a rien qui foit plus (tlonU 
bien feânce moralle, félon l'c^uitc naturelle , tL la ma- • 
gnanimlté chreftiennc , que d honorer d autant plus leur 
pieté , dont ce Seigneur auoit vnc pleine connoilTance 
auffi bien que vous, qu elle eft plus in^uftement désho- 
norée par des ennemis, qui ne les connoliTcnt point. 

Mais comment ces efcriuains n'ont-ils point confidcré, 
qu'ilyaeii des tempsdansla viede S ' Thcrefe mefme, 
qui a efté l'ornement de ces derniers fiecles, où elle a elle 
encore plus décrieé que ces Vierges , pu i (qu'elle l'aeAé 
non feulement touchant la foy , mais aum touchant les ^ xxtfTVftAmK fiar. 
moeurs : Que plufieurs d'abord l'ont crû * po/fidée du^^^'f'^^^'^.v^^^'^- 

, . * ^ 1 • I r I "o'« 'e Diable, que 

Dt4tU & l ont roulu cenjurer depuis &: vers la tinde qudq te» prrfonnfi 
fa vie clic a eftétraittéc ^ dcnduhlèe hypocrite idtdtft- Iî!r/!i'*îli^"m r« 
mulée , c de ferdue a honneur, ^on U démott fubhqite^ ^Le.'tn^fâpfclloi^t 
ment dâns Us chaires des Brltfes , ^ au on U çompâroit aarc e«»'iub)ée d lutret 
*vne MâjrdeUine de U Croix ^ femme rempUe de lefbrit de men- dinimuWe vu d, u 
ong( O" renommée dans to»te l t.(pâgne pour Jet tromperies & é,T*t*gt^ ». f-n. 
pour fi communication aïKcU Diable : '^^e l'on dépofa contre lV,' choP-i qu-oo 
elleé fes Reltgieufes des chofés fi atroces , quelles furent accu- 
fées au Caint office & chargées de mtUe men fondes : 3ue l'In- RfiiRit"»«ci«ReU. 
qutjttton ft informer contre tue O" fe i filles tju onattendoit ac criic» quo . leur 
chaijuejourijtto/i les y dû/f mener prijonnieres : ^J^e /es Hures 'J!'^non'^t,^'9m 
fuuntfatfisparla me/me lnquifmonfoureJlfecen(urtx.x %£^e J^t'^.'^'f.r'^n. 
fon General luy martjua l'vn de fes Monafleres pour prtfen : 
^ a^*' !^fOfe du Pape U traita de femme inauiete de cou- mdeite . a laquelle 

>^ • ^ ,., -ai tri III I J' «Jhde U Sainte ne 

reofe: tlentreprit et abattre de fond en comble le nonuel eat- fuft noircie inia- 
fct des Defhauffiz. : ^'il y trauatUa auec très. grande rigueur, '^:^!:^ 
bannijfantlesvns ,emprifonnant les autres ^é- les coudimnam «me rhonrenfié.oo 



dit d'elle le dernier 
on 



rinerallement t comme fie eu/le/fé des irens d*vne nouueÛe ftÛe de.opirobret.quoi 
infectée d trreurs ,ou de jt mauuatfe 'Oie , efu il / «y? ntcfj/atre vne r ooreufeA à vne 
d*en retrancher le cours de fenr qutlt n'tnfc^ajent ne^er- Jii«c'a/wc«.\e! 
dijfent It monde . 
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pfrfcnter dwam le» Iu|esduSaiM 0«ce.ac fa irpintâofl eftoitpadl«dttf les plaw publ-oue», voire ffleCnedint 

Ictchaitcj. Vn Religieux qui cilsU eneftime en grand crédit coimne«fa damToeaflemUéE adirepubliqncmcfn 
b' nu oiip de mal d'elle la comparant à MajJeliine de la Croijc, femme rempliede l'efpritde menfonge , t< nommé» 
t.4 11. [o'jic rE ipagnepoorfei tromperiei &: pour !» ronimunication qu'elle auoit aucc le Diabîe- Ibid. t On d'po- 
la koiiTc elle Ue» thofc* ireï-gricuïs .fiClaHaife en vint à tel çoint , que la Sair.tc flc iV « Rc Iigicufe* fure/it accuCéci 
au S jint Olfice & char jéei de mille roenlbngei 8c refueries qu on leur impof». L'aotoritcdei petfonne» qui Ici ac- 
cu oient Ccreftime de rertu qu'diesauoicntcltoit telle , qwedela piftdel'lnquifition on fit informaiiondu fair. 
Ktcrtcepouiruittcfutilaïunccc.qu'on auendoit chaqiw iour qu'on le» dcuft pteudre 8c les inener prifonnieres i 
l lnqo ntioa.jW.(*. l|. / Lcl<«radeJUVicdcUSai«KMereauoitcfté ûilâ pat rinquilîtion il yauo t.eini- 
lon aouze aiit. VkitU Mut ^twmt éelBtv$ Un. 4. ili.it. g Elle fm foct contente du dnho. nmi de la priroo. 
Vifdti»iéu$ii»ÊMereti^itTm4ff. x.fm.*h.i%. k UNoweeAa«|faiid«amin4^coKrcbteiaM!lii|r 
conuoiB^ de ne Imfîr £uti$i$ d» Mouftctc d'AuiU , difuit. )uc c*c||att.«»e féfliiDe ioyi>«w»viie nmwÊSf, 

Comment ces efcriuains n'onc-ils point confiderc,que 
le mérite de la vertu de cette Sainte eiloic alors d'autant 
plus grand aux yeux de Dieu qu'elle eftoit plus ruinée 
de réputation aux yeux des hommes & dans rcfpi ic du 
General &: des premiers de fon Ordre, du Nonce du Pa- 
pe, de pluûeurs Frçlats » Religieux &c laïques: Qu elle 
dit elle mcfmc par vn raifonnement bien contraire^ ce* 
hiy de ces Efcriuains , 8c qui edgraué dans le cœur des 
tJf/^iriti'l^ Religicufes dont le parle î JgM'eât tfiêi$ éff^ làrs i^neUe 
mfmimft, ' 'V^ott , qut des ptrfimtet de mérque U tenoiem en grande efii^ 
, fHe,& dijèient beâiicouf de kien d*eBe ; qtte jettânt aup-t^f 
les yeux firU viede I E s v s-C hkist & des Saints , // 
Jimhh 'n qtitUe prenpit vn chemin tout ctntrâire kceluyqHds 
ênt tenu , fane qu'ils ne marchêient que par U voye des me/prù 
^ des inmrcs. Recela U rempli jfott de crainte ^ d'vne fi 
grande honte ^ quelle nefitt pas Uuer U tefie , nj paroijlre de^ 
uantperfonne. Ce qu elle ne fentoit p>ts krs quelle ejtoitprefiéede 
ferfecutions ; parce quU luy femhloit , qù alors Came marche en 
Lame & en maiflrejfe , quelle eft dans fon royaume , & quelle a 
toutes chofes fom fes pieds, jÇjff les grandes grâces de I e s v s- 
C H M s Tfoat des ajfeurances de grandes trauerfes : ^tlya 
mille pajonnes qui vetUtm fur les allions des ames remplies de 
Dieu , é qui les éclairent pour les décrier Jor s que nulle ne iette 
U veuéfur les deportemens des autres pour les reprendre > Et que 
telles qui font les plui mortes a» monde font les plus ptrjecutées 
d» m§nde , les martyres du fiecle, 

Vouç.auezWcn jugé , Monfcigneur , par Texcmple de 
cette Sainte , que dans l'f gUle dcItsvj-CHjiisT plus 
* ' . " . . . lèverai 
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k verto eft pure,&: détachée des alFeâlons du m6de,pltis 
la prouidencediuine permet au démon de lacouunr du 
voile des calomnies, felon la pcnfée d vn Pere Grecafiti 
qu'elle foit expofée par cetobfcurciflèment auxpei'fecu-; 
tioiis des langues des hommes , qui font Tes couronnes 6c 
fe»jrecompenfes. Et vous auez reconnu en cette demie- * 
re occafion que lors que Dien ne permet pas que Tes fi- 
dellesferuantes foient accufées dans leurs mœurs par U 
médifinct la plus hardie , le diable la rend âjfix» effrontée 
fêêrlesâttê^Mtr en des matteresde foy^cai faifanc en cela la 
mefme faucur qu'il a faîcc à tant deSaints,quipar toute^ 
Tintegritéde leur foy n'ont pu refauuerdecesattaqiics. 
Vous auez fouuenc déploré l'aueuglement pitoyable de 
ceux,quire sot efforcez de décrier ces Vierges cÔ(kcrécs 
à Dieu par des impofhires fî grofficres , qu'elles pouuoîéc 
cftrc refutées par les yeux de tout le monde , &qui l'ont 
cfté en effet par ceux déplus de trois cens Religiejles de 
diuers Ordics 3 qui les ont honorées de leurs vilitcs du- 
rant la deinicrc guerre;, & qui y ont efté receuèsauec 
vne charité fi finceie,&:y ontveii tous les exercices de 
la pieté catholique & religieufe fi faintement pratiquez, 
qu'elles auoient toutes dans le cœur cette parole dVn 
grand Patriarche dans rErcrkurc :/>/tf* eji veritabUment fSêmj, i«.t<, 
en ce lieu , df te ne le fçAueis pas. 

Elles ont efté furprifes de reconnoiftre , que celles 
qu'elles auoient veii dépeintes dans les Hures &: dans les 
difcours de la médifance , comme intcdces d'herefle, ^ 
comme des Incemmantantes , des Aficrâmenuires , des Vierges f^Jj^^^^ u'pirg 
folles , qui auoient banny de leur mai/on les faintes Images, C eau Brifatitr ttfmiMi 
kemp^le dapeûet.éde Uttr dettotieM Aisft bten^ue de le^r ; m;; 
frennee fiiuteeathn de U Vurge & des eutres Setnts , & qui af- <^ 
feÛi^ç^t en toutes chofes vnc extrauagantc ^ fchiunaii- ♦ t*^-È-^** 
que fingularité i eftoienç toutçs autres en eUesmdînes^ 
if ^u dedans de leur Monaftere , qu'on ne les leur ^uoir] 
reprefentées au dehotrf : que la vérité qui reluifoît dans 
toute leur difcipline» le)i» avions » leurs parolçs > leurs , 
pratiques, leurs perfonnes., leur Eglifeyleur^inaîfoQ» çf-. 
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façoit touces les fautes Se noires peiiuurcs, que l'on auoit 
faites d'elles : qu'on y voyoic par cout des images, de l'eau 
benifte , des chapelets, que la calomnie feule leur auoic 
ofteztqu'il n'y auoit guercs de Monafteresdans le royau- 
me, où lalainte Vierge f ull: plus religieusement inuoquce 
& dans leur Office public , &: dans leurs deuotions p.u ti- 
culieres : où cous les Saints fuflent priez auec plus de toy 
6c plus de zele , & où le Saint des Saints repoùnt fur nos 
autels dans le royftete aueufte de l'Euchartme fiift adoré 
auec plusd'aifiduité &puisde fenieuT) de receuplusde- 
itocement 9c plus fréquemment ott'il Teft dans cette mai- 
fon , qui aie bon-heur de hiy eitre finguliereaientcon- 

Et enfin qu'elles n*y auoient reconnu pour refprit U, 
pour la conduite que les vertus qui fe pratiquent dans les , 
Monaftcres bien reformez , f<^auoir vne charité deiinte- 
reifée , vne pauureté de cccur & d'afFeâion » vn verita« 
ble amour pour laretraite 8c pour le filence , &; vne fuite 
perperaelle des entretiens inutiles U affciblifTans des 
perfonnes feculieres : c'eft à dire ^e ces fingularitcz 
euangelic^ues , lerquelles eftant communes à toutes les 
Religieules» qui veulent marcher dans lavoyeeilroite 
de la pénitence & de la croix » U future le premier 6c plus 
pur efprit des faints Fondateurs , ou des faintes reforma* 
triccs de leurs Ordres, ne laifTcnt pas d'eftre d*autant 
plus expofées aux attaques des démons, & aux injures du 
monde > que les démons y trouuent plus de vrayes ver- 
tus qu'ils haïfTent , 8c que le monde n'y uouue rien des 
relafchemens qu'il aime. 

l'ay creù , Monfeigneur , que Dieu m'obligeoit de ra- - 
porter en détail ces calomnies, qu'on a refpanducs par 
tout contre ces Vierges facrées , voyant que ces EccJe- 
£a(Hques en auoient efté preuenus jufques au point de 
vouloir perfuader à ce Seigneur , qu'il nepouuoit pas en 
confciencc laifTer Mademoifelle fa petite fille dans cctie 
maifon , qui efl vn des grands excès qu'ils aient commis 
en cette rencontre , 6c qui marque plus clair cmentjcom^ 
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bien le venîm de la médifancc s'cft fcfpandu dans les 
CŒurs , puis qu'il a mefme empoifonné des pcrfonnes, 
qui faifant profefllon d'cftre deuots & (crupuleux dans 
les moindres chofes , ne font point de fcrupule,&: mcfmc 
femblenc faire leur dcuotion, de perdre d'honneur des 
filles innocences 6c cres-vercueufes , de cernir la blan- 
cheur de cdles que les Pères appellent les Us (acrez de 
TEglife , 9c d'imprimer fur le front de ces chiftcs e^u- 
fes du Sauueur du monde , la tache honteuTe ftinnme 
dtt fchiûne êc de l'herefie. 

le n'ay entrepris cette defEenfe fi fâuorahle 9c fi légiti- 
me , que pour tirer de Terreur ces efprits préoccupez » fi 
toutezbîs ces yieilles préoccupations neibnt pas entière* 
ment Incurables» comme le lont les maladies tnueterées» 
que nuls remèdes ne peuuent guerir.Car quant à elles, je 
vous puis alTeureryMonfeigncur, que leur cfprit eftcaU 
meau milieu de ces tempeiles. Elles font bien-aifesque 
les autres Religieufes foient plus eftimées ôc honorées 
qu'elles. £ t elles fouhaiteroient pluftoft d*auoir leur ver* 

jeu s que ieur nfatâtioii. Elles fcréjouifTenc que les autres 
foient louées 9C glorifiées , comme des efpoufes de I e- 
s V s C H R. I s T refufcité du tombeau &: glorieux. Mais 
elles ne s'affligent point d'eftre mefprifccs &: deshono- 
rées , comme les efpoufes delEsvs-CHRisx melprilc 
fur la Croix, &: deshonoré. Elles cherilTent autant fes 
mefpris & fes injures qui nourriffent leur patience &: leur 
charité , quelàpuilTance &c fa gloire , qui nourrit leur foy 
& leur efperance. Et ces diftamations,quiferucnc à les 
•rendre plus humbles , c'cft à dire plus chrcftiennes : à les 
rendre plus détachées du monde, c'eft à dire plus reli- 
gieufes : à les rendre plus attachées à Dieu , c'eft à dire 
plus fidelles à leur cfpoux, leur font plus precicufes &: 
plus eftimables , que leflime des hommes , & lappuy des 
grands , qui ne feruiroit peut-eftre qu'à refroidir la fcr- 
iicurdc l'efprit de pénitence & d'humilité, quHl aplûà 
Dicujulques dprcfeotde faire fleurir dans leur Mona- 

• itère. 

O ij 



ïô8 . 

Ellesne ieroient point émeaes quand elles fçauroîenc 
quVn autre decese(b:iuainsfemblelesauoir vouUimar- 
qxna fous le nom de Vierges hérétiques de fcliirmaciques, 
|)arce qu'elles' ne croiroientpas, ^uon leur pûft appU* 
quèr en particulier ces paroles qu il n'auance qu'en ge* 
9,dmMf,f. &}. neral : Lts ReUffwfis mefmts , dit-il , font bie» Uin de Uwf 
îmftt , fi tia fi pâUent de leur virginité é de leur ftofejhon^ 
flÊÛ ^ne S. AugBjiin dit : ^il y 4 des uerges efuifont hors dm 
temjfle d4 Rtj : dis RtHgieufes hcratcfuen^k Uvenêéellts 
fêm Vierges-. Mêuqut Uur firnira d'e/ire Vierges fi on ne tes 
Wtditit déots ù temple dm Roy , ceft À dire dans C Eglife f 
• Car elles ont appris à ne fc point flatter de leur virgi- 
nité & de leurprofefTion : mais à cfperer , que Dieu , qui 
voit la virginité delcur ame , qui cfl vne foy toute ca- 
tholique de véritables d humbles filks de Iiisvs- 
Ch R I s T &: de rEgliic, les traitera auec d'autant plus 
demifcricorde de douceur , que leurs pcriecuteurs les 
traitent auec moins de juftice &: de charité. Elles fça- 
%.T%mH,x^\9, ucnt, que le Seigneur connoift les ames qui font à luy: 
Im», M», ftf. q^,^. j^yj rauir de fa main : que pour auoir du 

crédit dans la Cour des Rois de la terre , on n'a pas le 
pouuoir de faire forcir du Temple du Roy Ju ciel les elpou- 
fes qu'il y retient & qu'il y conferuc ; &: que comme des 
Jteltgieufes font bien loin de leurcofnfte , fi elles croyent que 
leur virginité feule les puifTe fauuer , fans qu'elles foicnt 
danslVnité delafoy catholique ftde l' Eglife } des ^thr 
^v^\xi^^z\x\xtxiUfn2xx(l[xyimléBdeU^ 
que leurs feules médl(ânces deiHtuées de toutes preuues, 
puiflent chaiTer del'Eglife tebannir du Paradis des Vier- 
ges tres-catholiques , êc qui n*bnt aucune intelligence 
ny connoifTance des poinâs theologiques touchant la 
grâce. 

C'efl pourquoy ellesn'auroient trouué aucun fujet de 
- trideffe & de tremblement dans ce palTage de S. Augu- 
ftin fi elles rauoicntleii , par lequel il femble qu'ôn a eil 
xiefTein de les effrayer. Car ellesn'auroient pascreiique 
tx, Saint y parle de Vierges qui leur reÛembient»puts 
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.qu'il parle de celles qui font hérétiques ^rdiifiiutiquc^ 
ce que par la grâce de Dieu elles ne font pas. Mais ce que 
ce Saint a eicric en vn aucrc endroit leur peut-eftre vn 
fujct d'vncmcrueilleufeconroiation , lors que parlant de 
toutes les Saintes Vierges qui font cxpofces aux murmu- 
res &: aux faux bruits de la calomnie , il leur dit pour les 
confolcr : futiles fe àoiucnt eftimtr heureufes a'tfire Us £/- JÏJqu^nîïemuti* 
poit/ès dvn Dieu , qut ne peut eflre furpris par Us impofimes f»''*' ^t- 
on ait contre tUcs ^ny ejtre touche de ces monuemens de jalou- qu^nu iccumate 
, dont Us maris du monde [ont fiJce^tthUs contre Us plus cha- fMi^Mp\t\^ï:^ 
fies femmes . Et quainfi rien ne Us peut troubUr dans Uur amouj ; Jiîflï7'*|ÎÉte!2llï 
parce quejî Us hommes fint ajfex* aueugUs é" ^Jfez, injures pour 
faire des jugemens defauântageux de leur pUté , elles fint ^Jftu^ 
reeSyqueUs faux foupçons de leurs ennemis ne Us peuutntren^ 
dn deJiffreéhUs au diuin ejfoux , 4 qui eUes ont coiijiicté Soutes 
Ims afe^htêi. 




0 iU 



tio 




SECONDE PARTIE 

L NE ME RESTE PLVS, MonfeigncuT, 
qu'à juftifier la fincerité de mes fentimens 
ôc de mes paroles dans la proteftat ion pu- 
blique que j'ay faice dans ma lettre de con- 
damner les cinq propofitions ^ue ie teu 
dmfiutrdkfdr- Pape a cenlurées par fa Conftitution. 

Mais auparauant que de fatisfaire ces efcriuains tou- 
chant les prétendues cquiuoques qu'ils s'imaginent y 
auoir trouuées , il eft neceflâire , que ie refponde à la.pre* 
mie£& queftion qu'ils me font fur ce fujet , où ils me do* 



I. 

Responss 

41 l.i demAttde 
ils font tpoHr- 
fMj on m Mttefu 





S froteflitmùm tktïffûMt j# chef de t EgUfiyffdtinÊeftvm wunf» 
^MtdtiâfiifUfitédetftafy > Ce fim^ a ce qu'ils dîTent» 
mffmt f //r meUiffèM àexfliqwf. 

Vous voyez, Monfcigneur, par vne plainte fidérat- 
fonnable , qu'il n'y apoint deconduitte H fage, fi jufte» ZL 
fimoderée, qui puifle eftre hors de pcife à leurs attein- 
tes: Si Ton parle, ils difent qu'on ne peut fe taire. Sil'on 
fe taift,ilsdiient qu'on n'orep.irler. Nos paroles les of- 
feafent; ^noArcfilenceles otfenfe encore. La voix de 
la vérité les irrite. Ëc lors que pour leur donner lieu de 
s'adoucir elle demeure muette, elle leur cft encore odieu- 
Tc; parce qu'elle leur eft toufiours redoutable. 

Toutes les pcrfonncs d'honneur & de pieté ont efté 
édifiées de noftrc niodci aiion. Ils ont clic cftonncz , que 
noftre patience ait cftc a 1 cfpreuue de tant d'inrulces&: 
de tant d'einporrcmcns : Qup nous ayons pù voir fans 
ouurir la bouche tant de bouches de la calomnie ouuer- 
tcs pour nous déchirer : Que nous foyons demeurez im- 
,^ûbilcs parmy les mouucmcns il violens de tant d'en- 
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Jicmis conjurez cnfcmble pour nous perdre d'Honneur 
& de réputation : Que nous ayons louftert ians nous 
émouuoir qu'on aitvomy contre nous tout ce que l'En- 
fer pouuoit inuentcr de plus noires 8c de plus atroces ca- 
lomnies : Qu'on ait viole la vérité par ^ cent mcnfonres * ifsJncen- 
infâmes julques a impolcr des crimes d hltat aux pcrlon- unftmÇmt dre- 
nés du monde les plus ennemies de toutes intrigues, & les ^'l^Ho» 
plus éloignées de toutes affaires politiquesiQu^on aitvio- f';/* ,« ''ci^''^*"!^ 
lé la (inccrité par vne fuppofition diabolique d'vnefauf- i* p-èmiUnnin. 
fc Lettre ctrcuUtrc remplie d'erreurs &: d'impietez qu'ils 
ont compolee tous le nom , de Port Kûya/ de depuis mipn- 
mée à Paris ^ par vn de leurs emiffaires , comme ils* nam ic imrf îmi- 
auoient rait trois ans auparauant vn CMant/J/e tous le '<*fy/-irf«;^n/.»i>r. 
mefme nom de Port Royal tout plein d'herefies 8c de jc u'verlnbie a" 
blaioliemcs : & qu'on a refuté par vn ^ efcrit public , au- ûrined«unfenifte«, 

i-i . r' 1- r^^ • • l'i I • ' 
quel ils n ont oie répliquer : Qu on ait viole la chante par p^pie . 

j - „ . T ■ • ^1' I 1 COMroil' TAU l'A». 

des * Poèmes Latins imprimez , ou 1 on nous charge de «i Mitri dv pokt 
toutes les malédictions que la bilelaplus embrazéc eft î'â'lMOMTi.AVcE 
capable de concaioir , &c où l'on décrit vne folitude tou- Tc^duoYvii'L^wi^ 
ic Sainte, 8c dans laquelle vous fçauez, Monfeieneur, «luii» cm fau courir 

... ,1 r • « ^ 1 .. TA- ° Paris fous ce 

qu on ne trauaillc qu a leruir & a louer Dieu , comme vn ùue , u sum- 
£nferdes Pot tes prophanes , 8c vn Je jour d 

après tout cela , qu'on ait encore violé toute la pudeur,ô£ tn'J^J*" ^'^*^' 
paffé toutes les bornes , qui auroicnt retenu les perfonnes ' oij prohib«emi. 
les plus perdues de conlcience deuant Dieu, &d'hon- T»rt.rj pefiem ire. 
neur deuant les hommes, s ilsn auoicnt eite tout a fait detrujiic mundo. 
proftituez à la calomnie , en forgeant vnc chimérique Pim^hV'cgi* p"î! 
* Ajjemblée de BourgfêntAtne qu'ils feignent S auoir efté te- \1^^1^^^2>:k 'L 
mé^tn léii. ily a 24.ans,où 'ils introduifent/îxT^r*/^- saxa.nec vnu.vifitut 

N . ., r y c Ir J L >>K Jitiem vicinal 

gtens , a qui ils font jouer des perlonnages * , non de chre- Tamaïui ynjai.c er- 
fticns ny d'hommes , mais de Mahometans 8c de De- mlL mend^t^ul" 
mons , en leur mettant dans le cœur & dans la bouche SiJ^kKtigVnc' 
des ile/7èif9sahominMcs de détruire l' I ncarnatioM du Fils de 

J>teUy i EuâtigiU , tou6 les Sacrem<tts , Q- tow les autres wypetes ^'>* l'og"» f*» 

de U Religion chrétienne : où pour déshonorer le maiilre "iida «mcm..^!!!^ 
aucc fes difciples 8c porter leur bouche contre le ciel , ils ^S'Sntaî "ÎJSE 

veulent que ^ S. Augujlin , que toute l'Eglife depuis dou- ^^^u^,» 

.ff, . .. — 
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^rt fy- Jifiipiint ze Siècles a toufiours regardé comme le plus fort apouT 

IdtiJjrnuKM. , . in- ii- >»' / ' 

/ i«MMifr«t/mr< des vcntezchrelticnncs & catholiques, ait efte cho'jiipzz 
ftxiltiJlAtcf: fantaftiques confulceurs comme le Doftcur de l'E- 
ïli'^r!'!-^?'" ieplus propre pour lesrcnuerfer &: détruire toutes, 
nomirik duar.nc.je. &poureftablir le Dtifme fur les ruines du chriftianif- 

lini.niii.i pjr M. ^ , ^ ,< , 

ir n Fii cin premier me 5 & OU cnhn pour coutonncr leur malice par i vnedes 
PfeîijiViiJcPoiafi" plus hautes cxtrauaganccs, & des plus viliblcsfaufTetez, 
^X^. * ils me donnent vne place honnorable entre ces Theo- 
^ iuitffn^ir*itd:, logiens , ils me marquent par lesdeux premières lettres 
6.i7oa!"rVm;«p'*ro 'J-'-' 1 l'ion iiom ^ àc iiiun lumoiii ; Dieu ayanc permis 
^hof"" P^*^^ Confondre , qu'ils aycnt ignore , qu'en 1621. lors 
queie neproaMtfj ) Qu'Usdifcnt quc cccte alTcmblcc fuft tenuc à Bourefon- 

ÎfUf qu'elles roicu S * ' > - c * fL ' . 

e trei.grinae roo- cainc > ic H auois cncoie que neur ans , n citant ne ou en 

nl^e^dc i^^r^ fon- x^'A> ils me font prendre pour ma part dans cedeficin» 

^tch?o cxccraWcqulmaginaire,lc foin \iétt4qntf Us émx 

IZt^jAAtl Sdermeiulis plus fnqiumtx» fâtUsâdMhu , qui font celty de 

nare M.Kpaureô- U PemMtce & €ilif ^Uf Etuéén/He » 6c dépcigiicnt cnfoitte 



nier »ft( 



cic'qui mon liure de la Fréquente-Communion comme encre- 



fiiSSèttj£!nSt pris for ce planfelon les fituiTes idées que mes ennemis en 
ÎSw Tde preiûS tiacécsdans leurs Uures , en di(ânt : le moyen que 



3ua.itfs de re que i 
iï. le croy to iirfo 



eUU Pénitence é^deU fiime Communion , no» en tepnoigHM 

que les perlonncidef- 1 /I* • J f ' » i I* /f ^ • Z*^^ 

îmereffee, ii>|eront OeffeM M féSte tU fiftt fi» W fnff^nt mOt»S //-^f Hf/fZ/ft, . 

î££%^?îfrv: entendant U pratique fi MffaU qu'ils refiafent cmm 
ÎS?fï.ûn/5SS. ^f^fi^f &qfuedjMsleitM vfige fondé fw w btUefêfpê* 

mer iM perfonne, ^ ptfdlfi pâf êpW U fot. 

Vn Ecclfluflique de T ■/ T T / ✓ 

co[i J iiiijii & qtii ayâl 

eflc dt 1j partie m'A alTcurc que Uchofc j'clloic paHce de U forte : & lei liuretqui ont ertonti(î& troublé U France 
«yintedc cotupofez par Ici Aureurt qu'il me nomma fuiiunt ledelTein qui en fut pris alors , ne mepertnettempai' 
d'endoiitrr. h MiitcequijuftifierantcoMxcdii ralTcmbl^faiieàBoursftmuioc.dont a eftc pari^ au <hap.i. 




çebvqnifiitfaatcaraircniblle de Bourg fonrai ne. Ib.p. i en cet eridroirque ie menraycaeuidence 
KmflèiadeccttXqilt «nr efléles aoteurtde ceiie couurlle doarine , & que ré fcray voir aiicc eftonnemenr & frayetir 
yutli afeniflet de ce tépt qut leur créance eft vne cabale , qui n'a rien .^e m vcrit.ihir rjucl apparence lic «e qu'ili - 
prOtelT'iit, ôc qu'au lieu de po.-ter le iioni Ac lanfcnifl^-j , il fjur Inappeilci ici D 1 1 « t ï i , c'ell à dire des [er.on- 

nes qui crojrenc fimplemmi qu'il y a vn Dieu.,. I tur dé ouurir ce myltere cache , ic qvic p u de ceux qui font 

|>rofcinonèu lanfrniim: ont tait iufquîsà prefent, ie luis oblige de déclarer, quVn EcctelMltiquc qui partoit par 
P • ^ lendiuerfetoc- 



cene ville, ayant fceui|vi: le fieur Fiilcau Adiiocatdu Riiyeo ccfiege.auoit témoigné publiqS 
cafions bca .Coup de reriftanrecootxe cette nouueIled<jd)rjne prit refolution de le vifitet,ae*L . , 
mcnj l ayint mi» fur le dif ounâci nuximet que l'on auancoit fî librement touchant kericc Oc le fraacafbître; 

l'ii •• ' 



aprei quclaucs com^lj. 




auoitdeift 

pociyphe, 
cMiwetrur ce 
Atict. 
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'll^fAeB'ci.ilit.il, leiauteuitiec(tiedoâfiiic,'qrieJ*oâ BMMbeâMcfkmlurenîrme. firtntrneafTemblifryA 
rtiBwaniirfftd*!» vnliCBPWClM Je P«i» *PpdM Bourg- fooaiae . où lay quifaifoic ce récit «uditfieur (illcju 
Inokadilli t qneccmtllèdnlfe cflok coojfowe de fiv perron»» , lu|r CiifAoc U rcpiieime i & mie de cet fix pei foR. 
|i3gctiIoVenaaoIcpluiqu'vnquire(lo!t viuamauinonde,le(quebil4cfi|mpar leuitnotm&quaJiicz Icauoir 
(I.O.V.D.H.) (CI.) (P.C.) (P.C.) (A-A.) (S.V.)«W f.f.&t.Ué vidmmMrqMtrf*ru, /,iir*nl ia m 
Pr Ve«.cIX. de Havuanni) ijoi ifi fut M.r^bbiJ* s Cjhm{ CoK.MiL>vt lANiaNivs)(PHi- 
%tfFl CofPlAH) nuitfioilfiit M.lEutppM 4t LifU*Xt ( Pi e K. R t C a iwy i) ^«j tHetiftu M. ClHtf^itt 
Btley .•(Antoikï A«.MAvld) D*8tmr dt Sttbcmn* , ijui t(l ttlin dt tii jlx qn'ili diitnt tjirt tMw* i/mmM^ 
7>»ur U dtmm (, S. V ) M tu ffùt péU (jmiltjè. k fe prcmirr ddigné aprci auoir CaitenteodrcirAflèm-i 
bl<ie , qu'il eftoit tempiqucleir^aïuns & pleincmeiK nlumii.rz déctompadenc lu prupirt : qu'il eftoii ncccHaire de 
lottcleuotler les yeux .& de commencer leur innruâi«»i çai U dellrudiion du tnyderes (donc kcicincK cftiUll* 
JUR&inttcUe) Acpaiiicdimmeotdacciiqrdel Iiuurnaiion, quielloiccôirc labazeAc le fondcinrardemn, Itt 
ama tefmoi|n«rent qu'il n'eftoii pas à propos de fe découurix fi-ion t qu'il {alloii vfei d'auti es moyens plot 
oImr , par leCquckenna on pùlt parotfair iu ruine de l'Enangile ^ ùm^cù l'en pûft appmeuoir , te en leur ï»iC^ 
faat tirerdes cooTequences qui ruioeroie^bcilenem I'EuiOg^k,klflmlnt«,&}es Sacrcmcns. Car.difo'ciic-ibu 
à qnoy bon vn Rédempteur «iquoydesStentnen? à quoy rooiccttflflKlftemngeliquet» litd. />. 7. 8.11. 
/ Pour paruenit àlrurderaier deiièindc D e i $t It, qu'ils n'ofotcnt faire ecroïc li lofi , cinurji t ijnc Je loits Ici 
Doâeurs de l'Eglife il n'y en a aucun qui ait donné tant d'efTor àronefprit que S. Augufitn , Oc àom I on piiilTe 
mieux abulier des paflàcu mal expliquez, il fut rdolu , qu'ih fc ditoiciutot;sdrttrnreursdeiadoârinedeS.Augu-> 
flin : que fon autorité Icruiroit de voile à leur nouucUc Jc>tlrinc,6c de piège pour Turprcndre lesfoiblei crptiti. 
iHd. f'it. i}- m CctccAûjanblceeftoit vnconutnticulc contre la pcrfonnelacréc de I k s v kC h x.is T. Et 
fi depuis , cenenouurlirdoâcine a pris le nom de Unfenilks , ce n'ed qu'vnooni d'ccorce &: tl'exterieur.Ac la véri- 
table deoouiiiration qui leur appartient eft celle de Dbiste i , leur Tecrette intention & la &aalk eltaoi d'îMfo. 
duite b ièak doucciVa Dieu.tiMEiuii^k. tC fut» R.edemptra> , U d'abolir Ja Cpy du SAccemenc de bncefaiSk 
ll«#.».t4.-|jeircntBct cftniaKaiKf«^cdkqa'iUfoncparoiflK»4ecrqB'Iktknieiifct(béeftkdc<^ 
lUUk |aMB«iiMKed>o Dkn , maitâMleAu-Chriil , fans Tes SacrewM ûm fan Enoatik. iHd. f.ic. 
m On f«f6find*attMiWr les deux StctclDeos les plus fréquentez par ktadtiftrt. qulfent eehiy de la Pénitence & 
celuyde l'Euchari/Ue. Lemoyetid'y parucnir futouuenpar l'éloigncment qii' I on en procurcroii , non en telmoi— 
gnant aucun delTcin de fa ire en forte qu'ils fulTem moins fréquente»: mais en rendant U pratique fi dilÂcile, & ac- 
compacnée de circondancesii peu compatibles auec la condition des hommes de ce temps , qu'ils rellallcnt con me 
inacccuibles, tc. que dans k aou vùgi: fonde fur ces beilea apparencei, on eopçrdilt fit aptes la foy, Ibtd.f.i.^f lo^ 

• • • ♦ 

£t quoy que noùs pûfTions par vn efcrit de quacreou 
cinq fetiilles faire retomber la nonte de tant d'emporté- 
mens fur le vifage de leurs auteurs , toutes ces infolences 

inoiiies , qui mcriterolent des chaflimcns exemplaires, 
n'ont pas cflé capables d'ariachex vue feule plaiiue de 
Aoftre bouche. 

Nous nous fommcs conrentez d'en gémir dcuanc 
Dieu , qui voyoi: noftre innocence, & la paflîon déré- 
glée de ces efcriuains. Nous les auons laiflé jouir à leur 
aife desapplaudifTemens qu'ils fe don noient àeux-mef- 
ines pour releuer leur faufie vidoire;&: n'auons pas creii, 
que Dieu nous obligeait de les troubler dans la miferable 
fatisfadion qu'ils tefmoignoient prendre à commettre 
impunément de fi grands exccz. 

Voila, Monfcigncur , tout le»»;^<r^ qu'il y a eii dans 
nodre (ilence. Nous croyons, que les perfonnespieufes 
n'y en trouueront point d'autre qu'vn m y ftere de mode- 
ration , d'humilité , 8c de patience chrétienne} U qu ils 
jugeront, que ce n eil pas vu crime qu'on me doiue re> 

P 
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prochcr > Jaaokttfehé^nriiierlcdhiifi vjmàâeêstBUm 
lesiimocenscaloiimkss dom îlaeftédicfidfiga^^ 
par TercuUiea fiir le fujec du filence , qu'il aiioit gardé 
parmy les mocqueries 6e les oacrages des Iiiiâ wis & 
T0f»t it fâ' pal&on : SéffjÊ^n vêlttptâtt fâikmiM vM0* 
<^«*>«*f» Que ^ilscroyçat , qu'il y aett encore quelque mg/N»^ 
en ce qu 'après s'ëftreteii durant antdetempconaefié 
enfin concnunt déparier » Us n'en troimeronc point d'an» 
tre qu'vn myfiisrede juftîce &.de charité* 

Cfar ayant efté confitlté particulièrement fur rne 
aâion,qui efloîc deuenuc toute publique , Se dont les plus 

ErandsoeJa Cour & de Paris edoientoffenfez flefcand*- 
fez , pouuois-je relufer de déclarer mon fentinient dans 
▼ne occafion de cette imponance , ôc de tcfmoigne^ 
quelque zele pour ladefiènfedetantdeperfonnes très- 
pieuMs 5c tres-catholiques , que l'on ne fe contentoit pas 
de couurir d'injures , de décrier dans les chaires» & de 
déchirer par des 1 ihelîes; mais qu'on vouloit encore noir- 
cir par le plus gr.md de tous les opprobres , en intcrdifant 
rvfage des Sacremens à ceux , qui ne les auroient pas en 
horreur, & qui ne les renonceroicnt pas publiquemeot 
comme des hérétiques & des excommuniez ? 

Qjjiîs attribuent donc à no flre modération de ce que 
nous lommes demeurez jufqu'alors dans le filence : 6c 
qu'ils n'attribuent qu à leur chaleur indifcrettcdccequc 
nous auons ciU forcez de le rompre. 

II. Mais q^v i s'eftonnera , Monfcigneur , qu'ils aycnt 

R^iFVTATioN voulu trouucr des myfteres dans nofïre filence , puis 
prHméûft qu'ils en veulent trouucr danslcs paroles les plusclâires 
ff»NMf«ef^ &: les plus fimplcs? 

Mmhtffitut 9 j» ^- j lettre : j^»* <tvne part te condâmnois fin^ 

grouuer Jam U ^^''^'^ w Prêpâfittêitt ^Mte P^actnfuteei , m fmeU 

première lettre, f ^«'^ qutmUipUt(ft trmiUr fûmtXCtfÙOns & que ètCé9^ 

Ltfirê d»u Ar- irtttmfihattMehéidMCum ùê&tmtiy éuuw ftatàoiber^ qui 
•»Mf. xo, firme des êputtMtiBêmnûes^é' qui parle de Uy-mefime ttutkâmt 
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CâiM^ , AfêJMiqui i ef Roméùm , ^ tts FàfiifSr Us Coih 
âUs nom âffinrtnt tfht conunuè dans les onntâges tin grastd 
DoÛenrde U grâce S, Kyiugnfltn , téntde fou âpproimex. & con- 
fécrtx.fârles Pères & Us Souneréùns Pontifes : & qtn te n*en~ 
ttndoûy faire entrer êncnne interpretêti^n psrticnliere , mdù 
U fuifer feulement dans ces pares & vines fonrces fjrdans Us 
propres paroUsér U propre /ens de S. x^u^uflin & des décrets 
des Papes d* des ConciUs , fins aucune nouueautê^ aucune alte» 
ratifin ny aucun meflange. 

Que pcuc-on dire de clair & d*cxprés fi ces paroles font 
obfcures & ambiguës ? Eil-ceauoir de la flncericé de vou- 
loir faire croire » qu'il n'y en aie point dans vne décla- 
ration fi formelle & fi fincere > Et ceux qui ofent di|e: 
^t»iU nefedctutnt pés payer ^ ny permettre j que Us autres fi J.^^'^^^*"^ 
payent de ces belUs protejlations , dont U venin n'eSi pas moins ^ ' / » 
dangereux pour efire caché, efperent-ils, que les autres fe 
payent d'vne in juilice fi manifeile , & qui doit eflre d'au- 
tant plus odieufe que ^tvir/Vv en eft moins caché , & qu'il 
cfb plus vifible à toutes les perfonnes équitables > 

Car que peut-il refter aux hommes pour déclarer ce 
qu'ils croyent ,&ce que Dieu feul peut voir dans leur 
cœur , fi quelque cxprefidon qu'ils falTent de leurs vé- 
ritables fentimens , il fu^t de dire : ^eUe contunt vn 
venin caché , & quon tstftpâs refolu de s en payer ? 

S. Augultin ayant efté foupçonnc d'aaoir agy en vne 
affaire par vn mouuement d'intereft fecret , nous ap- 
prend par fon exemple , que Dieu n'a point laifTé d'autre 
voye aux hommes pour fç purger de ces fortes de foup« 
cons , que de le prendre i tefmoin de la fincerité de fcs 
icntimens. 

on peut croit e,^\x.-A , que nous aimons À nom rendre mai- fe*""» ^c- 

Jfres aifilu4 des htens del'EgUfe , dt ù jouir de fis richejfis.^e ftimamuTnw^lK 
ferons-nous i Par quel moyen nous pourrons-nous purger de ce ml^.^'*Dof.fi »pïï 
reproche au moms dans voftre ejprit jinom ne le pouuêspas fatre '^^uhc^^'l^^l^f^ 
dans celui de nos ennemu f II s* a^it d'vne vérité, qui eft cachée p"fgamu. f 
dans le fond de C ame : qui efi inacceftbU aux yeux des hom- >ncui en . piocui ib 

i&qutnefi connue que de Duu feul. ^ue rcfie^t tl dûnc, uaa i d<o lu^ns 



U6 

(cfuri cui ooM cft» Mais nous voyons aiiiii > que ce Saune niar<]ueen niei« 
MC temps , que quoy que cette voyc foit la faile qui re- 
fteaux hommes pour juftifier leur innocence en des cho< 
fes , quiîbnt renfetméesdans U thre/oràc kur r«wr félon 
le lang^^e de TEuaneile , elle leur (iert neantmoins de 
peu, quand ils ont a&ire à des ennemis, que lapaïïlon 
rendalTez injuftes pour acculer de déguifcment les plus 
iinceres déclarations. 

C'eftpourquoy le mefme Saine voulant expliquer le 
delTein qui leportoitàdécouurirdansla dernière parde 
de Tes Confemohs , les dirpcfîtions intérieures de Ton 
Sea qd« diarinu ame , il en parle en ces termes fi edifians. Fûrcequt lachA* 
^m^û^^w^ft- rit ê fait , que ceux tjuellevnit en/èmbUpârvn mtfmtejprit de 
fcSr. «g^^r oT^uc!" ^iJP^fi^ ^ croire les vus des autres tout ce qùilsdifent 

Domiw.etumiKti- deCabondancc de leur cœurenUpreCence de Dieu me fine ; quoy 

b? d **T ft tr' Ion f*'''*^/*"^ f^^^^ corïnoiftre aux hommes âuei certitude ^ 
^um.iMrencoa~Jfceque ieleurdûdu fond de mon ame efi véritable ^il me fitf-^ 
î£{ qSioJr*mThi fnqueccux ^àquiUchmtéouure les aareiUes pour m entendre, 
c"Sà'ÎSm'un.>r croyentfincere. Car fans efire ajfemre. Ji ce que ie diray efi 
voium nun<^uid co- q;eritable ils font difho fèz. à le croire , parce que la charité qui les 

goituri. Dieu cmm J Ji J '/ t l 

charitai qui boni rend bons , leur perfuade que te ne ments pas lors que te leur par-' 

funt non wcntîri nie , . ■ /? ^ J a ^ \ 

de me conficentem , U de moy-me(me* MtCefieui »qtu eUant^etteux âdttuae fn à 

«c ipfa in ci» creJ t ... i J: ' * " . ê " ^ 

mÀ.A»gCm4,i, ce quête du. 

Qi]efilcgrand S. Auguftinmefmcnapascftimé, que 
les plus finceres déclarations de Ton cœur trouueroienc 
de la créance parmy tous ceux qui les liroient , &: qu'il 
s*eft contenté d'efpercr , que les perfonnes vrayement 
charitables ne les accùferoienc point de déguifemenc ny 
demenlbnge, ienedoispasm'cftonner, qu'ayant la cou-' 
folation d'apprendre qu'vn tres-grand nonmre de per- 
ibnnes au dedans & au dehors du Royaume bL des pce-t ^ 
ffliecsdel'EglirettderEftac >aic cfté perfitadéde la.£n-* * 
ceritjé demesparoles > il s'en îbic trouué quelques autres, 
aflez peu équitables pour chercherai mmm uMt ou îl& 
ne voyoient ^ien que de pur 8c d'innoceht. . 
. Mais c^,i^>ipàfe ^ yiBUc > à cfss.flMmnaiii.inyrprgti» 
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des meilleures intentions de leurs frères à regarder do- 
uant Dieu , Cl c'eft vne preuucde U chanté 3 qu'ils difent li feoie charité a 

ri i r • ' obligé ceux d 61 V OUÏ 

auoir pour nous , d cltrc dans vn lentiment tout contrai- vooi p[««»« * "oo» 
re à celuy qu'elle donne enucrs ceux qu'on aime. Et fi ic jJaTaïn jl*irt*po!K 
n'ay pas fujct de leur dire, que s'ils encftoient touchez. "^',S^îijrtt7*£* 
elle leur infpireroit d'autres penfécs. Dtceret entm eù cha^ »s. 
ritas ^ua bom funt non mcntirt me de me confientem^ & ipfd m 
tu crederet mthiy comme dit S. Auguftin de foy-melme. 

C'eft à eux à voir, s'ils ne font point dans vnedifpofi- • • 
tionfemfaiable à celle des ennemis de S- Bafile , qui de* BMfi.if. t». 
crioîenc comme fufpcâe U captieuTe la p rofeflîon de fby 
qu'il auoit cnuoy^e à ceux , qui «ftanc preuenuspar les 
médiTances que Ton femoic contre luy , eftoîent prefts 
dc;fe(y icr de fit cortmonion ; s'ils fie font point pouA 
fez dumelbiè efprit que les pecfecnteors de S* Hier6me 
quoy quorthodozes» quipourie£ûreibrtirde£bnderen rciurai Cm. Confi- 
luy demandoieat raifon die Ùl £oyJBc ncfe vouloicn t point pu^^sJbrc'liU^ 
contenter de tout ce qu'il leur pouuoit.dire : parce que î"^ JL^?!? Stm 
leur deiTcin n'eftantque de le cnafTer ; quoyaa'ildift ce "^ZS 
qu us vouloient , ils telmoignoient ne le croire pas : s us tjurm, 
ne font point enfin dans vne préoccupation pareille-à 
celle de ces catholiques zelez de Conftancinople , accu* 
fiiceuâ (lelugesdelcan Preftrc de ChalcedoitsCj qui le 
condamnèrent comme coupable de i'herefie pictenduc 
des Marcianiftes» quelque profefTion de la foy catholi* 
que qu'il euil fuite publiquement deuant eux. 
- Que fi le jugement du grand Pape S. Grégoire contre 
rinjuftice dece procédé , dont j'ay parle dans ma Lettre, 
n'a pas efté capable de toucher ces Ecclefiaftiqucs , qu'ils 
efcoutent encore ces paroles du melme Pape que ien'y 
ay pas rapportées » & qui les peuuenc faire trembler de- . 
uant Dieu. '''*,Î!**fl!'!!S 

Comme on doit arrefier 3 dit-il , la corruption des hereti^futs ft- ' 
par UzâU d vne foy pure: atnfl Con doit emhraffer t inttgnté cft mtetr ui ampu- 
d'vneveritalfU confepon. Car fi Con rtfufe de croire ce iuy if ut îiXThM ^confi'remi 
fatt vnefdtUt con ff ton def fy^on tcmot en dfmtc U foy de ^'^^'uTZ 
SêHttf Us ptrfonntS CathoUqueS, .. . iaàxauengrMA- 

p iij 
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Qu'Us cfcouicnt encore ce que dit ce très- faim Pape: 
!^uïït.mïSci C*iJlcontredtr€À Uvrâyefy^uedtrefufefdecromceux^mim 

^i^J^^^U ctnfeft^n fefàitdeUnchtfonrltféhtyCtluyiiMmnitÊtfm 
*iBtem . <iai ttû* cmrc VU autrt iars ûftUlfaif profc^tondtUInortbêdêSSe^SêS*^ 

cooftirioni tredere ^ l i - »/ J ^ « «flL*;» 

non conicncit , Lneo CM/e luy-mejmt daHs Ufomttju u tmpriHÊlÊien fon fnoMm* 
Sil 'i'.X: Et enfin qu ils cfcoutcnt encorece 91e ce Saint efcrit 
dans lanadinc lettre. ^emlweiêÊnftÊeaneftitvittmm 

û^bMkÉimtffiJtikmfMm nmMm. au vtréti$tr 
imj/^mi wm€nèmi»m^kârtfm pMrgsrefedpitm. 

Maisileft vray .MonfdgûOir, félon laremarcpie du 
flusime Pape > qu'encore que les profielfionsdefoy pui^ 
fent Teruir cnuets ceux » .quî n'eftam que trompez par 
quelque maunatie Opinion qu'on leur a donnée de la 
créance deleursfi'eres » ne iai^ent pas d'auoir Tne Teri* 
tablecharité pour eux : elles (eruentdepeu neammoias 
eouers les perfonnes pafiionnées » qui ne croycnc pas 
tant qu vn catholique foit hérétique covaxatiUveMUwtk 
ftnàrt btretiijtfe. Etc'eft la raifon pourquoy les ennemis 
dece bon Preâre de Chalccdoine le condamnèrent quoy 
qu'il fiflvne profeflîondcfoy orthodoxe. J^ta eiiu âd* 
irrf/iiy dît S. Gr^itc , E V M F A c £ R E H ^ R E T 1- 

êêerunt* 

La manière dont ces Ecclefiaftiques agiffent enucr$ 
moy monrtre alTez de quel efprit ils font animez : puis 
qu'on ne peut iamais receuoir les paroles d'vïi Preftrc de 
Iesvs-Christ &: d'vn Doreur de Sorbonne auec 
moins d'équité & de bonne foy qu'ils font les miennes. 
'«We Utmivn Ils m'accufent d'auoir voulu faire paffcr dans ma Let- 
f!»^*''"*''**" les cinq proportions que le Pape a condamnées pouf 
des mon fit t s imaginaires d'herejïe , four des verttez. ^f'on êfrt" 
fis pour des erreurs & p0(*r de prétendues & f^^JT^^ herefies. Et 
les deux endroits de ma Lettre , fur icfquels ils fondent 
cette accuiaiion ioai ceux qui la détruifent plus puiflâm*» 
ment. 
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Cirittprenier aaqml Us s'âctacfiieaCtftpres^ j*ay 
dît en gênerai : Jfm'm fm féûrt éu minfitts imêgmâmt 5^/>/^«#5 

iUs mtms^ tsMire en attrihânt des emmf dimx fm m Ut 
fiuJheMmm , n ly-jepasdedaré enparticulier fur le 
iajec des piopofitioiis condamnées, que c'edoic en la fé- 
conde nuniere qucccsEcclcfiaftiqucs formoicnt contre 
nous des monftres imaginaires d'hercûc e» nom âttrihuânt 
des frêpofittons , Qjf E tovtlemondedbmevre 
d'accord bstre HERETiQjfEs, cefontmespro- 
près paroles : méù ifi très- faux cfuenom fiuflenèem ? 

Et quant au fécond j'y déclare en termes exprés , que 
la dodrine de ces cinq Proportions eft véritablement J j^, 
hérétique , comme Us êptmons quon attrihott aux frtun- iM«tf,|.l^^t,* 
dus {^areidniftes s Confianttoû^U , qui eftoient des perfon- 
nes très catholiques , efttient de véritables herefies : maù cfuà 
wftre égard cette hetejk quen noi*t voulait imputer n ejloit 
qnvne chimère : parce que nom ne fonfl entons fomtces Propofi- 
tiens condamnées , comme therejîe quon imfnteit aux pretendnt 
xMarcianifles nefloit à leur égard quvne chimère & vne prétest' 
due à fakjfc herefte : parce qu'ils ne fiuftemient foint ces erreurs 
é-ces herefies que ton leur attribuûit. > - --/r ^ 

Déclarer formellement aux leûeurs, comme j'ay fait, 
que la doûrine des proptfitions condâm»ées efbgmique , eftnce ^îîïV^'** 
vouloir faireghJftrdoucemînidsMsieJpritdisUStmt^quecefi 
VBefretemU'é&faufe /&^r{/&,commedifent cesefcnuainse 
Faire vne comparaUbn entre ceux qu'on appelloic Marm 
iin^j^,€Cux qu'm ^^e^e lanfenifes , U mettre le 
point IfctacomparaîÏDÎS WÏé qu'on attrîbuoit aux prc- 
^tendus Mardantftes de veriublcs erreurs , mais qu ils 
ioufténoient point, comme on attribué 
lanfeniftes les cinq Propoûdohs que le Pape a condam- 
liécilli^tjcB^ iUcondl^^ 

^-loir Biire croire tout le contraire , fçauoir qiieces Propo- 
,!^ions conitamncesfont des veritez catholiques , & que 
^ ceux ^ qui on donne le nom de lanfeniftcslcs fouûieo» 
îjiciii cpmnjc efbntdes vericcx te non des erteuÊS irir^ ( 
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^bî'Z*- ^dùînà Ccfetw^t vefitaSlement alor* ijpckmt JePmttf^ 
ïmp^!^ ■ (etokv» mtdgiMàpe^ filonyaucit trouuélcfccrctdc 
perfuader aux hommes la negatiue par l'afHrmatiue, 

Mais c'eft à ces Ecclcfiaftiques à prendre garde , fi ce tCdk 
point vne véritable .\f4^ie , c'eft à dire vnarc de Dcmon, 
d'impofcr 11 hardiment à leurs frères toutlecontt lirc de 
ce qu'ils ont efcrit , 8c de fonder fur des iinpoftures û 
grofllercs laphisfcandaleufe de toutes les diffamations, 
qui eft celle de l'herefie : Si ce n'eft point vn artifice 
odieux à tous les hommes d'honneur , ôc indigne de per- 
fonnes qui font profeflîon de pieté , de s'imaginer des 
5etii$ittm£vn eijmucqufs & des tangages fuffendm dans les paroles les plus 
^ ^ claires , les plus formelles , & les plus precifes , pour pre- 
■• \ ^ tendre enfuitte qu'ils ont droit dt temr Uur \ugtmenttn 
frffend fut It âeffim du langage de leurs frères é" jfurle fond de 
Uur cœur : c'eft à dire d'cludci les protcftations les plus 
expreffes en cherchant dans le fecret de la penfée &: dans 
le fond du cœur de leurs frères ce qui n*y eft pas : pour 
poiiuoir trouuer vn prétexte de conferuer ce qui eu ve* 
ricablemenc àam leieur » qui eft la malign ité , par laquel* 
le non feulement ils veulent croire qu'on eft hérétique, 
inais ils veulent meftne ^u'on le Toit , malgré toutes les 
déclarations qu'on ait ^tes au contraire. 

4 

^^^ p Mais, MoMsiiGKEVU > quoy que des hcrefies, 
pFs&iliC^n wnpute fàuflement à des perfonnes Catholiques, 
eiies nec9mbat- P"»^cnt eftre appcllées ï, leur eçtfd de prétendues il 
ttm ptmt vu* '^uftes herefîcs, êc des monftres imaginaires d'hereiie, 
ebimm en con- cela n'empefche pas neantmoins queles chefs derEgli- 
damnamdeshe- fe, qui doiuent veiUcr aulRbien pour preuenir les mairx^ 
^'^h^' ^**J'"^^' que pour arrefter ceux qui font dcfia formez, ne puiflènt, 
fêmnsqui/tZs ^® jugent àpropos , & félon les diuerfes rencon- 

fiufiinaum ^^^^ des temps, condamner ces herefies imputées à des 
fin^- perfonnes innocentes quoy que perfonnene les fouftien- 

ne en effet , pour empefcher d'vnepan, qu'il n y en aie 
qui fc portent à les fouftenir , & pour conferuer de l'autre 
l'honneur de i'fgUie» qui pourroic receuoir quelque 

che» 
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•che , fi on donnoit lieu de croire l Ces ennemis qu'elle 
les aucorife ou «qu'elle les diUunule en ne les condam- 
nant pas. 

Ceiix qui conteftent cette vérité, & qui prétendent 
que condamner des propoficions que pcrfonncne fou- 
ltientveritabiement,quoy qu'iiy en ait à qui on les 2lz~ 
XK^\xt ^itfi s Atmtr contre vne chimcre.^t tft combâttre dts far}- Rtj>onft à qmtl" 
Ujmesyé' cejlagtrfim fça'uoirce cfueCon fatt , tefmoigncnt J^^'JjJIÎJjJ'/^ 
cux-mermes ne fçauoir pas ce qu ils dilcnt , n'eftre pas al- 
fez inftruitsde l'antiquité ccciefiaftique, & ne connoi- 
Are pas aiTez la conduitte de TEglife. 

Car dans cette hiftoire meûne des Marcianiftes le Pa- ^ 
pe S. Grcgoite n'a point crû cmkâttrt v» fêmtfmt , ny 
i'émirff9$rifmi témen , lors après aiioir déclaré t 
cni'eftant à Cohftantioople U auoit efté informé qu e plii- 
Iseursperfonnes eftoientaccufées de tenir certaines er<- 
reiirs fie hèrefies : maisau'îlauoit fceû parluy meTmeque 
«c'eiloitÊiuirenient que l'on les leur imputoit » il ne laiflc 
pas de les condamner» 5c de les foudroyer par Tes ana^ 
thèmes* 



FfiUf fcoMes, s dit-il » w hrs amfMk dâat la viSi rofâUt 9 . '^ ; 9 rre 
Àmfuséa hmfvtewi tfmfitms u mxquttjtottntactBfn, de renig,. i>,m no ^cn 
umr us mm s vtmkmvmtmf, %Méù Hfmiàin tm un- '^nfmuhi «tirif 
fikmtfmkm^âjffâmêu rectnim en eux ancmm mtur^ âucun qî,?je'7/ïdïaïSL 
«jpMM»/ , ny aucune th^ de tout ce qu'on leur âttribooit, Cejt ^fi^^^lS^Si 
fêÊurftti^ mjfnfêntU mémnâife opinion qu*on ûuoit eteme^ ie frteor nm,<,utm in 
in metms fâmilierement , é" f*uois foin ie Usèefènàreeen" aïiquiti pranitatii', 
$n ceux qui Us déçriotent, Câren difèit contre eux qnt fim fre- *}Xt ,t à,llS 
texte depetéih rempotent ies mmàges : qu'iU cnjeiewt qne Je j;!:S;Jtn«mp2 
iâuefme n*oftoit pas entièrement les péchez, : ûOt lors auvne per- f««»i««iKi fufcip*- 
jonne âaottfatt trots ons de pénitence fourfes fautes , « luy tjtott gawiiiby • 
fetmis enfuittedeviuredansUdefordre , & qne lors qu'eftânt Sïïï'" 
jfefet. , /// Antîhtmàttzjoient les erreurs dont on Us accufiit , /// ^;^^f^ ^„„,„^.„ 
nencouroient point pour ceU Ulien de tanétheme. Orti efi indu- • ^ 5"'» 4',"- 

f. tÊ' ' t y I rcRt. quôdbaptifnaa 

PitabUques tlyenâqut certatmmmt croyent ces chofts , /// ne p«c«a peniiu» dm 
fintpHnidsrefiiens. Etnonfiuiememwuj^maiî tous les Eue f- 
fna(êib$!ifHs^tmeSBglifiwmk^ê»étbtfttâtiz.ons:f€f^ ^~ * * 
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T?^SL'1^X^ £t eniiiifce U eiiiplo]re tout lereAeile fkktm à cefii- 
dtqNitas icpitiMi- ter &: à oooibaccre ces etreiirs > fans ctoîre pour jcdâ qu'il 
«iiMB&dicerft.ina iêmtti OÊm'vm.tmmH^ 0' f d m mé s t M des fémé/ms* 
mtto modo ttaerl.Bc Et après vnjg longue refitttaoa flc cnJamniMnMi éecei 

Sfa^riunt'vcîreî hereficsUcoiidut ccS|itfoto: lim'tfi^ntç<tPart^Jtm 




deiHi 

!!!!"tu iJ^nw! 'i^» '''^ ieséums^iUmuMâtuthiméiUez , «km» 
0rr{ 9 T j' . énàthefMhams, xMéstmmi^fàtfiêàtMefm reçtnttmé»' 

Contra quw diutiu» ' ' ' . . / é 

dirputioauro r6 cit. cMfte aeferenmrs en rsui ceux f»t avotent êteeei/mm de me 
£ y en ei^ A^mm itmt^mèu fà^bm. ÇmsMjji enmtàw^ 

•oauiK chrihiane £s^Mt di^UHSlt^ 
en oMni capîiiliaaaiii 

ptxdi<tie radent^iK tarïii apud frniRÎp/bs icsere, hoiproculiubio ScaiMthcnutîxauiinnsBr anat! 
Ex omn.Lus t^mcn oykBUaiocit li uc pirtbi.oui U me in »rt»e(Mgia»foife wf iiw rn iiK.« 
CKoiem cuiulhbcc pi»<îâi capkuli agmol : «èd nc()ue fuiffi oiftino. Naaafi fitiOcc, «fOM 



Qjitytos Augoft.ni Lcs PcFcs du fccond ConcUe d'Orange , qui y comme 
îo ai!iklb*lirriM a reconnu le P. Sirmond , aftes vm longue dt/pute , ^ui anfiit 
aduecratH>s.auod no ffié Frowce (fifre les SetntptU^ienscp' UtdifcipUsdt S* Ath- 

ftntgratiçpluiarqiio 1 /i • t , i 

ttibMt< ^ïàttemMt^fitfi ^termina cette conteftnuon au&tt dure plméccem âwft 

i^r,miîhL'm*Cr"î^û regUnt toute cette dif^ute de U gràct à" àn libre arbitre pdr 
fominfi'on'i qùr ffn ' fentimens dc s. ^uguflin ne crciircnt i^inti armer cpn- 
âiiiimoï «cJoiiiiH r^fjg chimère i ny comhdttre des fàntû/mcs ^lors qu'ils pro*- 

moi vunaque viro« / .'. i , . ^ * ,. 

înCaJUacfBrumam noncercm anatneme contre i imnicte de ceux qiu di- 
Scm poOcBMiKirm roicnc > fini y auou des hommes fredtsiintz, au mal psr Im 
^SSi^miSk^pt*t(f^fKe dtHtne , fans fe mettre en peine s'il y auait vcrita- 
MBBa^^atiaieii. élément des pCrfonncs qui fuifem dans ce fcmiment im- 
Tê^fan^ pie : içaciunt au conirarrc , que ce n'citoit qu'vne im- 
.piUc^i^mI/^". poilu re des Scmipel^^icas c(mcr« les diidpksde S. Aa<- 
te.««(^i4i. guftin. 

aiifMiwAaJim- ^^'^ jÇuIemenfydiCem ces fuiuans Se Saints Prélats, net/t 
iMh <Kaiaa ^meniteift cropms P4i tJt*il 7 aùdcs hâmmes qm fêlent predeêtmzj am 
;fc»ijm uon c«d mas. ntM fârUfmiJfûHee atmm, iMuB 4 4<«}5nediienc.pa$ 
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(<s dttefftns de ttutnofre coeur dr Uurdi/ons , âftathtme, • • -, «ïf« lim, cum «m. 

s. Auffiiftin n a pascreii , que condamner des erreurs "^thcm. a.cimus. 
fans le mettre en pcme de Içauoir au vray de qui elles t.iu 
font , &: s'il y en a qui les Ibuftiennenc , ce ÎM^s'Ârmercon' 
tre vnt chimère , ny combattre des fantoftnes. Car nous lifons 
dans fon liure des aûes du Concile de Palcftinc , que 
quelques propofitions tirées d'vn liure de Celcfte , Pela- 
gien , ayant cfté opporécs à Pelage mcfme, & Pelage s^ant ^jj]!* Ptt»giuffef- 
fe/psndu : ^uc ctjtott k ceux aui Us atmhuotent à CtUfte de tjrieftij n. r 
*votr ji ellrs en tjt oient : mats tjrte potr Ujf il n auott lamais tenu cnefti, éiiè. Ega vc- 
ces erreurs , & quilanaihtmdttfott tOM cmx qui les tenoientjes rSthcmlriro oui 
Feres furent fattsfatts de ut te reffonfe , é" luy dirent : ,^ne puis ïj^xj' ' r"'"; f/ rf" 
ûHtl condamnoit de la forte cette mauuaife dt^rine , le Saint f^* s>ikv1u» iu v«i- 
CoMCtleUreceiioit. Aquoy î>. Augultinadjoute: « « tm- nautem. 
fortoit pMs qutl fufl inceriatné' douteux ^ft Pelage om Celefle^ ^ncSeniuvïwî!- 
êutom diux enfimble , ounul a' eux ,ou peut-: ft,e d'autres auet 
eox^ ou fom Itur nom eulfent enCeiçuéces erreurs , puis au il efiott ''J[° - 

toufiours certain quelles auoient efte condamnées . » J^'u<: f^»» imi fu du- 

h\ enfin pour faire voir encore cette ancienne con- ritij amen hoc iuai- 
duitfie de rEglifc dans le dernier Concile Oecuménique, S "nmm"!!i-" 
Je Concile de Trente n*a pas creu s'armer contre 'vne cht- '''^'l'" ^'^i 
mere , ny i'c donner vnc peine inutile , lors qu'auant que 
^dc condamner les erreurs des Proteftans fur la matière 
de lajuHification , il a prononcé anatheme contre plu- 
iicurs maximes Pelagicnnesquepcrfonnenc fouftenoit 
,cn effet , pour cmpefcher que les Proteftans ne les luy 
pûfTent imputer comme ils faifoicnt d'oidinaire pour 
couurir leurs hercfies en décriant ceux qui les combac- 
loient. C'elt ce que Caluin par vncpenféequi a beau- ^ 
coup de rapport à celle de ces efcriuains reproche en ces 
termes aux Pères de ce Saint Concile. jImx quatre premiers c^imn t^ntn l» 
articles tls empruntent ce qui a eflé déterminé en l'Eglife ancien^ \it^iljunti*^'^ 
ne (êntre les Pelagicns Cr autres fimblables ; Et toutefois tin y a 
autour d'buy nu Ut controucrfe de tout cela. Ainjî on vost leur ma^ 
liée en ce quils font (embUnt de par Ur contre now , la oit ils ne . 
dtfèntrtehque n en feignions beaucoup mieux queux. Falioit-il 
fairi tant de fulminattons quand l'ajfùre efipaiftble, Mais ils 

' CLij 
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mtt nmk umfer Usigmém (^/r/ faire mtsftrqm€in\'Sêk 

féu fins propos quils fe font aiafi échaufftz.. Qui ne voit que 
la plainte de ccc hérétique eft femblable à celle de nos 
âduerfaires prétendant comme eux que le CoocUes'eft 
forme des oiimeres & dcsEuitofmes pocce qu'il a con- 
damné des erreurs Pclagieiihes que perionne ne ibu« 
flenoit. 

Ainfi des Euefqucs ayant prcfentc au Pape ces cinq 
Proportions, luy en ayant demandé fon jugement, il 
a pu comme le grand Pape S. GregoirCjComrac le Conci- 
le d'Orange , comme le Concile de Paleftine, & comme 
celuy de Trente , les condamner en eiies-meimes , fans 
remettre en peine s'il y auoit des perfonnes qui les fou- 
tinfent. Et ceux qui prétendent prouuer aujourd'huy, 
qu'il faut que ces herefics que le Pape a condamnées aient 
efté fouftenucs par des perfonnes auant la condamna- 
tion , parce qu autrement U Pape ne fi feroitarméifue contre 
t/nechtmere, dfqniln^anroitcomhattu que des fantofmesy mo- 
ftrent bien, ou quils ignorent ce qu'ils cleuroientauoir 
appris dans l'hlftoire de l'Eglifc ; ou qu'ils ne recherchent 
eux-mefmes qu'à repailke le monde de fantojmes , &;dç 
chimères, 

I 

« 

IV. ^ - EnflN. ILS M'oaiECTENT,quc quand j'ay dit! 
Qv^ON n'est iee$0àlmnneJsneenmemlet(iMf Propofittons qnt U Pépe a 

mMif i U feule à-^J^ii ntfais ânâchèk mmm Doreur , mjânienrpmicttiiet 
étêOnHo de S, fsifmmiêt^mms mmidn & qntpgrledelnj meflm 
^tt^fim. €kémiUméUieneUUgr4ee,mêhÀUfetdêMriMjm^ 
s^de uur, i^^QgthtUqt^ ApêfloUqne^ & Bmme » tMMm eUm Us 
mmé^siiS.AMff^fim,idjUipkém^ quels fmm îm* 

lenem'elloimepaSsfivnejdedaradbn fi cachoUque» 
aequiaiacisj&it toutes les perfonnes laifonnables ne'£i-f 
tistait pas ces £fcriuains.£UelesGOntenced'auunt moins 
oyTeUç deuroit les contenter dauantage elle les bleife 
d^ancancpliisqu'eUe eilplus iniailnerable à toutes Ï9m 
cadonmies. 
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Ils ont pris pour prétexte des exccz qu'ils ont commis 
cnuers nous cette laufTecé , que nous fouftenions les Pro- 
pofitîonsqiie lePapeaciuuunuiées. Et les peut-on ^lus 
condamner que de ne Tes pas feulement condamner en 
clle$-mefmes« maisr/) quelque tiitre qm*tiUs Je pu>Jfetti iimt- 

Apres cette déclaration , quelle neceifitc y auoîtril de 
parler de lanfenius > Car ces auteurs telinoigncnc ne 
douter pasqueces Proportions ne foient dans lanfienius: 
EtleP. Annatn'apointfàit difficulté d'eTcrire : j^r fiV^S. iS& 
l'Menftgaéi Utormei^ tifimiéts Fr§f»fims indiuiducUes f^^f^JaSîTruî 
cJ" Jingultcrei mmtmietmtt poutmti éLms Iê»fimas. Que fi Ju"^"^"^,'"//^"^- 
celaâ^ilsont toutcequilspeuuentdefirer} & ils peu- ti!km^»bi'/'a"ll^ 
uencfe vanter partout que nous auonscondamnélcs lrp'oi'"dTirq«"*S 
Proportions aufli bien dans laniemus> que dans quelque J^^if^iXJrîJl 
auteur où elles fe puiCent troouer » n'en ayant voulu ex- jj^*^ 



oepcer aucun. j^^K^ Apudinim 

lerexc^eaulfîpeu dans le fécond point où j*ay dit: JZTr'^btuîf^ë^oii. 
^ue te ne fuis atuehé ù aucun Doreur nj auteur famculier qui 
firme des opinions nouuelles , c^* qui far le de luymejme touchant 
la matière de la grâce , mais à U ftuU do^rine fùnte de l* Egf'/c 
Catholique A^ofloltque 0 Romaine , que les Paves les Conci-^ 
les nous ajfurent ejîre contenue dans les ouura^es dugrandDti 
(leur de la Grâce S.i^ugufiin , tant de fçu apfrouucz, confa* 
crtz par les Pères é' les fouueraxns Pontifes. Car les termes 
dont/ayvfc n'exceptent aucun Théologien qui ait parlé 
de luy-mcûne &: formé des opinions nouuelles touchant 
la grâce. C'efi: pourquoy fi lanfenius eft de ce nombre, 
comme Molinafe vante d'en eftre , & fe glorifie d'eftre 
ie premier auteur de fa doûrine, à mmime qucm vidertm 
hue vfque tradita , ce font ces termes i ie le renqncc àc l'ar 
bandonneaufil bien que Molina. * 
Et on me peut d'autant moins foupçonnçr d'eftrè âtu- 
cbé à lanfenius > que ce Prélat ayant fait vne profedtoif 
foiiie contraire à cellede Molina, &.ayant declaré,qu'il 
a'auoh delTeîn que de reprefenter fimplement la. doM- 
* fwdeS. Augumufans y^jQuftec ri^adeupimeau*. îi a 
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jpSÏÎifcEldïI pi^o'^cfté en mcfmc temps , que s'il fc rcncontroît qu'il fc 
y!!ittvn!ù(i!Kblî cluigncdefondeflcinpar mégardc,&: qu'il culi pris 
KKiMiuf fom Aupi. quelque opinion eftraneere pour Je fcntiment de cô 

Aini eriûimiDdo * a e- • mi a r ■ itfj" « r • 

quod ipreTortèjtii. grand Saint, il la delauouoit deion cœur, Se le tien- 
{'ob!r.lc;^^!mn ve*^ ^Toît cxciemement oblige à celuy qui luy marquetoie 
i^Dri'orïuifti^tdl charitablement fafautcac luy ferok voir en quoy il fe 
ttvHict. (Wcptef Icreic écarté des principes de S* Auêuftio* Ainfi qui eft 
citH ioHdUcamiitire I amatcui de la venté > qui puiile atioir le moindre Icni- 
q"ïe«rt!i!^"mà. pulederejetterlanfenius au cas qu'il-fe foit éloigné des 
ï^m^nli£h!&l reritablesmaximesdecc Perc-, puisque ne le pas rejet- 
rer^ium mihi ptx- cucecasce fcroic le combattre luy-mefme 9c ne le 
tucri nncxi tibi Dco pas lulure ett cc qu u a eti de plus catholique Bc de plus 

louable qui aeftefa (incerité Se fa nnodeftie ? 
^utf^^^um^el;: EccommeiecondûnneleshetefiesdescinqPropofi^ 
îïbSrTfSjiPK «ions que le Pape a condamnées, par tout où elles fepoiir* 
îStiïii. r'" '^^^ trouucr , ic reucrede meiin^ la vérité desmaxime^ 
de S. Auguftin,quinefontqueccllcsderEglire, partout 
oùeilesfe pourront trouuer» Se auifi bien dans Molina 
que dans lanienius»& quelque autre auteur que ce foit» 
qiioy que iefbîsreiblu» comme j*ay déclare dans ma Let- 
tre, de ne les regarder qu en elles-méfmes, Se de ne les 
puifcr que dans cette foiu ce originale Se toute diuine , où 
les Papes & les Conciles ont puifé leurs plus Saints Ca^ 
nons , Se les Pères Scies Doreurs icuf plus haute Se plus 
^lime Théologie. » 

Ec en cela ie ne fais que ce que j'ay fait dés le commen-i 
cernent qu'il a pieu à Dieu de in'appellcr à Tcrtudc des 
Lettres Saintes. Caraiifll toû que j'entray dans ks Efco- 
ks de la Sorbcnnc , y ayant appris que S. Auguftin auoit 
Couiiours cftc confideré comme la voix Se l'organe de 
l'Eglifc en la maticic delà grâce, Se ayant veu que les. 
Papes mclmesik les Conciks nous renuoyent à fes ou- 
• uragespour nous y inftruirc de ces my Ocres i ie crus ne 
pouuoir mieux faire que de me rendre l'humble difciple 
de ce grand Maiilre, Se d apprendre par vnc exa£lc Se 
picufe kâurede(esliurcs ce que ie deuois fçauoir tou- 
chant U grâce di» Fiis de Dku f^s akeratioA êc fans 
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iieflange d*aucaixe opialça cArangere. 
. Lf» premières Th^es ^ îcibàdiu trois nu âpc^(^-> 
Hoir en 11^55. aaq aasisHiancle liiiKdicUiileQtiiSiftlM 
Que ieae Cpuioispasfi^ç Doâeuir de U Faculté de Lw- 
iaiAaHOttUçooiiMbefeii£Êe4'e^ Gn- 
çe»petiueiicepc0ie telmoigtier que j'aiioîs puîi^ dés ce 
temps^làtouslcgfencimcos capitaMixde U doâbniiede S* 
^uguftia dans S* A«^ftîii meûne* Ecoti y peut voir que 
U dbffeçctt^ il cdlcbre entre la frace dei^ Anges ae dn 
premier komine , de ceUedel i s ts-Ck n i s t ^ eftla 
clef de toute laTlieolo^ede S. Auguftia en cette made^ 
ve,y efl cl lirement a^mée dans toutes Tes fuiteis» te 
toutes Tes dcpenda n ces . 

De force que /î rOraceur Rotmaio xiiCok autrefokj 
Difiadi Mem^hlicêm âÀêUfrens , M« ékftmmfiwtit , ie croy 
que Dieu m oblige de pnocefteTf^queflioyeniiaiK iba af- 
uftatice ie n'akindonneray pa$ eftant Doifteur depuis 
présdeviogtaoDées la dodr ine Apodoliqueque le Saint 
Efpcitaenleigaéeà l'Eglife p^r b boudiedeS. Aujg^- 
ftin, & qu*îl m'a faiclagraçedefouâienifeftant Bacae* 
lier à I2 veuc de !a Sorl>onne & aucc TApprobationdeS 
pius illuftics Preiacs de l'Egîifc Gallicane , qui eftant 
alors allemhlez recûrcac fliuorablcmcnt: lesThefesqnc 
ie leur augis dedtées , iwtnprereoi moi^ A^^dc leur 
prefence. 

Comme il ne s'agifToit j)oint alors des fentimens de 
lanfcniiis, il ne s'tin agit point encore aupurd'hu y. ïe 
c'auotis , pris alors, &: n'ay ptis depuis , tion plus qu'a prc- 
fcntpour maiftrequecelny qui le doit cilre de cous les 
. Théologiens: Que lanfenius l'ait bien ou mal entendu, 
ce Saint Dodeur demeure en luy-mermc tel qu'il a loû- 
jourseilé. £t puis que ccu^; q^n depuis plus dc éo.^sont 
■eutrcaLis de ruiner &: d ei*/uki la dodrine,& qui n^ont 
xantde fois ouuertement déclaré la guerre>tie trau^illenc 
plu« .auiticcnant qu'à la ruiner fous le norad'vnautre^ . 
faj^qu'iUcraigiusif «iw^^Qf^j^iiils rattaquoientdç 
iiroQt leur Jiaidieflè n'attin^ fut eux rixuUgnadon.des 



. lit' 

fouiierains Pontîfa qui ont tenu à gjloire dans loiisW 
fiêcles 8c dfttis ced«rnier melme dcs'en déclarer les Pfio- 
ceâeurs j ce feroit trahir déformais la cauCe de la vérité 
que de ne pas ofter ce prétexté àceux'qui le chetcheaiw 
8t de ne fe pas renfermer dans S. Aueiftin » comme danU 
U prtiTêtÊf dt U ^r4^« felott rexprelfumde S. Fulgencc. 

thiMmer u «lorum macbuits de ftt emumst 9c qui eftanc fondée de la main 
Tirtutc confnrg nj dc Dicu oaMlcichtre de Ion camp cclelte qui elr 1 Eguic 
l'>!X!!!ii^£'fM. Romaine, & ayant cfté affermie par les mains facrées des 
Vicaires de I e s v s-C h r i s T, doit cftre au/fi vénérable 
à fes enfans > qu'elle eft inexpugnable à fes aduerfaires. * 
C eft pourquoy lors que ceux qui ne trauaillent qu'à 
troubler la paix de l'Eglife à éleuer leur Molina fur les 
• ruines de S. Auguftin , nous viendront parler de lanfc- 
nius &: de fa do&rinc , nous fommes rcfolus de leur rcf- 
pondrc ce que refpondit autrefois S. Auguftin mefmc à 
vn auteur qui luy oppoioit vne erreur qu'il pretendoit 
auoir trouuée dans S. Hicrôme mort il y auoit enuiron 
dix ans , &: dont il difoit que S. Auguftm eftoit fe£Uteur. 
jupifi.opr. vU- „ Qujd mihi obcendis Hieronymum , cu)us me comiitia- 
Îm.*!*!*^^' »' alTeclam de cujus verbis nuUa nunc quxftio eft : cjux 

j, ramenvcrba fi poiuiftcsjaut canon haberequcddiipli- /. 
„ ccie débet oftenderera , aut intelligentioribus expo- 
,,nenda rclinquerem i autiieffent proculdubio contra- 
,,ria veritati , libertate qua dignum eft improbarem. 
„ Ambrofium refpice , qucm Manichacum non audcs di- 
» ccre. P G V K Qj^ o y fnahje^^vûu^ lanfenius iiûfîf 
ntêué m*affeiUx»vn éinugle fi&êtemr pMrme fâire iajmre lli 
X p'tfi fùm mémt9»é»t qutjliûm^te^ud dit lanfenius. E$ 
mtMimêÙÊt fi vm âtAn^ tâffmk fes pênUs , m ir mmfitê' 

>àë€9tfliquer a de ftm imtÛi^ens fueiêwt fius , m ^«(Sft» 

mhU kktHéEteUfidftijwe & Ckrejfamu, X^Jb-/^Ia&ib> 

iiii]s*i;/fiiÉMA«f|ifdb!rS.Ai]giiAif^ f 

SI 
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SIces£cciefiafti<|ites aumoient k paix de TEglife , ils 
deuroient z&sc rauis de ce que ien*ay point parlé de ce 
Prélat dans toute ma Lettre, puis ^u*ib veulent que fon 
nom foit la caufe'de toutes i«s diuifions de TEgiiTe. Et 
comme ils s'efibrcent de £iire croire » qu'ils n'en veulent 
point à S. Ai^'ftinft qu'ils reuereht la do£lrine, com- 
ment peuuent-ils eftre déchargez deuant Dieu de faire 
cequiis promettent dans leur Lettre, qui efbf»'tf/>r«/^«f sM'Mndrw 
U Wèftfton de nojlrt fyUm éurë fetm Jtncere & jSdeSe , ils ' **** 
imtmmttmbréjjlr comme ttnifmmfàtUUitr^ &€êmmeU 
Jôurce d*vnevtntM faix entre eux dr nous ? 

Car û eux mcfmes font ûnceres dans leur confeiTion 
defoy & dans la profeflîon qu'ils font de condamner les 



cinq Propofitions que le Pape a cenfurées & àe/ii$urt^''A'\^^^^^ 
S,K^uguJiindân$Umê$undt U grâce , quel différent peu- Iïî£,^J'j^ut?ê'^ï3 
ueht ils auoir auec ceux qui condamnent auflî iincere- Do^ieur deiac.ace. 
ment qu'eux ces cinq Propolitions , & qui fuiuent encore jf^î^lVw/.iî. 
plus rmcerement qu'eux la doctrine de S. Auguflin,puif- 
que i'ay déclaré «'jra/tfw/^/r faire entrer aucune interfreiation 
particulière df quelque auteur ejue ce Joit , wais U pmfer feule- 
ment dans les propres paroles le propre (eus de S. Au^uf ir^ 
(jr les décrets des Papes des Conciles , fans aucune nouueauiu 
aucune altération , ny aucun mélange. 

QiicHe conteftation peut-il refter après cela fur le fu- 
jet de la foy &C de la doctrine r Y a-t'il rien de plus pur, de 
plus catholique , &: de plusfaint que les propres paroles, 
&: le propre iens de S- Auguftin, les Décrets des Papes, &: 
les Conciles, fans y admettre aucun mélange, ny aucune 
nouueauté. 

Quelle queftion peut-on Êdre touchant là doârine de 
lanfenius a vn Theol«^en qui ^t cette publique deda- * 
ration , puifque fi lan&ûus s'eft écarté en quelque point 
des fentunens véritables de S. AugMlBn , dés la mefiine 
on. le renonce &on l'abandonne , comme luy mefme z 
Toulii très fagement & très pieufement ^'on l'aban^ 
donnai!, & que dans les points mefines où u n^ &itqu« 
rapp ortec ce queS. Augmtin enfeigne en tezmcslbrmelsi» 
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on eft refolu de ne le {»as confiderer , mais le ^ul S. Aup 
guitiii » tel qu ilpsrle , &: qu il s'explique luy roeline dans 
les ouurages > où tous les iêfcs nous ont mari 6c nou s af- 
furent encore , que nous «pouvons apprendre cequel'E* 
gli fè Romaine de catlioliqtic croit de la grâce fie du itbrç 
arbitre. 

Mais pûur^uojf Jchc, dîTenc-ils, a-iêo fétécuxApolo^es 

four Unfimus ? Parce qti'on a creii qu'il y alloît de Tinte- 
reflde Dieu & de 1 honneur de l'Eglifc de ne pas fouffrir 
que fous le nom de lanfenius on fift palTer en pleine chai- 
re les plus confiances maximes de ladodrine ccicftedfi 
S. Auguftin pour des impicccz 6^ des hcrcdes : qu'on les 
combaccill: par des anathcmesde faux Conciles , par des 
ignorances groflieres dans l'hiftoirc Ecclcfîaftique , par 

• des partages de l'Efcriture oufalfifiez dans les paroles, ou 
corrompus dans le fcns : 6cqu'on impolaft en pluficurs 
points des herelies & des erreurs à vn Euerque qui a cfic 
très éloigne de les cnfeigner : qui a toufiours vefcu & eft 
mort Jaas la communion de rÈglife catholique , &: qui a 
mefme tres-fortement & trcs-gloricufcmept deifendu 
1 Egiife contre les hérétiques de ce temps. 

Que s'ils prétendent que ces Apologies contiennent 
les erreurs que le Pape a condamnées , qu'ils les y mon- 
trent & on les condamnera. Mais comme il eft marqué 
dans leur titre mjB&nc qu'elles n ont efté entreprifes que 
four U de ffcn fiée UMfUudt S' Augu^tn^ c'eftàeux à lu- 
ftifier qu'on n'y a pas rapporté fidellement ladoârine de 
ce grand Saint , ^ que cette grande foule de^flàges quç 
l'on y produit de toutes parts y ont elié altérez pu cor- 
rompus. Et cependant ils me permettront de leur dire 

• ce que S. B^le difo^t aiitrefois loy mefmç contre fes 
accufateurs. • 

ému ftfitf0iJ/itfce-de cm fi non pd< vne diffamation fin§ 
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fWPMM^ dmmê mmh , qn"^ m upnftnu et que j4jf^ 

rfimt Jfg'êM le fajfc iXéomnerfàrdes itiges eq»iMes & qui 

ne faucufent'éMSÊm dis fûmes. ^oultfiUs reJ}>onfes & Us 

6bjeéit9Msf$*4Bmf^*Jl!f*^ txmmffentft fmiflmji 

fêf /'^«r4Hivilr/4UM^Sim«rif«V^^^ 

fëtfgfci quiAiJnewtimmmfmé^iîtsn^nXéat il^, 

4 éùmm^ éidê/h htina qmi ne féu^jfm fdi telles à ceux qui 

iit0S,Ji4t f9èitêgiiusm^oiJfent ^éuegAkxquéndUfhêlM" 
utmfintféuegàUts, Le miel mtfmfimklàéweràce^x fji^iont 
Ugêiift dêfrâiS : Et C ceilmâUde feulent ne wit fûmt ce fMî.eJf 
éUweles ùbjetsqmlMyfintff^fi^s^^^l^trMvâirÂ^ ce 
f»9iftfifm.. lerecenneisfHU w^pm^mnmfim^i^ 
ie^emeWAqtimfiii de$iftrif4^ !: 

Apres cottt neammeini on eft aufli peu xctaché à ces 
Apologies qu'à lanfenius mefme. Etlcmcfine intcrcft 
de la veritc & de l'honneur de l'Eglifc qui portoic alors 
CCS Théologiens àdeffendre S. AugulUn en dctfendant 
ce Prcbt , nous doit porter maintenant à laifTer à Dieu 
&c àTEglilc le iugement de lanfenius , dont on s efforce 
de rendre le jîom odieux , pour nous rcfl'errer dans la feu- 
le detfcnfcde S. AugulUn^ dont malgré tous les efforts 
de fes ennejdois y le niom cil &: fera toiîjours vénérable 
dans l'Eglife catholique : Et fi vn Romain a dit autrefois, 
que ceuxquiai^iuicnt la République, deuoicnt facrificr 
non feulement leur vie, mais leur honneur mcfmc pour 
le de V.£r$ac ) ceux qui ai^nent le royaume de 
I S s V s«-C«.* I s ar ont encore ptiUMie fujec de ti^uaillei: 
ooui: Ton (ieniice aux dqfpeas cle toat le refte , de ûcfîficif 
lettr propre repataci4>n^ celle des aucresi riioimeaffle 
âifiu aedç Êgl^e >^ d aimer aâpikUkSçxîcD^ 
I«.paffic^4fisi|^$i/B^^c^r<iue defou&ir ^dle$ prcju; 
gcz contre vue perTofiiiè (bit coupable tcÀx mnôcciice rej 
ïpipbent furlaveritc qui eft ccrtaihefnenc innocence 



£t comme S. Bernaid voymlevuuuaiffttctezavt^ç 
^^lyGide. qu'il aupit prefciiée>ft:quele^ liom^es cha^- 

>^ R i; ' 
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ni 

nels,qui nepouuoicnt fepcrfuadcr que cette entrcprifc 
ayant eftc fi malheureufcfuft venue de Dieu ,ie lepie- 
Centoient par tout comme vn faux prophète , dit ces cx- 
fiîfUdîobi'.'SîS cellcntes paroles ; S'flfattt que Us hmmts murmuttnt tn cet- 
ntwmT^Sîm ^ t^ficomu Atmc mieux que ce fait contre moy cfut cHitrt Dieu,' 
Deum elfe. Boau:n Ce THcfi vnextteme bonheur que Dieu veuille fc feruirde piût 

mîbi, fidigoeturme • .» / y , J / i ri f j 

yx\ prodypco.Libé» commc dvff bouclier. le r(ç9ts dehoncarar les medtjames des- 
hc:«mmnuguïs"!ii- Un^ûtf^ut rn attAquetit, & les dards^ tmptifinné^^des blaf^- 
' bl.7hcmo- ff^ndaivrrqMimé percent^, afinq^iU mAfit^nm'p^i^ 

fM0t des- 




npeile qu*éà a «Jtcitéc pour Toppri- 

mt^t», a ïCéàftm. doMmé cé> SiiiBti S^U fiiiK aeicd&ire- 
men^quelbs fioinmes mùrMirètit etixiecte rencontre^ 
Paimc mièù2 qiffc'^cèiwêcikiiîrëitti^^^ 
^ùftîn. le yèùi'brénitjrfc àbh hèm foit iè b0 
Ifequel s'àrrcflfent tous^ les dards ^jufon^ hnttf oit' coritrc> 
Riy mermci iî l'on n'aimoit mieuxs'attacher à moy qui ne^ 
fiiis qiiVn petit difcipledecc grand Maiftre. £t ie fouf-> 
ffiray volohtîfe'rs é'cftre deshonoré, pourùcîi que Hiort-*. 
heur de S, Aùgi:âlttt ^oi eft cduy ^ i'Ëgttit^dcnieutcrà^ 
couucrt par hrdri dèshônrt'eùr. ' 
Qm ne voit donc , que c'eft vn cgarcmcnfvifible à cey 
«to ampu 'dïuïl* Ecclcfi.iftiqùès-dcpretcndiT , <^*<r U UecUrationde fiy &de* 
tton qai. M dccUre dàCfrim qiiet'ay publiée dans ma htiirCj m drdare'^riefj, 
4S!m»4kèi,f.tf."^ puilqu'elle déclare dans les termes les plus fôrmcls 8c les 
plus expreztout ce qui peut regarder lafoy & la doctrine 
en cette matière de la grâce , en difant , queiç n'<in ay 
point' d'autre que celle qui eft<ontenuc dans les liur^s^ 
jTiefnies dé S. Xoçuftin , ôc dans- les decretsdcs Papes ôt* 
des Coriciles?' ' * ' ' ' • - • 

' Qnj ne voit , qu'après cette Déclaration c'cft en vain- 
qu'ils fe plaignent de ce ne k nay pomi ^^rlé de Unfeiiiéé- 
ii/i/ioâfe 7/T4 Lettre f^'ci\ en Vain qu'ïUvftilefttqitei^s 
iiifiidife du iu^emtfit ^utii fan de Unfinius» Or ttt^tsêt 
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cftably ny iuge ny examinateur de cet Eucfquc non plus 
que desautres Théologiens , nenay-ie pas rendu vn iu 
gcment plus que luffirant , lors que i'ay déclare que ic ne 
m'arrellois peine a aucun aureurnouucau , mais à la feule 
doûrine de l'EgUlc caLholiqae , telle qu'elle fe trouuc 
danslesouuragesdufaint Do£leurdelagrace &c dansleis 
canons ecclefioftiques > N'eft-ce pasiugerparlà, qu'on 
renonce à tout ce qui fe peut trouuer 8c tout ce qui fé 
trouuera e^ûiuetnent dans quelque auteur nouueaù 
que ce foit ouMoHna, ou lantenius» ou autre, qui ne 
ioit pas conforme à ia^doârine fainte de rEglife catholi- 
que 8c vniuerfelle i S'ils font orthodoxes en tout , on les 
approt^ue en tout par cette Déclaration} S'ils ne le font 
qu'en vne partie, onnelesapprouuequ'énvne partie, &: 
on les rejette en Tautre. 

C'est PO V RQj/ o Y fi ces EccLfiaftiqucs n'cfloicnt ^' 
poufTez quedVndeiir fincerc Se chariubledeftre éclair- ^^j^ 
cis des foaffonsy qu'ils difent auoir contre l'intégrité dé %n*êiitp» 
noftre foy , ilsne fe feroient point amufcz à me deman- Trmnpttrtnfmr- 

der ce que ic croy du liurc de lanfenius , puifque IclKire ticulUr Mucitre 
delanlenius n*a jamais cflc, &: ne peut eftre jamais vn''y''"'?'""'A*" 
objet de noftre foy. Mais ils dcuoient marquer les points-^^'l» ^ 
particuliers de do6lnnc , dans lelquelsils auroientquel- , . ^ 
que loupçon , queieneiuispasleslentimensde b. Augu-,y^^„^ ^ ^^^g 
llin «Se de l'Eglife , aufquels feuls ie déclare cftre attaché, n'ont fouftinu 

lis deuoient par exemple me demander touchant {^.deuant le Pape 
première Propolition fi ie croyqueles commandcmens f»'^* ^^'*' 
de Dieu font po/fible$ aux juftesi Scie leur auroiscxpofc : 
aucc toute forte de fmcerité tout ce que l'en ay appris 
dans les liures de S. Auguflin &c dans les Décrets des 
Conciles & des Souuerains Pontifes. Et ainii des autres : . . 
Mais accufer des Docteurs très Catholiques d'auoir des . 
err(Érs contre la Foy , ôc ne marquer point en parciculier 
quelles font ces erreurs contre la foy que Ton prétend 
qu'ils foâtiennent , parce c^u'on f^ait bien que leur ref- 
ponfe feroi^ voir qu'ils n'ont aucuns tentimens particu- 
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Tiers , mais les feulslcntimenscaiIioUq«es de VEgWCcSC 
des laints Pères , dont peut eftre ils ont pris plus de peine 
de s'inftruirc que ceux qui leur feroicnt ces queftions, 
c'cll: tefmoigncr qu'on ne cherche que de? pretcxrespour 
contenter Ta paiïion , & non point des écLiircifTcmcns 
^ôur s'informer de la vérité. C'cft agir cnucrs des Prc- 
ilres deÎEsvs-CHRisT comme les luifs ont agy en- 
licis 1 E s V s C îi R I s T mcfmc , à qui ils faifoient des 

Î* [ueftions captieufes pour en tirer des refponfes qui pùl- 
ent le rendre odieux aux graAdsdumondc, & exciter 
des perfccutions contre lùy . C*ef^ confirmer ce que t*ay 
dit dans mà Lettre que ces zelezcfbienrfemblâDlesauz 
àccuiàteiirs d'e lean rreftrede Chalcedbihe dont a parlé 
S* Grcgoire, léfquels eftahc interrogez» quelle eftôit l'he- 
reiîe des MarctaniAes donc ils auoicnt entrepris de le 
conuaincre , déclarèrent qu ils ne fçauoient quelle elle 
çft'oic , parce qu'ils ne poiiuoient marquer aucune crréur 
qji.fuft foûtcnuc par ce Prcftre ou par d'autres! qui ils 
dénnoicnt ce nom : ces ËcdefialHques à leur exemple 
n'ayant pu marquer eh détail aucune erreur dans la foy 
^ qui foit ioûtenuc par cclix qu'ils appellent lanfcniftes. 
El ils n'ont garde de le faire puis qu'eux -mefmcs dc- 
* • kn'curcnt d'accord dans la féconde dclcurs lettres qdc les 

Dodeiirsdc la Faculté de Paris qui aaotenx cfté cnuoyez 
à Rome par des Eùcfc]ucsde France pour dciFendre la 
doftrinede S. Aiigullin ladiftingvicr descinq Propo- 
(i'tions , dont on auoir demande Ih Ccnî^urc au Pape, 
n'ont foLift'jnu deuant le Pape que la venté Catholique, 
énonces ciicur'^qvi'il acon^'iamnccs. Car voicy les pa- 
roles de leur kuic quideuioicnt mettre fin àtuutcs ces 
cuntroiierfcs s'ils agiUuicht paricvray zetede charité & 
*Jllj<^^twt£vn ç\q paix: f o«d an es. -coulu , dlfcnc-ils , pre/etiterà Rot/ie en 
' £tr.tf ï rofojitioni dahs t)(,is co'cmnest^ Jqhs df$ fens dfjfi)tens, 
ElvûtiiVûus tj^es Jiatiiz, <jNela cûuleur de fa verJfédu/i/ on les 
tnaftjutrbii its i^arantno.î du fondre ^ui les menaçât. ■J^'fats U 
Saint [(prit nafUi voulu L A V t R 1 T \! fmif a U àejfèn^ 

" Jc dià tmnjlti^t^ li é fuH U ^tndn à" fabhâttrt s a N s T a V- 
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CHER AV BOVCLIER tJM U CÛUUroit. 

On n'a jamais eii dcfTein de deffendpcccs Pioporiticns 
en ell-es-mefmes , puis qu'on a mclmc déclaré dans vn li- 
ure imprimé à Paris trois ans auanc la Conftitution du 
Pape que la première Propofition contenoit trois fcns 
hérétiques i &: que dans vncfcrit Latin qui fuiprcl cntc à 
la Faculté cinq mois feulement après que ces cmq Propo-f 
fitionsluy eurent eftéprefentéespar le Syndic, & quifuc 
imprimé deflors , fçauoir au mois de Décembre 1^4/- il 
t£t dit expreâèmenc que ces PrpfK^^ciops oefonc fou^e^ 
miës par aucun auteur dans le feus <j[u elles paroilTcntén- 
fermer en elles-mefmes i vi^Bâ 4»i0re$» finfu (juem ^r<e fi 
fim idàim»r yêjlhtâf^tx on n*^ defîrî autre chofefinon 
qu'il plûft au Pape dUlinguer feparer d'auec Ips erreurs 
Scies herefies de ces Proportions la vérité catholique 
auguftinienne fur laquelleon r^ptuoit que ceux qui auoiet 
excité tout ce.tumulte vçuloicnx faire retomber la Cen- * 
fure de ces Propoiîtions. Surquoy le Pape Innocent a 
crû qu*il fuâiroit de déclarer publiquement 6c de viué 
voix viu£ vocisoraculo cômme ces Efcriuains mcfmes de- 
meurent d'accord qu'il a fait , qu'il n'auoit touclié en au- 
cune forte à la doctrine de S. A^uilin , ny en particulier 
à la neceflîtédelagrace e/Hcace pàr elle mefme qui cil le 
ieul U vnique point auquel lesdirciples de S. Auguflin 
ont toujours réduit la dodrine catholique qu'ils ibuûe^ 
noient en cette rencontre comme chacun le peut voir 
de fes propres yeux par la ledure duliurc qui fut publié 
dans Paris fur ce fujct en 1651- Intitulé De iagiace vi^bo- 
rieufc de ï e s v s-C h r ist. Et file Pape euft fait cette 
Déclaration dans faConftitution melmc auiïi bien qu'il 
è'a fa^tedc viue voix ,les dllciplcs de S. Augiiftin auroicnc 
crû cftre entièrement victorieux &c auoir obtenu tout 
ce qu'ils auoiem de{iré & pourfuluy n'ayant eftc en- 
uoyezàRome par desEuefqucs de France que pour ce 
iujct &: non pas pour fouftenir les cinq PropolÎLiùns en 
elles-meimcs lefquelles au contraire ils ont toufiours dé- 
clare pouuoucilic condamnées (r^4unie iiei vaques auanc 



mclmc qu'on les cuft; cnuoyces à Rome ; ainfi que les cf- 
crits publiez a Paris en 1649. & 1651. le iuftificnt. Et ce 
qui les a portez à dire deiiant le Pape qu'elles pouuoient 
cftrc interprétées en vn fens catholique n'eftoit que pour 
porter dauantage fa faintctc à dilHnguer en les cenfuranc 
félon le fens naturel ôc hérétique qu'elles enicrmoienc 
en leur propres termes , la vérité catholique &. la dodri- 
noAc S. AugulHn contre laquelle ils preuoyoieat qu'on 
voudroit abufer de cette Ccnûire. 

Comme dans la fameufe difputedes trois articles éle- 
uéeau fixieine lieclc du temps de l'Empereur luftinicn 
plufieurs Euefques Catholiques, & encre autres Façon- 
dus Euefque en Afrique s'eitbrçotenc de donner des fens 
tatholiqucs à beaucoup de points qui ont efté depuis con- 
damnez par le cinquième Concile gênerai > comme des 
blafphemes Se des herefies, quoy que ces Euefques fuifenc 
tres-éloîgnezdefouftenir aucune herefîe : maisvouluf- 
fcnc feulement , au{fi bien que le Pape A'^igilc empef- 
d h e r la condamnation 6c mefme Texamen de ces trois ar- 
ticlcs ; parce qu'ils craignoient que les ennemisdu Con- 
cile de Cliilcedoine qui ne les auoit point condamnez 
n^en r hiii iirc nt pour ruiner ou aâbiblir l'autorité de ce 
faint Concile. 

Et comme depuis ces Euefques catholiques s'eftant 
rendus à l'autorité de ce Concile gênerai ne fe mirent 
lus en peine de chercher aucune interprétation fauoxa- 
le de ces propolîrions cenfurces comme hcrcrîques, 
quoy cj;Lrils fufll'nt toufiours dans lesmefmcs fcntimens 
cîe foy & de doftrinc , félon lelqueh il auoicnt tafché de 
les rendre moins odieufes par l'apprehenfion qu'ils 
auoicnt des mauuaifes fuittcs de laCenfurc quoyqu'eri 
elle mefme elle fuft très juftc : ainfi ces Doéleurs dépu- 
tez par quelques vns de Mcfll-igneurs les Prélats nefe 
font jamais mis en peine depuis la Conftitution du Pape 
de donner aucune interprétation aux cinq Proportions 
cenfurces : maislcsayant abfolument condamnées dans 
le fens propre &c naturel quepor tcxii les termes > fans au^ 

cune 
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cunc Jiftin^lion , ny reftridion, ils ont rendu en ce point 
tout le rcrpeâ;& toute la foufirti/Tion qu lisdcuoicnt au 
Saint (iege Apoftolique. Et fe font contentez d'auoîr 
déclaré deuanc le Pape 8c de viue voix &c par cfcrit , que 
ce qu'ils rouftcnuieiu pofitiuemcnt & comme abfoiu- 
ment Catholique n'clloic que ladodiincde S. Auguliiu 
qu'ils auoicnt exprimée dans la féconde colomnu , &:U 
quelle ils eftoicnt prelb de iuftificr en prclcncc de fa 
Sainteté par les maximes conilaïues de cedàuin Pere. 

Il n'eft donc plus quellion desPtopofiôoiis en ellefc 
mefmes quetouc lemonde condamne aptes kConftim- 
cion du Pape. Une s'agit quede f^aiioirâce^eces Do; 
âeursont eacpofé deuanc le Psapemnmeeflahc leur pro- 
pre ëc véritable fentiment , ^diltingué desPropofitions 
prifes en elles meûncs, eftoic des veritez catholiques , ou 
•des herefies. 

Orcese6a»natmaiickteBcquec*elhncdesverit Ils 
auotienc , queleiaînrEfpric n y a point touché en difant 
qu'il n'a pas voulu que/if qu'on aUeeuoit firuij^ a U 
itfftafi du mmjkige , qu'il afceu prendre de abbatre le 
m enfonge-des prop<kkU>n$ySbtf iMwAcrj* hmidm.dk U nM* 
sa»^ dont on les couuroit. 

Et ainfi ce bouclier deUvtn$é^n*x pà garetitirles pro- 
portions du foudre, en garentit abfblument les perlon- 
ne5 : parce que le faintEfprit n'y a point touché Idon la 
propre reconnoifTance de ces efcriuains, non plusqucle 
melmc faint Efprit dans le V- Concile gênerai ne toucha 
qu'aux trois articles hérétiques qu'il condamna , & non 
aux fcntimens catholiques , Telon leiqucls pluiieurs Pré- 
lats de l'Eglifc .luoicnt tafché de les expliquer. 

Ce quelc feu Pape Innoent X* reconnut aufîi kiy mcf- 
me : puisqu ileftconftantparletefmoignagc public &ir- 
reprociiable de Monfieur l' AmfeafTadeur de France , que 
le Pape à fa prière depuis la Conftituiion incime leur fio. 
VM^i^Q\xjl U»r donner vne audiâna tïes-fauorAble ; tes ca^ 
rrjfi fsfirfmement , & Uur àecUra ^ail n\auêitftiot vçuiMUJh 
^trâi^iUdo^rmedcS*\^it^t*Jiên9njiiU^4C4e^(éce, • 
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Ce font les propres termes de la Lettre de M^ TAm- 
èalTadcur à vn de Meïïlcurs les Secrétaires d'Eftat. D'où 
il paroift que fa Sainteté eftoit bien éloignée de croire 

ils eulTent fouftenu deuant elle des erreurs & des he- 
f efies : puifque il cela euû efté , au lieu de Ut tânffèrextfêm 
memmt , comme elle fit > elle n'euft pas manqué d^exîger 
d'eux va dcfaueu fie vhe rétraction des herefics qu'ils 
eurent fouftennesea iaprefence» veiimeiînequHls luy 
auoient donné par eTcrit la fubftanéede ce qu'ils auoienc 
rouftenudanslenrsdîfooufs. Ce que fa Sainteté non leu- 
lement ne fit point : mais fit en e&t tout le contraire, en 
leur tefmofgnaatvacpaniciiliereiatis&âion du difcours 
qu'ils auoient prononcé en ù. prefence &leur donnam 
ia bcnedidion Apoftoliquc. 

Que s'ileftconilant par le propre auctt de ces Ecclc- 
liafliques , 8c par la conduitce du feu Pape enuers ces Do- 
deiUÂsi qu'ils n'ont ibuftenucn û prefence quc U Vérité^ 

3ucl prétexte peuc-il reftcr à cesmeûnesEcclcfiaftiqiiet 
e tenir no/ire foy filpc^e ? Sont-ce les cinq Propofitions 
ccnl nrccs ? On a déclaré ôc on déclare encore qu'on les 
condamne lans y chercheraucunc explication. Ert:-ce le 
fcns de CCS Propolicions ? On a dcclarc &: on déclare en-» 
corc qu'on Icscondamric dans le fcns propre, naturel &: 
iittcrai que portent les termes. Et le P. Annat pofe pour 
fondement indubitable fur ce îu)tx.: tjmnd qnet^ 
SiïSlcft'rn," profofmm tft ahfolumentiondant/iée, on U doit eflimer ejhe 
•!îte"-îmaiiÔ hm" (oniamott dâss U fins propre , & naturel que portent les termes 
comin:Tnem ho .n- fèlon U û^nécatioff Ordinaire au Us ont parmi Us hommes, 

«um a c*|«cioiic.ii. ^ , i j " rv • > /- t - v o i • 

s>.AnnMX4iùu.iM- hlt-ce la doiirinc qu on a loultcnuc a Rome dcuant le 
A»' ^ H. Pape pour le portera ne ccnlurcr ces Propolitions qu'a-' 

ueediftindion,a£nd'empeklicr qu'on n'en pûfbfauc re- 
tomber Ik Ccnfiwc furies vericcz catholiques cnfcignces 
par S. Auguftia f Ces Eccleiiafliques auotient que cette 
doâEineeâott veniafaleficils. (e contentent de dire que- 
itfmêvtÊ^hmUiitdt Unnnd^ mais qu'ti)lB*a.f as)e»ipe£clié^ 
qu'ooa'ait fiBodco/éic maifong9^dc:^«:inq'Propbfi«* 
tiens. . V • ■ . ' . ' .. 



Sarquoy donc péutte&t eibre fondez leurs vains foiip* 
^ns; puiCque lePapc mefme n'a tcfinoigné en auoir au«- 
cun après auoir-oiiy les fcntimcns des difci|plesde' S« Aui- 
guftin de leur propre bouche i Qu^el prctexcepeuuent-ils 
auoir de (iefcparer de la communion de ceux, que le Pape 
a toufiours tenus dans la Tienne depuis fa Conilicucion 
mefme, &:qu il a honorez des marques dc (a bicn-veil- 
lance & de fa iainte benediâion î 

Se r e d V I r o n t-i l s a paflcr de la Foy& de lado- V T. 
£knne au faitdelanfenius ? Mais il clloit fi peu qucftion D i l 4 d i f- 
de ce fait dans toute lacontroucrrcqui s'cft agitée à Ro- » £ R * wc a 
me que ces Dodeurs qu'on dit faufi'ement y auoir elle en- ^^H^^ 
uoy ez pour deffendi e lanfenius , n'en ont pas dit vn fcul ^rineatc'n 4* 
mot deuant le Pape , ny dans les efcrits qu'ils luy prcfcn- ^^^^ miroir. ^ 
tercnt , comme la leâure en peut conuaincrcics plus paf- ceux <jHi regar- 
fionnez & les plus opiniaftrcs. dent le fait q- Us 

Et de plus toute cette qucllion fc reduifant à fçauoir fi p^^fim» 
ces propoûtions font de luy , ou n'en font pas , n'cll-il pas 
confiant , que ce point de fait » comme tous les autres de 
cette nature ne peut appartenir à la foy catholique qui 
doit eftre necedairemem Iraidée fur k parole de Diea 
efcritteounonefcritte, ^cftàdiredirrÊicritureiàinte» 
ou fur la Tradition, ficparcohfÎBqiient ne peut eftre al- 
pour vn légitime fujet de tenir des perfonnes qui 
font tres-catholiques 6c tres^attachées à la communioa 
de TEglife , pour hérétiques & corrompues dans lafby ? 

Mais s'ils n'aimoient que la vérité de la pureté de la foy 
catholique , & qu'ils cu/tent vn defir fmceredelapaixdcf 
rfigUfe ,fans eftre pouflèzd'animonté contre les perfon- 
nés y nedeuoient-ils pas auoir edc plus que fàtis£iits delà 
teuerence profonde que i'ay tefinoignee fur ce fait en- 
tiers la Conilitucîoa du Pape , lors que i'ay dit : j|aw «r 
tmdâmne finctnment Us cntq fr9fefi$iêm tufforées en queU 
^mt liufequ'9n les puiffè trouuer fans exception : Et par con- 
fcquent aufli bien dans le Hure de lanienius, que dans 
tout autre où eUes fe trouueioni i 

s ij 
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^ Car il n*y ai qàè cette condanmation ab(blucf leiani 
aucune reftriâUm des proportions cenfurées par cour où 
elles Ce trouuencqui puiife appartenir à la foy dcàUdo- 
ûrinederEgUfesficfuriaquelleonait droit d'exiger des- 
catholiques vn acquie£cefnent d'elpric & vue roufmiilîon 
dccœur & de œnrcience. Et c'eft cette parfaite & inté- 
rieure fourmiflion que i'ay déclare publiquement & à la 
face de toure l'Eglife que ie rcndois &: voulois rendre àia 
Cenfuic que le Pape a faite de ces erreurs. 

Que (lion n'en peut pas rendre vne plus grande à vn 
décret mcfme dVn Concile œcuménique, Et li les Théo- 
logiens les plus catholiques auant toutes cesdifputes ont 
déclaré dans leurs ercrits , &: iuftific par plulieurs exem- 
ples célèbres de l'hiftoire de TEglife , qu'on peut fouucnc 
fans manquer au reCped légitime qu'on doit à ces faintes 
aiiemblées , où le faint Efprit prefide , reuoquei en doute 
ce qui y aura cftc exprimé , ou mefme iugé , non en des 
points de foy qui obligent la créance de tous les Hdclles; 
mais en des points particuliers qui r^ardent le £ïic , les 
persones, les eiccîtt d'auteurs jtauioliif^es , & qui efioient 
dans la conuunnioli deFEglife , 6e autres fiemblablesnis^ 
tieres qui demandent fouuent vne tres-longue 6c tres« ; 
exaâe difculKon > n!efti-ce pas rcqdce vn auifi grandreC*. 
pe£bi la Ceinftiamoftdu Pape vu décret ^vn Coft*- 
ctle General que de receudiramlumem ce ^*îl a décidé" 
touchant là do£^rine , & de laifièr feulement en quelque 
doute vn point de £ût»f{auoir il ces Propoficionslontoa 
ne font pas de lanfenius , qui a eilc ruppofé pour venta* 
Me , parce qu'on Tauoit ainli expofé au Pape , fans que le» 
Papeait déclaré dans fa Ccmftitution qu'il Tait ^itexa* 
miner ; 6r de protei^er en meûne temps > que fi elles (ont 
dans fon liure, on les y condamne ^ 6c qu'on neveutpasi 
mefme fur ce fujet entrer en aucune conteflation ; mais 
demeurer dans la plus grande foufmiflîon que l'on doiuc 
aux Conciles meimes Oecuméniques dans vn point de . 
Élit,. qui eft celle dVnfiIcncc rcfpedueux , àmomsque 
ies violences des adua'i4u;e&9 &: ya& AccciTué incuiubicc 
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de dcffcndrc l'Innocence de perfonncs pleures & catho- 
liques contre leurs perfecutions ne forcent à le rompre. 
4. Le P. Petau lefuite a-t'il cefTé d'cflre catholique 5c 
a-t'il eftc regardé parfes confrères comme vn hérétique 
rebelle à l'Eglife pour auoir efcrit : le Imre de Murctl? VttauDtUf»^ 
EHc/que eC Angory fut approuué par le Pape Iules /. & depuis "i^ /"^'* 
far le Concile General de Sardtqne , ou il auoit efié examiné ^ 
quoy qutl continfl des erreurs contre la foy reconnue peu après 
pour tels condamni'^par r Eglt/e. 

le n'examine point la vérité de cette hiftoire : mais il 
fuffit que ce que ce leûiitc dit dans vn liiirc imprmic pour 
ladcftenle des entreprifcs de fa compagnie contre le li- 
urc de la Fréquente Communion , iuftifie clairement 
quecencftpoint vncherelîeparmy lesicfuitesjdecroi- 
le qu'en des chofes de fait & mefmc dans des explications 
particulières des propofitions d'vn liure qui a efté exami- 
né , vn Pape &: vn Concile oecuménique peuucnt auoir 
cfté trompez, éc qu'on peut en toute feuretc de confcien- 
ce ne pas tenir ce qu'ils ont jugé" pour vne vérité indubi- 
table &: infaillible. 

lean Pic de la Mirandole , lacques Merlin , & Gcne- 
brard Do£teur de Paris , àc depuis peu de temps le P. Bi- 
net le P. Halloixlefuites ont-ils ceflcd'eftre catholi- 
ques pour auoir entrepris de deffcndre Origenc & de foû- 
icnir la pureté de fa foy , &: la probabilité de fon falut 
contre tant, de condamnations publiées contre fes liures 
& contre fa mémoire par le Concile d'Alexandrie fous 
TheophilequicneftoitArchcuerque, par leConcile.de 
Chypre où prefidoit S. Epiphane , par le Pape Anaftafc 
dans le Concile de Rome , &par le cinquième Concile 
General tenu à Conftantinople fous l'Empereur lufti- 
nien , qui prononça tant de fois anaiheme à Origene ? , . . 

Tous ces Théologiens catholiques ont-ils violé par. 
yne defobeiflance criminelle le refped qu'ils deuoicnt 
a\i faint Siège & à vn Concile qui reprefcntoit toute l'E- 
glife pour auoir deffendu & abfous celuy contre lequel 
tous les foudres de l'Eglife auoient cfté lancez tant de fois, 
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commerontre vn liere&rque , vn Apolbt > tnenattiiy 

de TEgUfe» 8c digne d'exécration &d'anacheme? 

£c quoy qne du temps de S. Augnftin il euil eilé défia 
condamné par trois Conciles , au dernier defqjLiels le 
Pape AnafbTe prelidoit > & qu'il en parle roefme dans la 
^«j. D* Cm,Dei. Cité de Dicu , comme dVn auteur reprouué par TEglife, 
lik.tt. C.I7. il ne laiflc pas de rcuoquer en doute dans le dernier de 
fes ouurages , s'il cfloit véritablement auteur d'vne des 
principales erreurs qui hiy eftoient particulièrement at- 
tribuées , fçauoir la pénitence &c la reccuiciiiation future 
pn-fi r-, démons, fe contentant de dire : cette erreur efiou 
pc . irc t-cneit igcr: attrthnée 4 Ort^cne ; mais au il y en auûii qui prouuoieut qutt 
q-iidé vïuimctiqut. ne l auott pofjof jou/tenue, o» au moins (fut le nouiotent jâtre 
pîhllwOT 'autDK croire. Et dans Ton liure dcsliercfies ccmefmcPcrc dv- 
t'f.î^^î^roi- ftinguc les SecJatcurs d'Origene d'aucc les Defenfeursd'Ori- 
ialmTŒetlh^^^"^ ' regiirdant les premiers fçauoir /ês Seâfateurs comme 
wrofe , aur probam ccux qui fuiuoicnt kî errcuts imputccs à Orieene , & les 
o,><r. ^„m. m dernieri) it^auoiry^j Defenfeurs comme des catholiques qui 
a igcnur* Vii,quiac fouftcnant aucune de ces erreurs pretendoienc qu'0« 
ri; * uC" ;catK, rigene meûnc ne les auoit pas enfeignées. 

qui & mort lOfura re 

furrrâio irm negaoi, Acc. H«c qujJeoi Je Oiigene Epiphaniiu refert. Sed deficnforn etiuJicunc 0/i(^iutn pa« 
crciT] &. h:>u ;i Se ipitituafiiiABni vaiui riu fl nn iine f i Atf i Brirdf MMf* «tftuwakaenmpiiiiitniocwawv 

• • • 

Ne voyons-nous pas encore» Monfeigneiir » que les 
jugcmens du IV* Concile General^ui eft celuy de Chai* 
cedoine U du V« qui fut tenu à Conitantinople cent ans 
N depuis , femblent eilre différents touchant les efaitsde 
quelques perfonnes particulières » qui furent lûs dans 
Tvn Se dans Tautrc de ces Conciles ? Car pour no parler 
que du feuilbas Ëuefqued'EdelTe» la Lettre qu^il auoit 
efcritce à vnPerfan nommé Maris ayanteflc lue dans le 
Concile de Chalccdoine , oùelleeft rapportée» les Pères 
de ce Conciiene la cenfurerent point, & ne condamnè- 
rent point Ibas qui Tauoit efcritte : mais fc contentèrent 
qu'il euft anathcmatizc Neiiorius. Et cependant cette 
• . mcrme Lettre ay nnt efté leuc & examinée de nouueau 

dans le V. Conoic General» elkyfutcoadaoïnéed'he* 
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ffcfie 9c iugée digne d'anatheme } quoy quelePape Vi* 
cile U plufieitrsEuciqiitsd'Ocddent fudentfen oppo- 
ftz i cenounel examen : parcequ'ilsctoyoienc qu'il ne fe 
poinioie Êdre (ans donner lieu aux Euty chiens de décrier 
fe Concile de Chalcedoine , comme ils firent en effet de- 
puis. Mais enfin le Pape Vigile fe rendit, U confirma 
le V. Concile Oecuménique , comme ont fait tous fes 
fijcceffeurs. 

Et S. Grégoire le Grand cftant Secrétaire du Pape Pc- JJ'j^^^'^» ^^J- 
lage II. fon predecelTeur efcriuîcau nom de ce Pape vne c§> ttim t/tru' * 
longue lettre aux Euefques d'IiVrie, où ilmonlère, que 
«lansleschofesdefaic&qui regardent les perfonnespar-. 

ciciilieres, ce qui auoit eftc réglé dans vn Concile pouuoit 
élire rcucii ôc iugé autrement par vn autre. Ce qu'il con- 
lîrmc p.u l'auroricc de S. Léon en ces paroles : Speciatù 
^Mtppe SynoddLium Cênctùorum caujà ejl /des. ^luidquid ergo ^* 
pr jeter fidem Agitu? Leone docente o0enditur ^uia nthtl ùhftat fi 
ad indtchtm reuocdur. D'où ce Pape conclut : ^a»d tes 
J^ercs du Concile de ChaUedoine aureteni^ apprâuue l'Epi/he 
d^lbéU par leurs foufiripttons , // ferait encore permis a chacun 
4e U reprendre. L i c e n T £ R. tamen vnufqttifque eam re- 
prebenderet , ettamfi Epifcopi in eodem Cêmiliû rejidentes fuit 
ilUm ftbfcTtpttcuibuâ approbajfent. 

Ce que Monficur le Preîident de Marca , maintenant 
Archeuefque dcThoulouze a iugc fi indubitable, qu'il 
ae^a pas (^ulemcnt renfermé dan^ lesqueûions de fait 
fllpic parle dont perfonneaed<Mjce:iinaisl!a 
dtti&âne -iufqu à quelques quéftioQsdedîaicqui regar-» 
dent la difcipluie. Voicy Tes paroles. 
'*iBft;*i^'tiSrcr deslettresdesPapes Vigile 6c Pe* " 
lage Itldeux re^es fiort vtile8:Acres«propres à }nmn£ù^XZ. 
4sâer touoetbiçttes die difocns qui s'énitmieat daiù *' kSjStSSbS^. 

l£glU6« ÛaïHcisvaldèaccom. 

• La pcancre eft , qué la rede de la foyne fe peut<< "^^"^ f ^- 
OMMBr > ftouelcs difpntes tbiicbam: les dogmes qui '^^"^"^^r'' 
mtAéyihc rois terminées parle jugement dii Concile muS^^l^T&u?' 
janMif6ia6iedi)lnenKpasxciicwttcUcr.£tf 1^ S^'l*êaS£^ 
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Î!yomîf"""aTu " féconde cfl , que dans les autres caiifcs qui font 
immoh.i i \ irrVnr- „ hoïs Ift foy > c cft à duTCcUns les points de dlfcipllne qui 
aliij j 11 Ils f nri V<é! )) regardent non feulement IcÊût, nuis aufTi le droit , la 
it^l.ir ï^vïrûi" >y ^ eft quelquefois cachée &: quelquefois fedc^ 
fut ooafoJùmiaCi- ^couurc Et lors qu'on l'a découuerte , il faut changer 
veuaiem mine Ute- [qs premières Conllitutions ioit qu elles ayent efte rai- 

YCiiniiieapcrin: qux i /-> m ^ i r 

càmftTe pcodidnic, ,)tes par Ics Concilcs Gcnetaux , ou par Icsbouuerains 
ÏS?J'm^"'St » Poncifcs. Et c eft ce que non feulement le Pape Vigile 
àconYiiii grn«jjii- tefmoignc dans fa Lettre que nous donnons au public» 
poniificibiM prof«- mais auflî Pelaee W.Lafey , dit ce r^pcefiie/kjet partie 
•foium V gihu^ proh. f«//^r ^pouT uquil oTi ajJembUUs Conctlcs. C e(tpQutquoy toat 

taut in rpillola no- » r l i r ^ n ' ^ ■ ' j 

fixa , ird fciam Pcu- „ f ^ f / / r(/ï*/ *<?r/ U fôy ftut- ejtn (XâmiBCQ' in^diMM* 
fS? /jïiSir » u^^ufdon le tefmotgnage de S. Léon. 
eft"fijfr^""u'?d '» Iciilcment Tertullien jmais S. Auguftin mef- 

ergopra crfidc agi. mc conhiiiic ccttc maximc par ces excellentes paro- 
oftenditur.qiiia nîhii les : Lcs ConcUts genexAux mejmesjQut (ounent corrigez, ^ar 
""i^ol'Jnuri^^^. M des ConctUs pcjlerieurs^ lorsque quelque noauelle expérience 
des cbcfes fait découvrir ce qmepit caché é cenmtiftre ce qu in 
STb 'Au^rtinî'tlrti- " CS^''^'' •■ ^"J f^^^dt [êma MMcun iUlumem ivm Wgml 
Q«uS&^^ pi<;«^'' > ificriiege , fim étfOÊtu mfimtdtnmt éorc^am fanfimfmtm 
f»?ri«W «Sîàl^' &fmtâiiaim fiqu dtvm jahu/ie imummh : mm ém^ 

K rti^c' vLlyîJho >» StquMit aux jugeoiaisteaduspar le Siège Apoto> 
ncriicçT ruperbiar, „lique dans les ÊùcspardculierSi onnçpeutpoÎKiloo- 
c»«R«BamiT . n.e » tcrxju usncpuifient oure renetts» des ujeftnecamute. 
£Storc^S>coidgezparlemeûneSi^eApoftoUquedamle^ 

S.îfra« ÏSuî. ci'«o" gcneraloupawiaiUer. 
e n uintr cbri- Mais cequicft encoreolos reoiarquableiMofeigacur, 
d.u in priLutii nr. c 611 qu apccsmelme que cette fameufedilpute des foout 
^a'qûin'rm;âa')ï attlcles , dcHt Iyd efloitleiiiiredeTiieodoreccontrelcs 
Eïiïi'rf IbTiJï îmaihcmes de S. Cyrille, & quelques autres efcriis du 
^ât?fi!!^f^!dSS! «cfmeantair ,a cfté terminée dansk V. Cttnctkgeiw- 
Stoti'^ potr»; ral» acquejKsercriis d&Tiieodoret^mc'eftécgndiuiinfit. 
i, r,toc^n. Gmt- comme impies ^ coflapoiez contre k vraye foy /auec^ 
'^'^'■'^'^''^^'^daskmR siqitis 
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defftnà^ MyÂi fbtêimA m/cri^u f$4 mffâ nBm fâtm CiMii.r.iuurê^ 

& dméeiimnm dfimU expojidit âtuttkmâfn : Le P. 
Sirmond n'spaslaifl'éde louftenir : Que Tkeâdfnt 

êfa'n tntn S. C/nie , é' qinfi sum cjlépluftofi de 
tmutmhné di pique, qne de de3rim & de dogme > EtM. ÊcE'S. ^v^. 
Cornet, a. Hené en qualité de Grand MaiflredeNâuar. f"'"'' •' " 
re , des 1 ncles impnmccsque 1 on a encore'» où des Ba- ' ' ^^"f^^'om* 
chelicrsdela Faculté ont deffcndu publiquement ces c(l 
crits de Theodorct comme exempts d'impietez & d'àe- S^ïS«i^^s;^ 
refies »quoy que le V. Concile gênerai ait prononcé ana- JUSt** 
thème contre celuy qui entreprendroit de les dépendre. TbeS'*'"'' ^ ^ 
Et€ncore que les Bacheliers jurent toujours publique» 

Cyiilli anaihemiciù 

meut à l'cntrcc de leurs Aûcs, qu'ils ne fourfiendront rN::r"t:''r^^ 
rien qui foit contraire aux Conciles Oecuméniques , M. f«^ïr, 'L"''sJ 



Cornet n'a pascreit, que ce Bachelier fuft engage pour 
cel^ dans vn faux ferment: parce qu'il jugeoit fansdoute, 
que la réception, mefinc aucc ferment, d'vn Concile 
Oecuménique n'oblige proprement qu'aux chofes qui : - - 
regardent la foy ^ les reglemcns généraux de la difci- . ' " A-W<r: 
pli ne , 5i non en celles qui regardent des faits 5c des ef- ' " 

cri ts d'auteurs particuliers, qui ont befoin d'vn examen ' ' 

&<l'vnedifcu(rion extraordinaire. Ce qui eftvn princi- 
pe fondamental eftably parS. Léon & par d'autres Pa- 
pes, comme nous auonsdefia remarqué. Specialis (jutppe^-^*'' & Ptlv* 

SjHodalium CmcUiorumcaufa ej}^des. ^id^Mid erge prdter^^^* 
Jfdem agitttr nikil ûù/^dt Ji ad jttdichm rettocetur, * - „L 

Enfin , Monfcii;neur , il n'y a point d'exemple plus 

ïlluftrc fur ce fujet que celuy du Pape Honore I. qui vi- 

uoic en (^3 cil s'émeut de fon temps vne difpute entre "^^J^!^^^^. 

Serge Patriarche de Conftantinoplc & Sophrone aloi i /^/'"fi^^L'ffi" 

faint Religieux & depuis Patriarche de lerufalcm ; Scr- - . 

fe (buftenant qu'il nyauoit qu'vne feule voloaLC en 
I s V S-C H R I s T , fçauoir la diuine , 6c Sophrone fou- 
ftenant au contraire felôii la j^j^Ë|^'âique qu'il y en 
aiioit deuxi»^Vnediuine;5crMîehumaine.£tlePapc 

T 
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Honoré s'efbmt encremis de leur différent > il fen^lapor 
(à refponce Êutorifer Serge , Se pour le bien de la paix il 
detfêndic» qu'on ne parlaft point nyd'vne , ny de deux 
volontez enlESvs-CHKisT. 

Maisenuiron 50. ans depuis , le V I. Concile Oecume'- 
nique ayantertc afiemblé en ^81. fous le Pape Agachon 
Se l'Empereur Conflantin Pogonat, les deux lettres dU 
Pape Honoré furenclcuès en plein Concile» auquel pre* 
itxt* ^ynoÀ Aaio fidoic le Pape Agathon par fes Légats , 8e ayant efté con« 
s' " % ntd comme hérétiques, furent bruléesaueclesau* 

JatT\.6 & 7. très efcrits des Monothelites. Ce qui a efté encore rap- 
oasHéSjffod. $» porté ficconfirmc par le VIL Se le VIII. Concile Oecu« 

Ef Ad!m. mcmque,& par les Papes Léon IL & Adrien IL 
fer coniijintin.& Cependant les Cardinaux Bellarmin Se Baroniiis, 
0d L',tfc,fos H,fp. ^ ^^joii dit que les Adcsdu V L Concile ontpucftrc 
tfiJEa#w.<M*.s<s tallihcz en ce qui regardela condamnation des lettres du 
Pape Honoré , jugeant bien eux-mefmes, que cette ref- 
ponfe pouuoit rcceuoir de grandes difKcultez , Se qu'il 
eftoit difficile de perfuadcr, que les Ades d'vn Concile 
Oecuménique , dont on auoit , dés lors qu'il auoit efté te- 
* nu, fait cinq copies authentiques pour les cinq Sièges Pa- 

triarchaux Rome, Conftantinopie , Alexandrie , An- 
tiochc. Se lerufalcm, fe fulîcnt trouuez corrompus Se 
fiHifiez depuis en tous les exeinplaircs quieftoienc ref- 
pandus par ces Eglilcs Pacriarchalcs dans tout le mon- 
de, fans que pcrfonne de toute l'antiquité fe foit jamais 
plaint de cette falfification prétendue , ils adjouftcnc, 
qu'encore que le V L Concile ait condamne d'herelie 
les lettres du Pape Honoré , on peut croire neantmoins 
que ce Concile, quoy que gênerai , a erré dans ce fait, 
ic que ces lettres ne contiennent véritablement aucu- 
ne hereiîe. 

^J:lrJt Voicy les parolesdu Cardinal Bellarmin : Si qucl- 
pa'm cfli V l' y 'ol ' ' ^n a pelncà crolte ,que le V I. Concile ait efté cor- 
iii foiw'omin ' ur " ^^"^pUjonlepeutfatis&ircpar Yneauttc folution, la- 
ça lomnis à Turre quelle eft du Cardinal leandeTurrecremata , quî^n- 
to^'^vîfs^ 9*ieigne,quelesPeresdu V L Concile ont condamné en 
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îdFec le Pipe Honoré : maiscftatit mal informez ; «i«trwflrc qujdfija^ 
fluaLnliils lelonc trompez dans ce lupemcnt. Car en-" •«'"o'niatioiie , le 
corequ vn Concile gcncral &c légitime nepuilic errer " «rrane. Qnfaiteaiqi 
en dcfinilTant des dogmes de fby , comme au/Ti le V I. " fcgufm'în?;!'!^^"!! 
Concile n'a point erré en cela : Nc.intmoins il peutcr " «"^'^ » v; nc^uc cr- 
rer en des queftions de faic Et ainli nous pouuons dire*' 'i<v''-»ai'iii fijci de- 
en toute leureré , que ces rcres turent trompez par de " '»f<^ po«cu in .ju*- 
raiix bruits ; &: que n ayant pas bien entendu les lettres " u»a»c hrà 4i(^ 
du Pape Honore, ils le mirent à tort au nombre des** JîïïSrCTfîiîîS! 
hérétiques. 

i. . i r r r telK-ar. Honor u epi- 

iJaroniiis apporte lamelmc relponle en ces paroles: rô.mn 
aisquclqu vndira,li nous demeurons d accord que'* ^.Kic Honorai..,. a,/, 
ce Saine a'ciimLnlque Concile atair vcrirablcment " /'t! i!, 
ce décret toucluiiu le Pape Honore , il ne i ci a pas per- " îwc'^lffinimw* hî 



edëde- 



mis de former vne difputc lurcc point , de vouloir" Hooorio 
rien déterminer de contraire a ce qui aeltc rcloiupar" ni.a synojo.haui 
ce Concile. A quoy ic refponds , que cette foufmi mon'* 'ii"ixeindedi:i.cfe,« 

ne regarde que les chofcs delafoy ,n'eÛant obligez à " fl\:}::ZytlkZ 
rendre vne religieiiTe & abfoluê déférence à tout ce qui * < j^n^d ixïîîS^d? n" 
a efté défini par vn Saine Concile que dans les points" lOTajHJrmrrcaic, 
de laioy. Car pour ce qui concerne les perionnesdc** yd acumvo^ûemjb 
leurs efcrics, les cenfuresqu en ont fattesles Conciles « 'synodo''um 
ne fe trouuent pas auoir efté gardées auec tantderî- " lï^iMon^ pri'lnrnl 
sueur; comme on en voit vn exemple clair dans le" ^"'^[^ ip a.unu 
V * Concile , qui a condamne les crois articles touchant * * curioJia narm. 
Théodore »Tneodoret» U Ibas , quoy que lefaint & " pi'Z Vn'S 
(acrcConciledcChalcedoine ne leseuftpascondam-" Ji,uÏÏÎ«'J!^«ï; 
nez. Car perfonne ne doute, qu'il ne puifTcarriuer à*< lîl.l"'^* a sandiô 

/• • 1» rt / 1 1 1/- ' r Cnaifedotirnh Con- 

3uiqueceloit acftre trompe dans les choies qui font" ''}}^ '''"^^>> p > -r^: 
e fait,& qu on ne puifle dire en ces rencontres ce que " d* Ti.rcxi,,io, Thco- 
S. Paul efcrit aux Corinthiens : ims tu fwmmi** «Jï*li?a- f5â/fi.« 
rim MtnUvtfûé^méùftMUmmtfmU writé. « ïîpponffam.îï 

mini dubïaai cil, CC 

tMKiUnd PaidladCMlnihiMTfiifitripoilU. NmcnimpofliiiMiialBfiiiA adoerfiv MniMcai, pre vnînwu 
Bjtml «m. t%u m.$f, ' 

Ainfi nous voyons ,Monfeigneur , que ces Cardinaux 
n ont pas feulement eftably cette maxime > que fans per» 
iirelctiticdc catholique on peut quelque fois auoir dès 

T ij 
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raironsconfiderables pour nepasdèmeurer d accorddS^ 
vnequeftiondefatt de ce quicnauraefté clairement 
inanifeftemcnt détciminé par la plus grande & la plus 
infaillible autorité qui foit dansTEglife^qui cCï dtïÏQ d'va 
Concile Occumeniqueoii le Pape prefide par les Légats: 
Maisqu'ilsencftabliirent mefme le fondement incbran- 
iablcqui efl: que l'Eglifc ne prctcd point cilrc infaillible 
dans les choicsqui lont de fait, qui pcuucnc ibuucc n'eftre 
pas examinez aucc allez de iointlris ces laintcs afscblccs, 
uu eft-re altérez par des pi ciugez &c des bruits publics. 

Ce que le Cardinal Bcliannin aencoreeftably en vn 
autre endroit lors qiul ekrit : ^ue ce(l imc maxime ccn- 
cithoiut roii= ^ fiante parm) tous Us cathoii^nes , cjue U Pape me/me comme Pa» 
Sfi«m\'&"tum'iuÔ pe auec l'ajfiwblée de fis c on fa lia s ^ ou mefme amvn Concile 
VS^^^tico général tpeaf errer dans les controucrfts particuUcres àe fait^qui 
^!?r*"'"J"p5°"l dépendent principalement de ltnformation& des tefmofgnagts 
. irLu biiï C11.VO in- hommes. 

n.if.irt- hoininirn Et c c 11 aucc fu )et quc ces Cardinaux , qui ont cite tres- 

^^^^"^ Siège, ont cii vn foin particulier 
d'autorilcr cette vtilc lalutairc maxime: ^arcc qu'ils 
ont fort bien jugé , qu'elle eft tres-neceflaire en plufieurs 
rencontres pour mettre à couuert l'honneur des Papes ôc 
des Conciles , & pour empefcher que les hérétiques àe fe 
preualcnt des furprifes ^ qui pcuaentarrîucr dansle£dt9 
^ en ce <}ui regarde les perfoniies , pour ébranler Tauto- 
;:ité inÊiillible de rEglifeencequireg^rdeledrok^c'eft 
àdire la foy fiela doorine catkoUque. 

Mais fi cela peutauoir lieu » Monfeigneur , c'cft ^in- 
cipalement lors qu*îl s'j^it d*vn fait, dont il efl parle dans 
quelque décret de Pape, Cuis que le Pape tefmoigne dai)S 
ce décret , que ce point de fait qui regarde laperfonnc 
d'vn auteur particulier &: catholique , ait efté examiné 
auec foin &auec toutes les formes canoniques, que les 
Papes ontaccouftumé d'obferuer en ces rencontres. Car 
c*eftalors que les Papesmefmes tefmoignent, qu'ils peu- 
uentauoir eftcfurprisj& que ne parlant des chofesquc 
félon qu'elles leur ont eAé expofées , ils veulent toujours 
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^a*eii entende leurs refcritslclon cette claufc ordinaire,* 
laquelle ils expriment fouucnt Sc quieftcoiijoursroufen- 
tenducy^ff Uétfi^ s*il cft ainfi. Si freces vernate niunm j Si 
•cequ'onaexpofé parla fupllquc cft conforme à la vérité. 

Ils en onc mefmefait vne loy infcréedansk droit ca- 
nonique , comme il paroift par vne dccrctale , où le Pape 
Alexandre III. cfcriuant a rArcheucfquc de Rauennc 
vie de CCS termes : Si quelque fois nous tnuojtonsà vêftrefrd^ aîrigu* 
tetnité des ordres ou des décrets eiui choquent vos fintimenSy rotti,quiai.im.icn 
*votis ne deuez, fus vous en mettre en petne , & tors que vous au- curbui usa acb». 
uz. côfj/idcréU qudlîtê de l'af aire pour îaquelle mu^vomcfcri- ^""^rSuJ 
uons ^ ou vous accomplirez, auec rejpeB noflre mandement ^ eu ,^^nf"'"rr!*^!l?wm 
vous nous e fer irez. larAifon ^pourquoy vous croj/tz, P^^^^^*' 
faire. Carnous ne trouuercns point mauuais , que vous n'exeeu- iitt«a» wa», qiwre 
nez, pus vn aocrct , a» on durd ttrc de nous Par fimtfi m 9u par faiioMbiiem duraim 
drnjfce. ^ ^i,^ ttuiineWoiiit 

. Et le Pape Innocent 1 1 1. dans le I. liure defcs lettres "?* '"•?''*f5"?* 

^ , *■ , praua tieois luerK 

imprimées auccfes oruurestehnoigne: ^utl veut marcher infinuitione» foM*. 
Jur Les fus de les predecejkurs , qui ont t» ufiour s déclare ^ que les -JifOnp. 
jugemens dujouuerutn romtfe fcuuent tjtre corrigi\C' changez. t„ vcfiigiis prxje- 
€n mieux quand il Te trouue quon l'a furpru en quelque chofc, ^if^J^^l'^^LS 
Et c'eft ce que le grand S. Bernard auoit remarqué long p^è1onieS!l«'SîL 
tanps auant ce fçauant Pape , lors qu'cfcriuant au Pape nn«»rî nm «tiqidl 

_ T¥ -i i 1 i n' ni 1 fucrit lubreitum. /«- 

Innocent II. il releue auec éloge la jultice &: la modéra- km. pp. Anhaut, 
tion de l'Eglife Romaine , qui la porte à reformer fes ju- 
gemens dans les points de fait lors qu'on l'informe de la 
venté quiluy auoit efté cachée. Lt Siège ^^pofoUque.àk ^^^^,1^^ J;;^;^ 
cegrand Saint ,< etUitprêwt é^ài ucmmâêidhk àtns /a ncafcd» ,vt 
€9mlmti,f» une fatt fotmdedtffmlte de reatquer et qu urt- u toni d^pr.hciuio. 
€9mit^qu*m dûrédikypdr firprifc é- par tromperie , é' non m^'Uria» plïUSl! 
fdtshtniêfâfjFéfiit&fekn Uverité. i^uft efl'Cevtteehofe 
fkmedtiu/iÊBééiiouange y queperfenne ne puife profiter, de 8:';;,7J;,;;;;';'|,V;* 
UfdajJetè^ffMpâUmBtÀJtâme&deMdmleJktMi&fupref ^^'^^^^"^i!^ 

pu Steffé,. . Btn, tf, it«. 

Apres 'COUS ces exemples deThiftoiré Ecdefiaftique fe 
poucraK^Ltrouuer, Monfeiguent, quelqu'vn alTez dé- 
saifonnable Ac.aflcz^ixijufte .poitr s*imâgtner, que parce 

T ii) 
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^uedes pelibimes ayant leti vn Hure auec foin , ec n'y 
ayant point trouué des propoûcions qui font attribuées à 
vn auteur Catholique après (a more dans Texpofé de la 
Confticution d' vn Pape» nepeuuent déclarer contre leur 
confcience qu'elles s'y trouuenc, quoy qu'en meûne têps 
ils les condamnent en quelque liure qu'elles fe trouuentj 
cefoitvn prétexte lu/hlant de les traittcr d'herctiqiies, 
d*excommunicz , & de rettanchczdcl'vnitcderEglilc, 
comme fi vn point de fait , dont les yeux font jugcs,pou- 
uoic cftievn point de foy , quincpcut cflrc cftably que 
fur vnc rcucbtion diuinc , & vne cauic Ici^itime d'accu- 
ler d herelic des Thcoiogicns catholiques , qui embraû 
icnt tout ce qui concerne la foy dans cette Conftitution, 
& qui dans ce point de fait mcfme ne font point opinia- 
lires , eftant prefts de fe rendre au/fi-toft qu'on leur aura 
fait lire^csPropofitions dans le Uure, d'où l'on dit qu'el- 
les ont efté tirées : ce qui doit eftre lachofe du monde la 
plus facile fi elles en ont eflé véritablement tirées : com- 
me au contraire la plus difficile ^imcfine impoflîble fi 
elles n'y furent ïamais. Et cependant quand on fuppofe- 
roit mefme qu'ils fe trompent dans ce point de t jir, n'eil- 
. ilpasviiible , Monfeigncur , qu'on ne leur pourroit re- 
procher en aucune forte d'cftrc hérétiques , ou de blelTcr 
la foy de l'Eglifetmais feulement de n'auoir pas de fi bons 
yeux ou de n'entendre pas fi bien le latin que ceux qui 
louitiendroient lecontnûre ?£t en ce cas là meline leurs 

♦ 

aduerfalres ne feroient-ils pas oblige z de leur dire ces.p»- 
rôles de S. Paul , dont S. AugufHn s'eH feniy i T^ard 
mefme des Semipelagiens qui eftoientdanslacamnm* 
UoiJtfnidMitr. nion derEglife : ^icum^ue ^rfiÛt fimus bêcfiniiéUimt^ 
W'Af ).>;. Jt (i^iàûiiUffifiUs&hêcvfllm D#«/f»i«£fé^.*£tlesfuppor* 
ter cependant auec charité & humilité doft les traitant 
comme leurs frères pour les oonfenier dans rvnité ea- 
tholtque » £c les rendre capables de receuoir la Jumiere 
qui leur manqueroit , fur tout en des chofesqui nepor» 
tentaucunprejudiceàlafby& àla doârinederEghib? 
- Car fi les lefiiitcs >^ «oc Ibuftcnu que les liwes de 
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Marcel d'Angory remplis d*cxteatsUihitieùc$ootsùé 
approuuez comme orthodoxes par Vn Pape & par va 
Concile gênerai, ne laifienc pas d'eflre cacholiques. Si 
d'autres lefuites tediucrs auceu rs catholiques auant eux 
ont prétendu qu'on pouuoit abfoudre vn auteur condané 
depuis fa molrt dans zomtlaLtcnc,T0t»vifeà4mH4tu corne 
S.Hierômc dit d'Origene: £tltencorequ'vo CÔcile gê- 
nerai aicdit:/:r/i4/^rOTrtfVMX(70f»*404iAfip»4//&eiv^ """^^ 
gtttfy ils n ont pomt celle d eltre catholiques pour auoir &Ori|iiicmcttmi» 
publie des hures qui portct pour titre, La deffcnjtd ottge- pui.&ctiihïr.Khc- 
nCyOrtgemsdifenjm, Scd» falut £ Ortgent . Si le Concile gc- rJ!iiiXÏi^,T. 
fierai crût pouuoir condamner comme impie vne lettre 
d'vn Euciquc mort catholique fims faire tore au Concile 
oecuménique de Chalcedomc , où cette meinic lettre 
auoit eftc leiie publiquement, lans auoir cité marquée 
d'aucune ccnfure , &: li le Pape Pelage 1 1 . n'a rien auan- 
ce de contraire à l'autorité des Conciles Oecuméniques, 
lors qu'il a dit fur ce fujet: Speaalu Synodalium Concilio" 
rum caufi tft fides. ^uidqmdergo pmer fdem agititr nihil ob^ 
fiât /iadfudidam reuoceiitr* Quelafoy eft le fujet particu- 
lier pour lequel on afïemblc les Conciles. C'ell poiir- 
quoy tout cequi s'y refout hors lafoypeut eflre exami- 
né ôcjugéde nouueau. Si les lefuites & d'autres Thcolo- 
gicns ont cru pouuoir fans cellcr d'cftrc catholiques 
fouftenir comme orthodoxes les efcriti de Thcodoret 
r vn des plus fçauans Euefques de l'Eglife Grequc , qu'vn 
Concile gênerai tenu après fa mort a condamnez com^ 
me impies après les auoir examinez. Et fi nonobftant les 
anathemes de trois Conciles généraux 9c les condamna- 
clonsde deux Papes , qui ont déclaré hérétiques les let- 
tres du Pape Honoré après fa mort,& l'ont mis luy-meT- 
me au nombredes hérétiques , trois Cardinaux 6c beau- 
coup d'autres Théologiens croyenc auoir droit de juili- 
fier , non feulement la perfonne dcce Pape ,mais aulfî 
Tes lettres comme exemptes de toute erreur : Et fi dan$ 
toutes ces rencontres on n'a point fait des propofitions 
qu'on ait attribuées à ces auteurs pour les décrier } maii 



Digitized by Google 



enalellleursdarîtsmermcs > où des extraits fldellcs de«' 
propres paroles qui fe lifoieiic dans leurs liures, (eion la 
couihitne de toute r£glire,auec quelle juftice pourroic^ 
oh prétendre » que le doute ou rhumble filcnce 8c Ul tm^ 
nue dVn catholique à déclarer que des Propoiitions qui 
font attribuées dans la ConfticutiondVn Pape à vn Pré- 
lat de rEgllle après fa mort foient véritablement de luy 
n'ayant pu les y trouucr , toit vn légitime prctcytedclc 
traiter d'herctiquc , lors mcimc que (c contcntan: de ne 
pas agir contre fa conlciencc, Se contre le tefnioic^nage 
de les yeux en vn point de fait , il eft relolu de s'abllcnir 
de toute conteftation lur ce fait mefme , &: d'y garder vn 
filcnce lerpeducux , qui eft la plus grande lourmilTioa 
qu'on doiue aux Conciles meimc Oecuméniques dans 
ces ^icspacciculieise .. . 

vn. Mais RIEN ne ivstifie dauantagc, Monfei- 
Qvi LA cou- jrneur , le peu de railon qu'ont ces Eccleliailiqucs de 
TESTAT ION pj-^^j^jf.^ ce qui regarde le tait de lanfcnius pour le iuict 
entre S. Hte- 1. . ^ ^ , , : a c 

rime & tean ^^'"-'^'^ loup^on^ contre lalinccrue de noltre roy que 

Eueffiie de le l'exemple qu'ils allèguent de la conteftation de S. Hie- 
raptlemaUcguée rômeauec Ican Euelque de lerufalem, qui eft prcfque 
pArettEeclefia. tout ce qu'ils citent de l'antiquité dans leur Lettre. Voi- 

5« 4 Ut codâm- ^^^^ iintaniifv» fufirt pmwUitrJiir fa cffâme^ fi PéeM- 
sJùc Lean d'vn trepfù é tt9èÊ9Hit Jun Bntfqinài lerwfJem. Hnj a pas vm 
>4. tm éâtu fette Me E/iJinÀ Fâmmâcbwt ^làiKmir^êfdt* 
fin hy reUué* 

Mais pluftoft H nyapéunm nmdéMs atfiheBi Bftfn qui 
ne condamne le procédé de ces EcdefîaiUques^ & ie ne 
puis ai&z admirer » comment Us peuuent Tauoir leue 
de leurs propres yeuscfans y aua£r remarqué , que les con- 
fequences cj^'ils en cirent contre nous retombent fur 
eux-raermes*» &nefenieiic qn'ànirMrdauamage Tirre- 
gularité de leur conduitce. 

S. Hierôme a-t'il prétendu auoir droit par luy-meime 
$L quoy qu'il ne que Preftre » d'interroger lean 

Euefque 
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Cuerque deletoûlcniAirra créance, comme dUeiic<e$ 
EcdefiaAiques >. Nullement. Ils dcuroient auoir apris 
tout le contraire par la levure decette IcttreâS.Pani- 
.jnaque. Car ne luy termoîgnc-c'll paspartout> qu'il ne 
ptefle cet Eucfquc de refpondrc qu'en fuitte de la lettre, 
que S. Epiphanc Métropolitain de tous les Euefqucs de 
Chypre , &i'vn des plus illuflres Prélats qui fufTent alors 
dans rEglifc , auoit efcrittele premier àccmcfme Euef- 
qucdclcrufalcm , ?i luy auoit enuoyée par vn de fcsEc- 
deiiaftiques > U Bienheureux Euefaue Eptphane, dit-iLii#M MinUcibi chtu 
aenuoje vm kttre pâr vn de fes Ecclf/tajhiqves. Il vsm de- refpontîontm lUgil 
mande rejponfe , é l'ùm vous tenez dans le fflencefans o fer feu- wdJrrarTfpTphaîî 
fementfiuurir la bouche. Il fe pUinî danstéute Cxlettreauevous'il'''^^' 
(iiimX Us (trcurs des dormes d'Onzcrie , O" que vous aut7 ûuei- ^''^'^ '^ aojmat» 
^u^s cowpiiccs de çct;e hercjie. ht en vn autre endroit. Nous ^uoOam haUjubu- 
JfAUons tous ce {ju C^sphane tûus a tfcrtt ; cefu'tl a refru en Hii^^!^^TSm^ 
n;o»s i & enûuiTy , çemmcvous pn tendez. , H vous aulommé. o;„nc» quij 
He/hondtt* À th.: duc point , futuez. tcus les chefs de fâ lettre, V^' fctipferk . <|.ii<i 
Lon a encore auiourdhuy cette lettre, laquelle dcs^t nivis.fnijm-b- 
lorsfut traduicteen Latlnpar S. Hicrome : Et li ces Ec- hriguia, pèrcpiiioji 
clefiaftiqucs lauoient kuè auant que de lire celle du l'.iinc ^r/^ï.***" 
à S. Pammaque , ih y auroient reconnu , que ç'a cHc 
S- Epiphanc qui ic premier a repus ^vracciiie KiiiELief- 
quc de Icrufalcm de fuiure les erreurs d Origenc ,& L]t;c 
S- Hicromen a ï^n que dcficndrc ialctucôclaconduutç 
4c ce faint Eueiquc. ^ , 

^f. ^ Y^indonc ils allèguent , que S. Hiermta prétendu 
i^Êfjm^jit^iujf me/me o-nejiant que Preffre^mteffêgercef 
Mitepltu de lerufalem fif fi criêna : puifque S. Hierome 
ne le preiTe que de refpondre aux interrc^tions , que 
S.Epiphane très- célèbre Arctieuefqueluy auoit faitespar 
la lettre qu'il luy aupit efcrit^e, s'y eftant rendu accufa- 
tcur contre luy , de l'ayant «iîefme déféré au Pape Sirîce, s^'Sp;îb^'r:". 
comme S. Hierome ledit clairement^ ^ >^"\> ^f^l'> 

' ^, , . , quorooJo tua diaa 

Ils prétendent encore, que dtfi-mN»«jM«iirl(/wArM» r^><ha. 
s^tfMt /égarez de U Cmmamut de ItêM Buejque de lerttfiiem ^ 
émUfyeJti^faiktmmfeHfftm^ nedoic trou- SS/j. S"" 
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uee eftcanee > qu'ils fe foienc feparez de Unoibe» 8t qu^îb 
aient vouEz eng^r les autres à s'en feparer , comme ils 
ont voulu faire enuers ce Seigneur. Mais c'eft par cec 
exemple mefme que la manière dont ils ont agy enuers 
neus eft plus formellement condamnée. 

Car en quel temps fut-ce que ces Moines fc feparerent 
<lela communion de lean ? Cenefut qu après que S. £pi* 
phane Tayant prelTé par la lettre qu'il iuy efcriuii de con* 
damner huit erreurs d'Origene qu'il ]uy marqua , cet 
Euclquc euft rcfufc d*y fatisfairc. Et après que S. Epi- 
phane mcfmc euft cfcrit & ordonné à ces Moines de ne 
^ pas communiquer légèrement auec luy auant qu'il euft 
fatisfait toucluinr la foy. Ij/dore Prêtre mus ayant dtmânàé^ 
rârer'^"''alii*iJirab ^'^ ^- Hieiomc , fouYquoy noHS AUiCHs commuTiie^ttc AUtC ItdH 
c.Ti ibos .convnmni- ^'^/ fjioti herctttjue , ttous luy rtfpendtfmes tous , que nous tuïgns 
ïcîi fiHpka .ic$. i'o« communique auec luy ne foupçonnant point qu il fiuftint aitm* 

na»;n vefùiB. Papa # » / > //'/ -' /••/ 

^piphanio c6ucnruj, neherejte. Mats cju après qu ajânt ejte jommt par le Btenheu- 
iVwriï'î^Jiiiïî'" ''^*'«* Euf/que F.piphane de condamner les erreurs dont il l'accu- 
u^\^ !h^mfi'^ > ^^^^^ wf/^mf dy rf/pot.dre fiit de viue voix ,fiit par 
Eriphaniofcriptavc c flfit Je wt fme Eue Iquc Epiph£.nc auQit efcfit ktous les (Motnes 

nrnin: , vtabfqucfa- , • ■ ? / / « 

liitidioiif fidei. ouu que nul a eux ne communiquait legeremnt autc mj émotif qu U 

lut ci tcmrri com- n r • r • I t r 

imiuicatcc. Hm^ A, fattsfatt ttuchant la foj. 

le fçay que des autheurs catholiques ont crcii , que cet- 
^,v<9ê$tiimC«r. teconduitcc de S. Epinhane n'cftoic pas conforme aux 
D»a^r irimdttur. fcgles 8^ aux canons dcl Lglile. Il eft certam qu elle eft 
•^•««/««i jiri*- extraordinaire Se qu'il neparoiftpas qu'elle ait elle ap- 
rajo! liS.yfia.t. pj.Quy^ç jjej autres Euefques jpuifque lean de Iwufalcm 

eft tdufiours demeuré dans fon Siège & dans la commt- 
n ion des Papes 6c des deux plus grands Euefques de TE- 
gltfe en ce temps-là S. Auguftin 8e S. Chryfoftome.Maî$ 
quoy qu'il en (oit ^ ces Ecdcfiaftiques n'enpeuuent rien 
tirer que leur condamnation. Car ces Moines ne fe font 
poim feparezpar eux-melmes»ny fur leur feulfoupçoQ 
de la communion de leur Euefque. Ce n'a efté que par 
les ordres & par l'autorité d'vn Archeuefque ^ qui aupa- 
rauant auoitaduerty cet Euefque en fa propre peribnne 
deviuevoix 8cpar efcrit decondamner les erreurs dm» 
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dnTaccufoit,& qu'il luyauoit marquées ea particulier. 

£ft-ce aSnû que ces Ecdefiaftiques ont agy enuers 
nous i Ont-ils attendu > comme ces Moines , auant que 
de rompre auec nous le lien delà conununion Ecclelia- 
ibque» se d'oblij^les autres à nous regarder conune des 
excommuniez > que noûre ArcheueTque ou au moins 
quelque autre Euefque nous euft interrogé fur noftre 
foy , comme S. Epiphanc auoit interroge Ican Euefque 
de Icrufalem fur la Tienne , Se que nous cu/Hons refufé 
de condamner les cinq Proportions , comme lean auoic 
rchifé de condamner les huit que S. Epiphane luy auoit 
marquées ? Leur zclc eftoic trop ardent pour aucndic 
d'autres ordres que ceux de Icurpalfion. 

Que Cl s'erigeant cux-meimcs en Euefques , ils préten- 
dent auoir eii droit de nous interroger lur noftre foy, 
lors queperfonnc nenous£ndemandoit aucun compte^ 
parce que nousauions toufiours ccfmoignc eftre foufmis 
à la Conftitution du Pape j pourquoy au moins ne le fcr- 
uoient-ils pas de ce droit auant que de faire vn éclat fi pu- 
blic &(i fcandaieux, en voulant obliger vn Seigneur de 
qualité à fe fcparer de nous comme de perfonncs rebelles 
au Saint Sicgc &c corrompues dans la foy î Et n'cli ce pas 
vnrenuerfemem auilibiende la raifon &c dci règles de 
l'Eglife , que de l'exemple mefme de ces Moines d'auoir 
commencé par nous traiter d'herctiques effectifs de de 
^adulfer après , lors que tout le monde a condamné cet 
ezcez , de nous £ûre des queftions pour fçauoîr iî nous 
le fommes î 

Enfinilsfeferuent des paroles de S. Hierômc contre 
lean Euefque de lerufalem pour nous prefièr derefpon* 
dre à leurs demandes (ans ambtjguitez 6c fans equiuo- 
qdes.Maisfurquoyeft-cequeS. Hierome fe plaint que 
eet Euefque de lerufalem ne parloir pas nettement 8c 
precifément » &lai(Ibit des doutes U des (bupçons dans 
les paroles fmmis*Ut»0iÊm^ivmditlâmétth»d"Or4tew 
l^mmfmmnétdârâàmètfify^ ce font les paroles de S. 
tËctoiae. Eft-ce fur vn ûmple fait cosnmc font les de* 

V ij 



mandes que ces Ecclcfiaftiqucs nous font ? HuUemcnt; 
S. EpiphaneauoicproporéàleanEuefque de lerufalem 
huit erreurs d'Origene > qu'il luy auoit marquéesen ter- 
mes clairs ic précis » 6c l'auoit fommé de les condamner^ 
Nous les Ufons encore aujourd'huy dans la lettte de S. 
Epiphane. lean Euefque de lerufalem n'auoi c point fait 
de i^rponCe à S. Epiphane : mais auoit efcrit fur ce fujet 
?à£i%ati àTheophile Patriarche d'Alexandrie. EtcequcS.Hie- 
r>f>in obfcâa fome luv reprochc eft éfë'ê» liw àt itxp^Mttffmr^esImit 
gi, Se rrTt-ns. xntTêpojhtomhimiqmtUWâKutMUmteittmi^fSrémiMM 
fimWWitAr. si Us Cinq MtNS fins en dtrt vmmt. 

Les huit proponcions que S. Epiphanc dcmandoit \ 
lean Euefque de lefuralem qu'ilconcUmnafl rcnoiencle 
mefme lieu dans cette difpute entre ces deux Euefques» 
que tiennent en celle-cy les cinqPropofitions hérétiques 
que le Pape a condamnées» fur lefquelles on a voulu ren- 
dre noftre foy fufpede. Afin donc que ces Ecclefiafll- 
quespûflent auoir vn aiifTi îuftc fujc: de nous foupçon- 
ner, que S. Epiphanc croyoit en auoir de foupçonner 
Ican Eucfqucdc lerufalem, il faudroit , qu au lieu que 
nous auons publiquement condamné toutes les cinq Pro- 
portions que le Pape a cenfurées , nous n'en cuflions 
condamne que deux , comme Ican de lerufalem des 
huit nepai loitque de trois. Et il faudroit encore qu'au 
regard des deux que nous condamnerions , nous refufaf- 
fions de les condamner dans les mcfmcs termes qu'elles 
ont efté expofces au Pape , & que le Pape les a condam- 
nées, qui eft le refus que faifoit Ican Euclquc de lerufa- 
lem. Car S. Hierome ne luy reproche les .unbiguiccz &c 
fes equiuoques , que parce qu'il n'auoit pas condamné les 
trois , defquellcs feulement il auoit parlé en fa lettre à 
Théophile » dans les mefmes termes que S . Epiphanc les 
luy auoic propofées , &: qu'il auoit cherché d autres ter* 
ambigus : comme par exemple eftant interrogé/ 
dci . addcripicn UsmufU rtffkjtiur^m dint itur propre thâir, il alioit ref- 
tco^us. & ne ponou f« w rejjufcitmum em kur fttpre mfSy lati&nt a 
^ . &Si'£t douter Û les corps qui relTufciteroient fetoient compo- 



nouics 
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fez'dc cinir Se d'os comme les noftics. ' h.^TJlfxSSm^lii 



Q}u: s'il eiift condamné abroliimcnt Se prccltcmcnt ces ^•»^ 
huit propolition? , comme nous condimnons les cinq, 
ny S. Epiph.mc, ny S. Hicrômen'auioienccii aucun fu- 
jcc de tenir fa foy fufpcdc : Car S. Epiphaltt ne luy de- 
mande autre choîc linon quilacijmefceÀU Vtrtté en con- ^*v* Jcqnicfce \ 
damnant ces huit propoiitions , lexbûrteâojter parce omau ocofio p»- 
i»^;'^ /M/f oaafiûn de rupture du lien de U pâix ,^deU charité nS>i vincuîim du- 
eMreux, él^dmeumainfidans U frûfefioadtléwyefij.t^'t^^'^^ 
ce font fcs ternies : Et S. Hierômc luy déclare mm dans 



ve- 
nir 



fa lettre à S. Pammaquc : ^u'gls*ej!imàmtt»»9âtlede Me, Nr^w eaim an» 
fiwtrêmêémtfmt dcjouffên idrmfiâiu U prefefton de fa expoCdone itii» 
fyyUAtfthnteiÊ^âttHCêfamiitdccufer, à fi feus pre- 3[;3tf 4^::;" 
Ùxniili^nffdterquelquefauti^'dutirMfwluymefmtU Cîn'i"?:. v"i 
fipndfeèiffivntâlmmêtwf* ^ ' > 

• fi fi jpie noter caUtninii. 

Mais cesEcdcliaitiques ne pouuoient lemonftrer en mmMiMMjmpk 
rien plus contraires à S. Hier^me, qv'en quittant le dog* 
me & la fby , c'eft à dire les einq Proportions hérétiques» 
te reduifant toutes les queftions fie ieursdcmandesau feul 

£aitdeIanrcnius.Car quoy que S.Hieromefufbperfuadé» 
que ces huit propoûcions , dont S. Epiphane auoic de* 
mandé la condamnation à lean Euelque de leiufalem 
eftotent véritablement d'Origene , Se que S. Epiphane 
mefflie les propofail comme cflant d'Origene : néant-* 
moins ce'Pere n'infifle jamais fur oe point. Et il ne de- 
mande point à cet Euefque, s'il rcconnoiflbit que ces pro- 
portions- eftoknr d'Origene , 5i s'il les condamnoit dans 
lercnsd'Origeixc : parce que d'vnc part il cftoit trop in- 
ftruitdclafciencedel'Eglile pournc Içauoir pas, que ce 
fait particulier , qui rcgardoit la pcrlonnc d'Origene , ne; 
deuoit point entrer dans la prorcfîlon delà loy catholi- 
que i & que de l'autre il euft creùfe rendre ridicule , s'il 
cuft demande à Tcan dclernfalem la condamnarion des 
huit propoiitions marquées par S. Epiphane dans vn au- 
tre iens que celuy qu'elles contenoient en elles mefmcs 
félon la^prpprc & naturelle lignification des termes auf- 
quels clic$ cÂoicnc conceucs, 6c s'il cuft rcnuoy é ai^x.ocur 

■ ■ ■ ' Y.iij 
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urei d'Origeaepour apprendre quel eftoit le fensdeees 
huic proportions. 

C'eilpourquoy ce Pereluy donne toute liberté denier 
que ces huit erreurs fuifent d'Origene pourueu qu'il les 
çondamnal^cn elles-mefînes Sf en quelque auteur qu'el- 
les fc trouualTent. Ouniez, luy dit-il» qti'Origene qu'on 
accufede ces erreurs les aitauancées, oucondamnez4e 
pour auoir parlé de la forte s'il les a véritablement auan- 
cées. AvT NECA HOC dixisse ivM Q^ri arcvitvil: 
Mjl locutus efi taiiâ , eum iUm»â qui Mxmim C'eft pour> 
quoy fi ces EcclefiaAiqucs veulent fuiure l'exemple de 
S. Hierome» comme ils en font profeHlon & comme tou- 
tes les perfbnncs équitables y font obligées , ils me doi- 
ucnt dire aujourd'huy comme S. Hierome dicàlean de 
lerufakm : ^ut nega hoc dixijfi Unfcnium (jui ârguitwn 
dutJil9ciitMseJltëUdeumdâmn4qiûilix€rit,0}i niez que lan- 
fcnius foit l'auteur de ces cinq Propofitions qu'on luy at- 
tribue , ou condamnez- le pour auoir parle de la forte s'il 
en cftveritablemcnt l'auteur. Quand ils parleront de cet- 
te forte il fera bien aifé de les fatisfairc , puisque ie leur 
déclare des maintenant , comme l'auois defia rait en fub- 
fbince dans ma lettre , que fi lanfcnuis en efl: l'auteur , ic 
les condamne auiTi^icn dans fon Uuie que dans tout au- 
tre. 

S. Hierome adjoufte , qu'il feroit content de la profcf^ 
fion de la Foy de lean Euefque de lerufalcm j'// commen^ 
fQit fa Itttre par eu mets : ANATHtMErf ce/uj (jui 4 osé 
tfcrtre de telles erreurs. Die ftatim, &cpiftolatua hoc ha- 
beat exordium , AnathemA ci (jm taliâ au/ks ej^ fcrihere. Or 
c'eft ce que i ay fait dans ma lettre , &: ce que ie fais enco- 
re. Nous difons hautement anatheme a C ouurier decesc/nq 
fro^ofttUns pour vfer du terme de ces Ecclefiaftiques. 
Nous les condamnons en quelque liure qu'elles fe ren- 
contrent fans exception. Nous les condamnons abfolu- 
flicntdans leurs propres termes & dans leur propre fens, 
fani ambi^ité 8c (ans e^uiuoque. £c par confequent cet 
Ecclelîâftiques ayant pns S. Hierôme pouf le jR^clede 
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leur conduittc, Ils n*ont plus rien à nous demander. ««vi^-' •:. • <> 

Mais ils doiuenc craindre , comme dit ce Pere, que 
ckerchant encore dos occafions de nous accu fer d'erreur 
. dans la foy , ils ne fc rendent eux mefmcs coupables de , . 
calomnie : puifque nous auons fait au rcgajd des cinq ' 
Propofitions tout ccquo S.Hicrome dcmandoit à Ican de 
lerufalcm au regard des huit marquées par S. Epiphane, 
qui cftoit , que cet Euefque les condamnaft en leurs pro- 
pres termes & en quelque auteur qu'elles fcpûflfent trou- 
ucr ; en luy laifTant la liberté , pourucu qu'il les condam- 
naft, de nier, ou d'auoiier qu'elles fufTcnt d'Origenc. 

Il n cft donc point queftion du faitdclanfenius &:ic 
declar« hautement à ces Efcriuains qu'ils peuuentfibon 
leur femblc faire croire à tout le monde , & publier par 
tout, comme ils ont defia fait hardiment par des écrits 
imprimez : ^eles Tropftttons qutU Pape a condamnées fint PropofiriouM djm- 
dci prgpofitiûns indmàutUes é finguliac s contenues mot pour &'îs"h«*iô„e"'ï! 
mot TOTiDEM vERBis dans le liure de Unfenims, vab^ tpeafmiafunc 

Pour ce qui eft de mon particulier ic ne m y oppole 'i^''ficfin£«I»/"t<>- 
y. ■* , * ., I tidem vcrbi» apui 

pomt : içachant que comme ils ne peuuent les y mettre ri .ffnium contât», 
fi elles n'y font pas effe^tiuement , ie ne puis auHi les en J^'^r^i^*'""'^'^ 
oller fi elles y font , Se que tout Doéleur catholique qui 
aime la paix de l'Eglife fe doit contenter de dire aucc le 
Cardinal Baronius furie fujet du Pape Honoré condam^ inhiifnimqurfaai 
ne comme hérétique par vn Concile ceneral : ^e per- coaùni^eTc ^oacuin 
jonne ne doute il ne fuijje artimr a qui que ce fott a ejrre tune iiiua ciuii 
trompé dans les chofes qui font de fait , à çuon t^e pHtffi dire "^S^::^. 
en ces rencontres ce que S. Pdul dit mux Corinthiens : ^ne nous i\\^y\à^»f,. 

d ^ lut veritaccm, pro 

ne touttons rien contre la Vérité , mats fculcmeut pour la Vérité., vciitite. 6*tm. *m. 

Mais, Monsejgnevr, quoy qu'ait dit lanfe- V 1 1 î. 
nius , ce qu'a dit S. Auguftin eft iaint inuiolablc , D ^ l' a v t o- 
autant qu'on cftdifpofcà n'auoircontcftation aucc per- * ' ^ ^* ^* 
fonnc fur le fujet de lanfcnius fcul , autant on eft obligé "^^"^f^] ''^/J' 
en confcience de ne pas fouffiir que la dodrine de ce J^^^ '^J"^^, 
faintDo£teur foit fleftric ôcclcshonorceen ^Xi^tatimt fjcrinainLé-fa 
fous le nom de lanfenius. ■ \ ' ' \ ' ' cifremomfaiti. 



fêurU nnm- Et cependant ceft ce que font ouucrrement les ciduef- 
f"'' -(aires de la dodrine de ce grand Saint par vn abus horri- 

ble de la Conflîtution du Pape. Ce n'cil que dans ce dci- 
-fein malheureux qu'ils s'attachent tant à ïanfcnius : par- 
te qu'ils fc pcrfuadent , qu'aulTi tort qu'ils auront trouuc 
dans cet auteur quinze ou vingt pallagcs de S . Auguftin 
produits cnfcmbic fur vnc matière qui ait quelque ra^v 
port à l'vnc de ces cinq Propofitions , ils auront droit de 
5'eriger en nouueaux Papes , & de faire vne nouuclle 
Conftitution , par laquelle les ientimens formels de 
S. Auguftin contenus dans fon fens&idarjs fcs propres 
paroles foient condamnez comme ellant de lanfenius. 

£c afin qu'on n'ofe oppofer à cette entreprlTe perni- 
ckufe l'autorité de S. Auguitin» il n'y a tien qu'ils ne faf- 
fent & qu'ils n'aient £ût depuis dix ans pour la renuer- 
Ter. Tantoft ils la combattent ouuenement > Se tantoft 
Us s'efforcent de la niïner par des voy es plus artificieufe; 
& plus cachées* 

Ils n'ont point fait de fcnipule de l'attaquer de front 6e 
en laproprcperfonnedece grand Saint dans des Itures 
publics & imprimez à Paris. £t pendant qu'ils difoient à 
Rome que ce i^'eftoit point à S. Auguflin qu'ils en vour 
lbienc> mais à l'Eucfque d'Ipre qu'ils fouftenoient Tauoir 
mal entendu Zc mal explique , ils faifoient voi r en Fran- 
ceâtoutesles pcrfonnes intelligentes &judicieufes, que 
le nom de ce Prélat n'cft qu'vn voile U vn prci cxte,dont 
ils fe feruent pour couurir l'aucrfion qu'ils ont de la véri- 
table doârinede S. Auguflin prifc dans luy meûne , te, 
\ pour cacher au Saint (legc apodoliquè y qui en a j^tis de 

tout temps b proteûion , le dcfTcin qu'ils ont de 1 anean- 

: , tir, S£ pour lequel ils tiauaiilcnt encore aujourd'huy plus 

•. • t • ■ que jamais. 

'» • Ceux qui font tant les zelez pour la Conftitution du 

Pape n'ont point fait de difficulté de fouler aux pieds cel- 
le de S. Cclellm I. enfaueur deS. AnguAin. Et au lieu 
que ce Saint &: fçauant Pape luy a rendu ce glorieux tc- 
miSiM moignagc. « Qij,a/i*4 fiùff ^âfit fUm ^€XC€Z» C ^ deU des 
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n or aipcrfic fcc Ma. 



j^kmtétUvtfiêêm deffe^dnittM^fitmrt Us PeU- 
ptm t ils oTcfic dccire au concrake auec les Senipela- . 
mitoSi Uki&m ennetnisdeiadoârinedece Pere» ^ f«f £X'o°al!^uan1^ 
émrnuUgiétrfC qu'Us fj^Mx Hkgiem Uieftfetiédênsdes SS'Sftur' 

Jàitpfiadre g*rdf qê€êitâM$lgrrmdts Peu^ittsùHuetpoi- 



7. ^. 



Us déclarent hautement , que ceux qui ûenncnc la do- * ^ 

ûrine de S. Auguftin touchant la grâce pour la doârine iMj'j^.jS^"''^ 
de l'Edife catholique doiuent paiTer pour ^ des ûdtrëUurs lerieicdiv 
wtdifêia de ce grand homm^^-énit ce Samimejme m ftnt r> nr i, i: .5 lonc 
mmr fm di grandes auerjiifis : ^ nya que des imperri- Ilr.'aJorl.rcffp!! 



mens ejm steatmis ce Satnt /»r U te fie de tùtu Les Pères y '& que % g^^Uwl'iéifiii 
dtJ fêus qui faifinëent éinft: Saint Augufltn l*j dtt , // ie faut f^^j^ i^uSm. 
croire : quoy que ces imperitnens Se ces fous ne foicnc autres ^««(- r- sii 
félon que Ta reconnu ^ le P. Petau luy-mclmc .luani: la m Jy d»ntngSc le 
publication du Hure de M. ^Y^ïC.queteuslesThtologiens, T^l^ù^Z^'t. 
a»t cfvft commun confèntement ont mis ce Pere peur ce qui esi de '1 " li"'^^ 'î^* 
ia matière de U ^race au defjus de tous les autres Pires , que tous '« fn«n«ot ftr u 
Saints Docteurs qut/ent venus deputs luy , ^«^ Prci.it s de m u n'y * que !et 
V Eglife Romaine dr Us Conciles des autres Euefques , qui ont ju- aTii vn'Doûci!"S 
^c ja da^rine pour certaine & pour catholique ^ drqui ir,t crû id.' 'jh!é!f!^^"* 
qiiae cefioit vn a//tz. grand argument de la vérité de quelque 
f^iftttn cette matière depouuoirmonftrerqu^ilattoitefiéenfei' njiioocdifpuu^a.Mn 
gae& ejfably parce Saint Docteur ^ & par conlequent ont in-,r,L;:r ,rt, v»u»m 
tous raifoiMié ain^ ; LeDêûCHrde la grâce l'sdit,illefaut'^,:Sonlui:Z 



mare , parce qu'ils ne lom pas confidcré comme vn Do- l'oTum qurîïft?^!^ 
âeur pardeulter: mais comme la volX & l'organe de l'£- ^v ''* [^"'<'«"'"'''- 
«liie pour ce regard. cmeMmctiamiSI 

, . ' J «fi «11* poflciîoium. 

#nil)hini ver& lai<n*rum c^uorum in hac controuernanMÎ<W(in<|{tt«iR«tîntnilcflepf«cirUU' cft confciifu tnro- 
logorum Ai:{ iltinui < aiui de etitii frnicntiain quot^uot tJcin ic f oniVi i.ii fuatPjtreiat Doûofcs verô Ec» 

cirfïx Rominx PrzfuinPcuulumque cOMueniutaiioruin latam &: caihoiicaxn eflè |U(licatunc, vt hocCi(i«ma> 
Knum putarenr Vf tioli» a ^ p WW i m i ll ^yi ^ Au^UttiaO pufitMIP t<«f COB» «fe CUOfUw. TVIMkZftttilf, rf^ML 

». ■ .' 

• -fis venlent en mefine temps qu'on les tienne pour 
. tfisëimkâiemrs rsifinmaklrs, pour/e/qnels tt SoétHm^nfuide S^^HiSS!: 
dftfiiwir lois qoel'adoiiratioaqtt'ibom pour luy eftfem- TM^u7^"t' 
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blable à celle des Semîpelagiens , qui combittant ùl é»^ 
h sriat ifatfnide tut àônc de la grâce ne Uuilbient pas cie fe difc ^ Us sàmrs^ 
,ja X. orcn ûûx. ^g^^ ralfoiiiubles dc cc PeTC. Lofs qu^ tecce admîTatiàà 
canibcs urriicdo- flc ics poKc qu a difC * f» I» «7^»/ pasefeUins de tente/h 
Jl^ifim. do6frpH^tUm(lmmtnt fat enbefies à-fem fâifitiy&^iU 
]Sjii^taâ% l'aimemmêmsfÊte U vérité. Lors qu'elle les porte à luy ac- 
X^fiS^ltfJih tribucr par vne impofture ou vnc ignorance horribledes 
«i^'^l i^'r 'V'* hereiîes qu'ila détruicces plus fortement qu'aucun antre 

Dieu om fou inin»- , , r - a, t ' r n ^ 

teriel Je fpitiimi.At de tous Ics Pères , içauoir ^ f»e fet âmes fént carporeues (y 
f'qJ'iilm^'. vna q»*il n*y étque Dieu/M^iù foit immatériel & Jpirituel: luy 
'Kuuimrôpin'iii^ qui ^ traitté cette opinion de Tertullien touchant les 
.fcquuwur profeûo 2imt% matérielles comme yn fonge , comme vne fiufTe- 

CW Don (pin ut fcd _ v7 

coipora ea« conteit- tc dctcftahlc , commc vnc folie qui ne doic encrer ny 
JaWdierpffir'N" dans l'crpric, ny dans la bouche d'vn Chrcftien. Lors 
rnï^^Kïn'n qu'elle les porte à faire imprimer des fcntences de S. Au- 
efi, .V;. Qu-idcmea- gu^^n recucuilHes par vn Saint &: fcaiiant Archeuefquc 

tia rrpulU a cor le O I ^ J _ 1 

awue ote chnftiaiio de Lvou nommc Amolon il y a huid cens ans comme 
oui cft non cire cor- cûBteftafJt , dit cet Archcuelquc , ce qu Ufautcretre de lâgra- 
r "Siï!e;' m" " & du libre arbitre félon la règle tres-certatne de la fi; cathe^ 
îdiïi'Kiiiiati.n- poiT «iLioir fujct de dire dans vn aduis au " Lcdcur, 
ni diftamitt in Jm aue nosi-i deuons prendre ^âîde À ne p^u excéder en Icuint C a»" 

brnitffimisficriuuir- -< l <^ ^ j , t i 

fimiî Bcatiinmi» Pa- ffur dc CCS Sentcnces qui eft S. Augujtin. Et quand tl s agtt de 

tri» verbis vi.idiircc ./ i n i»- >✓- • 

<juij imt cnhim i t \on autoTite noi46 deuens tellement l atmerque nom n ejcûuttùns 



«ui?i.ma'!« «choilV'*^ «Mfl/OTff/»/ ceux qut le veulent éleuer flus qm'il tte fattt: 
«i^Mii Attiixo, de comme fi les Papes fie les Pcrcs auoient excédé en nous 
vbtto «'^'^ ^ affeurant auflî bien'que cet ancien Prélat de rE^e Galr 
f!r"^ ^ licane colleâeur de ces fentences , que la foy de l'£^Kfe 
Tg^A^mi^mn! Catholique touchant la grâce eftcontennè' dan» leso»- 
::;i^n:n;fcumf: uragcs decediuîn P«e. Et ainii la précaution que e» 
VcnZ^UcV^^'il'. nouueauxcenfeursdeS. Auguftin veulent ai^ourd-httf 
xn/ que nous ayons eft de prendre garde, que nous nefoyoas 

i^^i câ nVuu- pas trop attachez à lafby Catholique > Apoftolique > tc 
iudo e»n.m Mm R^ouiaine. Lors que cette admiration les porte non feu- 



îTAÏiîiSOTi'^ê Iwncttt à décrier fes onurages & à ruiner fon autorité, 
ameimis, vt coi m^n maîs cncore à tcmir la pureté de fa vie fie àdiminuer la 

auJiiniu» qui illum ••»/-/•• t f • i> ii» 

Aipra <].tàm pat e» gloire de la iaintete y en feignant d vne part ^ qu ott vé 
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ixmi n'cft iamais Tenu en l'cfprit d'juciine pctfonnc , & 

-en nepouuanc fonnncde l autre qu on diie de luy , ^» // ^^^^g^"*^**^ 

4 uufimn fnfimê timmtmi A fm hâfufme : ce qu'on ne «'pw^ mreme 

peut accufo/ifiiirjM» &àmfuU £omme£ûc cet cfcri. K«S ^7 r.! 

loin > fans cefinoignec voe paifion enuenimée contre k f/^a'.fi' 'l'^tVr/, 

ffiflmotredVn Saine qui eft dans le ciel , & qui depuis fa a""rô^'' 

renaifTance diuinoa dté l'yn des plus grands miracles de 

' la Graice qui ait iamais paru dans l'Eglife > 6c IVo des mo- vn Saîm oui n'iuok 

déles les plus accomplis dVne vie toute rpintuelle,toute fcqdai^i^'^ 

apoftolîquc , toute (àînce. "S^yl^C:^, 

cù jKHt aller fiwfcMcIftffioa qiMMi fit* a'cft pat rjiuame MwÊutM. f, t79- * fci<»»i«r tttm 

Mais parce qu'ils voyent bien » Monfeigneur > que 
cette maméreouucrce decombattrerautoritédeS. Au' 
guftin les rend odieux à toutes les perfonnes incelligen^ 
tes , 8c îuftiiie pleinement Icsdirclples de ce grand Saint, 

il s l'attaquent vn peu plus couucrtcment en d'^iutres ren- 
contres, &: Cl ce n'cft pas auec autant de haidieife , ceft 
encore aucc plus de malignité. 

^ Il ne fc peut rien adjoulter aux illufionsSéaux duplici- 
tcz que le dernier de ces efcriuains a employées depuis 
pcuTurcefujct-Et il cft fi important à la vérité 8c à l'hon- 
neur de toute TEglifc en gênerai &c de la Romaine en 
particulier , de détruire ces artifices pernicieux, qui vont 
au rcnuerfement de toute l'autorité des Saints Pcres au/Ti 
bien que de celle de S. Auguftin , qu'encore que i'euirc 
j^eTolu , MoNSEiGNEVRj d'cftrc plus court en cette 
féconde partie que dans la première , l'aime mieux l'é- 
f «ndre vn peu dauantagc , que d'abandonner la dcffcnfe 
fi tteccâkite de l'vne £& plus certaines r^es de nofire 
fby , qui eft la Tradition andenne êc apofiolique > qui fe 
jciuiîcrne dans les ouurages des Saints Peresde rEglife. 
. ' Si i'auois dedaré dans ma lettre que ie &is lesXbiti« 
xQClis.de Molina toudianc la gcaceils m'aurpient fiut 
l'hooneur de me remettre au nombre des vrais catboli- 
.qiM^,^liefeioientrefiouispubliquement de mon retour 
HXi^ik» Maisparce.quc icn'ay pasefté a^ez iudicteux 
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i(j4 

pour prcforcr Molina à S . AuguHin , Se qu'ayant plus zf^ 
prchcndé le iufte iugemcnt de Dieu contre leslafches de* 
lerteurs de fa vérité , que les injuftes perfecutions des 
hommes contre les adtterfiùres de leurs nouuelles opi- 
nions, îemefinsGontoncécledBdarer, fifehm*tfiutémm 

€$mnmê dmu Us mméges di S. Augufiia , voicy de aueUtt 
force ils s'éleuent contre vne fi faime U fi fiuiorabiede- 
ntrtt»*'t i ^itfi.claration. cV)i^tdit-il,v»/faixjM&iir^ 
f<'i ^-->-*ndctp*fin/4ff4cht quaià grand 2>9Ûtmt 4e U^éeeSml^H^uftm^ 
^' 4/êsêM»régeffMde fia êffrtmKz&câ»fitm» farks fisMt^ 

rains ?9nt^ts. Les efirits de S* KjiuguJIin fùwwmt fetemrdi^ 
mrs fins dsMerJes mstr/nretatimt êufs ken ^ue CEfcrismre 
fâhte , ce n*tfi pas iktîâshet k S* Akgnfm fse s Attacher à U 
Uttrêde'fisMWê^s^fiJTèmmfeis^Htre fa pensée &fim fitu. 
Et nouâ voyensfâr exferkHCef'tlfi feut fAre (^uon âUêdse 
lettre de S. AiégHflm vn fins teraiîfMe ^&e* Et fur ce que 
i'ay déclaré : ieiè*eistetedHtf4ire entrer dântU dt^titu 
de S. Auguftiii4itc»tie interprétation particultcre , waùU fM» 
feulement dans ces pures & vtues fomces &dant Us fntefefes fâ' 
f.dwMt. ^^^^^ propre fins de ce Saint ^ il rcfpond : ^*eft à btdB 
refiicr fur Us liures de S. Augu/hin fi en les regarde anecdes yeax 
enchantez, on frendr.i toufioms U change. Et au tteu de fiiiure 
fin (èns on y en fera entrer vn antre fi^iâmâù ne fut dt^* AtHf 
gufim (jidoy (ju'il nous le fimble. ' 

Comment cet Efcriuain pouuoit-il témoigner plusou- 
ucrtcment , quecc n'cft point à lanfcnius , mais à S. Au- 
guftin mcfme qu'il en veut, qu'en ne pouuant foutjrir 
tju'on dccUre , comme i'ay fait dans ma lettre , que ic nt 
i iiis attaché qu'au grand Dofteur de la gracc,&: (jue te n'en- 
tais put fer fa dûflri/ie (jue dAns fcs propres piToUs fin prê- 
pre fèfJSiScp.w confcqucnt: que le renonce à tout fens de 
quelque auteur que ce fuit oudelanfcnius , ou d'autre, 
qui ne foitpas le mefirneqae'ccliiy quicft enfermé^danS 
les propres paroles de S. A iiguftin ? 

Ne rbnt-ils pas voîc claîremenc toute f£glifc> que 
c*eft la propre dbftihie de ce^êi?e ,| qu'ils veulent anean* 
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tàii Que e*eftcme grâodclmiiiçw^lil» ne veulent pai 
feolemeac ecl/pfcr aux yeux des fideïlespar Tinterpo/i- 
ctoA du Amide laaCenius j mm i'eftcindre en elie- 

-Cariqi]cdbuka|diftjl?iikCQâté 1^ 

-Augcfftiny fi S.:Augu{tinn*€ft.plus.qitVn innaima^i-^ 
'mire 3cvnOoâeiir en idée» qui ne peuç plus infttiitre 
perfonne, non (eulemenc de la y ericc catholique , mais 
Aicime de Tes fencimens ceb qu'iifr^iQpfC couiifhaiM: Ui 
gtâctt-dc lEi»vs«ïCHRisT? 

Et n'e(l-ce pasce que le P . Adam auoUdefia voulu in- 
rplrer lors qu'il reprefente;(adoârine comoB * âèjcure,é a 
^ très €mh4r4fiée, &fMmertej£e femkm* df ikmiges : loc^ ww^ ^î"* 
qa il lu y impute huSitixvaA ^^ttM^ éllèmiqi^,^^ ' 
efloit tdleyqtêU ne U faUoit fas^fihir]émfefiplè^^'Àceui9 
qui n'4U»ient pds l^elpritAffij^fart^ de ^ur ifti,ih ^V* {«Jf^nt 
JcAndaltz^x, \ au lieu que dans^ ce paftage meCme qu'il cite 
S. AnguftinaHic au contraire, ^^f^^ f^^6ht****{l'^ifl^*^^^^ 

peupie : lors qu'il- taiohc de la rendre aaefpiifaiïk cïi dU ûtveraDrigriti*m. 
univ^ ^ d éfatt 'vmque ce Pen atfOtiwAtf^ tr^ fâit d o- Acieuiu^tiiDté— 
pinion dans cette mAtim ; ce quieftvnmenfongc injurieux "'p^SïT' '* 
à ce Saint. Et cnftti lor^ qu'il *aiiacicejpe para4€>»e auiri 
eftrange que nouucau : ^ ^m*ueut /f^/swfr, cirt-iA,.y W/ (ont ^Zl^iTki^i^ 
les Dtritahlts (entimeifs dt S. ^i^gu^in têuchtoit U0tAtiere da*^^- 
U grâce , l'apprendrâ mitux de t E^tife pre fente , que /if s on^ , . j 
urages i^uece fiint Do^ieurneui A idifflT^ Et le P. Brilacier • • . 
fouftcnant cette parole du P. Adam fon ConFrecc mar- ' ' 
que allez que ce qu'ils diicnc dt i'Eglt/e frtfente fe reduw * ^'^ 

enfin g AUX fMajiiquts qui nous ont Ap^rû , dit U > a paria, f 
dAnstesmAtkrestbeohfiquesé'/ulUtms, » . i.'j .t>«"**'«««.s'«»<»« 

«* 4 * ^ ^ • dru««nt ptftiUic ria- 

^ î« / '.•> />:»": ;.| '.ijj f , f I jî le^iJuçUiipndeS. Ai^, 

t'Acicr dans cci OMilnet theulogi^uc] Ac fubliiuc» que twii pai'dc t;o(Uo|KaftéieaK itf^ i4^0.|tii|/V^«/>î, 

H^eft^^ee iûtf,,>MoRfeign«U^:4^ ' 
mun de «ms les hommes pouJt.comboïKrït S- Auggftinf, ; ; . 
, On auoitcreuiiifque&ipiHî&Mfcïqu^^ a 
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^cs ; ïlif toift en Mâtiûres trâiccées i fond 6c éxpH^ 
quécsauecvnfoin, 6cvneli]fflierecxtraordiiniie« £c au- 
jcurdhuy OB prétend, que IVn des plus^mtnens efprics 
non reulemem de TEglife» mais de coûte rantiquitcaic 
tssâtéét'lzffkcààù Sauùéur 4lurafit plus de vingt an- 
nées ; qa*ii en aitcotnpofé tant de faints de d'admirables 
êfcrits ; qu'il ait parlé vingt &c trente fois fur le meûne fu- 
/et 8é dVne manière toufioiirs conforme ; qu'il ait eii fou- 
dent à foiiftenir de nouueau ce qu'il auoic dit contre les 
oppofitions de fcs aduerfaifcs , &:àrcfpondrcàleurs ar- 
gi-imens: qu'il ait eii non feulement des hérétiques à ré- 
futer , mais des catholiques à inftruire &à tirerde l'er- 
♦ • 4 ^ . rcui-, & qu'après tout cela ce ne foit pas de la levure de 
' fcs liurcs qu'il faille apprendre, quels fonties yericabli^ 
fentimens touchant la grâce. . ^ . «V» 

Que fi cette prctcnfion cil injurieufc à ce faint Doftcur, 
he l'cft-elle pas encore plus aux Pères , aux Papes , Se à 
- M<î f." «. - n .. j^£g|j(ç ^ quicft ont fait vn jugement tout contraire à cc- 
luy de ^ei ^erçriiHHtis^:.iqul ont jcû autant d'admiratioa 
poùr lâ fpldtfdîntr ccmcediinne d'intelligence 8c de grau; 
> ^ui bfille dsu» fesounra^es , que Tes amierfaîres eut ce^ 
snwgtixmdt iiégoi|fticjde:mepns , Se qui rfom tcpimç. 
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1-^ .Vktk'.ii - in 



'Am^U Vérité apoâ^iqtae où ceoxrcy yeuWc 6îf 
p. AdêmCmM» croire qu^oo bê reaconixe que 4b tfi^^M»» 



7li?'éiJy*' N*€ft^cepftsinefprirerleiogefii^tdeS.HM^ 

ft'ayaacéncore veu que tre»-peu d'ouurages^e S* Augif^ 



£6n contre les Pftlagiens,les eut tellement en admira-?, 
' . tion, qu'il crUt ne deuoirplus rien efcrire touchant la 
vaac ftipcrfcdràJaiT) maricrcde la grâce > fecrc^ yd'iz 'A 4 fraies êMtré^/de 
în^,'*,."".";^ ceSatnt&àecettlotiuentEHefqu,, il n cjl flui neuffiûft qut ie 
l^Vfi'^l.'riu'!!^ /r4«4/iKf. CàTQu itd$r9àUsm€fmtsfhêfesqnikKf»€tqm ftrêii 
«■udiceie ichftrn. /«ij/z/f : Quft t tn^ulou chtYcbtf denQttiUts^ce trrMtdt/hf 'aé 
ùmmtMon.Hufcm. dffu dit te ijut /è feut atrtdcmtfuetfCrde fins txuttOÊtÛKt 
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èàoïkt les' othirageslifont appmôéz par les Papê^ aHee tst^' 

' dcre d^bmme mt''feligitMx ^ 9c fe joiier de rioftniûion 

Wil donne à (on cher amy Ruflin» lors qu'il die : tftc j.kA.mmc. 

i.* * . »f ^ X- • ■ »ji if • me de hit qul- 



^ 'te conufnit ipfi* 

NfwV/, fyf/f ^ ^«{/?f (imme dam vue fi»ra tres-pure & tres^ iStrodl^KipîtSî 

gdif* Apoftolicçqûe 

V. . N cft- ce pas deshonorer le Psipc HormiTdas , ôc luy Àlto'r^'uîr" 
reprocher d auoir pcopofé vne règle fauiTe à toute l Egii- 3;. 
lie lorsqu'il nousafteure : ^ue quivtut fcâutir ce nne C E^li' DeaiWtriocMnenU- 
JiRmaitte & câthtltqiie crett O' t te fit de U grâce çt tti'fe af» ^ Mnuu , hoc 
hitre , l'apprendra pUinement de plufieurs liures de S . Âuguflmy ? f2!î!?E«iS!ilu 
&pArticièUerement de ceux quil a adrefftz.à Profptr &a Hi- ^"sufth^K "ïSmi 
/i/rf, qui font les deux liures De \x predpûwÙQA des [^'JJ^'^^'p^^^^ 
;Saints, &Du don de perfeuerance ? < ^ : 1»?' ''"idî? 

N'cft-ce pas s'oppofer au faint Concile des Eucfques 'JS^J^'^' 
d'Afrique bannis en Sardagne par les Aiicns poui auoir 
ibuilcnu publiquement ladiuinité du Fils de Dieu , qui 
•rapportent ce mcfme tefmoignage du Pape Hormildas 11 
aduinta^cux A S- Aueuftin , & recommandent fur /^w/sr/ Pr» omnîv*» 
chojes de Jatre Ureaux catholiques (^ut auotent b€jom a tjlrt tn- At g^iix i qoo* ai 
firuttsdans la matière de la grâce ces mefmes limes ^^ut S» Ah- IlliiJi'ra.pûincu!^ 
.gi^if$aMmadrefez.iProfptT&iHilairei 

* "N cft-ce pas vouloir faire pafTer S. Fulgence lcplusj"^»******^ 
randjQ|j^^<ie Ton ûecle pour vn aueugle Se vn igaoratjit ' 



ÎS^^* à»ff^n ayant ejlé remply ^ 
"NUmfiXflkéiimdfiagraeeiwtplup/^itecefi^JfpMiÊ^ 

^spmêé'.wninentfmStm^s parfattt* £c qu4lâi«rempirbui:Hûc 
exhorte tous «r«x f «i veulent âcqùm Uwinme^ 4 lire 
'lènec hmUké Ut tmt^s éf teSnmtfr . \ th'l^rJs'X^ 

, «N'eft-ce pas rendre vain & inutUe ce que le Pape *''.^;;^rr:/r 
4ka»«^a dit àl'adttwta^ deUd#ôrine4ê S-JV»^^ 
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«on Cîsulemeiit' en fon nom , mais aii nom de la chaiib 
Apoftolique (ur laquelle ileftoît aifis en noosaflètlranc! 

s. Au;:. : ^ '^>u i'ES^tfi Bmâ$m fiûMt & Affr^wmU U dt&riBt de 

SSÏTSÎSST: ■ î^'eft-cc'pas «ccaferdeftopiditélc B. FortunatEucf* 
que de Poifticrs , qui après auoir fait vn abrégé delado- 
•ww. âhne de la grâce &; du libre arbitre le conclut par ces pa- 

Qijicûque Apoicio folcs : ^uuomjùc c/l déccord Aucc l*Apùflre S. Paul Cœtl de 
fhl^tf£ri A^i ^'£g¥c >&é»cti4 £. Augulimfin fidtUt fi^atiur fuchant 

Tt^f^l^olLShSL N'eft-cc pas deshonorer le jugement de toute TEgliic 
j^t^è/^J!'.**' Gallicane dans l'vn des fiecles où elle a porté de plus 
. - • 'grands hommes, fçauoir fous les règnes de Loiiis le dé- 
bonnaire Charles le chauue, qui quoy que partagée 
en diffcrens fcntunens touchant le point de la prcdeiH- 
nation aux fupplices éternels , cft demeurée toufiours 
•vnie dansTerprit de l'Eglifc vniuerfelle touchant la ré- 
férence particulière qu elle a tôufiours portée aux ou- 
urages de S. Au^uâin , comme à la plus pare foiim 
où l'on peut puifer les vrais fencimens de la grâce de 
«ÎEsvs-CHRrft». •-:'-•'••*'*-.. ■ • 
* Car nous voybns^tVue ptrt , qu HiMcniarArclieaé(> 
^e deHeims , le chef de ceux qui par ignorance » com- 




■u cum Dci cdc peller S. Au^if^in vjtpêÛHir très -fimcux&fru-reeeM fkr 

tjSSSL^fa*"*^^^^ fi^* wr/////»»** } mais reprend fortement ceux 
IBM. Tmn vMriicet qui paf dts mtn/iifjres&det tdêmttuti^tfi^ient tffsmx» de ren- 
.•-iKppiîciom.Pf»*-. dre fa ferfinne wdi^ufe four fatre mefpnfet ji docirtne qui efr 



Hincm^r M i r> - ; orthodûxc & tffs-vjiU , dr fi»ur détourner les perfinnes deuota 

'tun LiLu- " - . - — - 

^un r. iS 



* ' de J: aimer , de U lire , &dj ad/ûufler U créance ijutl fftnecef 



q^iimuM àiz^ft. fair^ 4 y aaoïr. Et nous voyons d autre part que S Pru- 
ûinifcri:riicoi!ig.,c dcHCc Euefque dc 1 ro/cs clcnuant a Hincmar meime, 
& a Paiduk Euerquc de Laon jeur parle auecdes éloges 

cxtfa- 
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extraordinaires de ce grand Saint en leur difant : I e « »'° 
vovs coNivRE de ne pasrouffrir,quc durancle tcpsde»* l'W'nuia-jmviiif.*- 
voftrcEpilcopat on bielle par quelque artifice 6^ quel-** Mctu amotei at» 
que chicanerie que ce loit ladoanne du très- Saint" ttione & ,e.enj/i« 
Pcre A V G V ST I N qui en toutes les parties de la fcicncc " «^j'^'^^tXVi 
cccleliallique a efté Tans aucun doute éminct au delFus** ''/'-"i '"^t 
de tous les Percs: parce queladoîlrineelltres-confor- « hoc | ,inùm{.r<ci- 
me en tous les points ai autorité des blcrituresiacrees,« cciutcn moncm ac 
& que nul des Doreurs de rEgUle n en a eftudié les*f ^r^'ilut'; 
myftcresauccplusdte Toin : n'en a recherche lefens & « 'V*''"'^!"'. u'"""^ 
rintelligence auec plusd'exa£bitudc : ne les a pénétrez << »«>«i'M«^iiiufdoa,ni- 
auec plus de lumière : ne lésa expliquez auec plus de pturarum autoiiua 
vente : ne les a eclaircis auec plus de grâce : ne les a eu a- « ainnrâ < .jui^pe i ui. 
blis auec plus de juftelle \ ne les a deftendus auec plus de «« !.":,'',^^r"p*ÏÏu; 
force i &:.ne les a traitez auec plus d'crtcndiie plus** 
d'abondance. Parce qu'enfin elle luy aelié donnée par « i«n'm.vciâcia«proi 
vnefi haute &c fi magnifique elFufiô de la grâce du cicl,<« cnodaucfi" "«de"» 
qu'elle ne peut pluseftie arrachée du leiji de l'Eglilc** aSÏ.ic l'^tS. 
par quelques efforts de quelques pcrlbnncs que ce (bit : << Joî,S""'e^^^^^^^ 
'puifquc laiublimifé du Sicçe apoftoliquc &rvnité de " f^^nnimo quoiibft 
l'Eglife catholique l'ont approuuée 6i eftablic d'vn«« n^.iunsiqiundoian- 
commun conlentement par leur autorité &: par leur *» ntfeaoiuuc»inic,»t 
puilTanccen forte qu'on ne doit point s'appuyer lur cl- « lllïr" tCnJ'*' 
le comme fur vnedodrine particulière, mais comme «< 

/-Il /-Il ir ii Apoltoir* fcdii 

fur la do£lrine vniuerlclle de rEelile catholique. " fubiimius . r«iu» 

■* Ecclcfix raiholiia: 

"vniut aiuorlute Concor Jilllma approbaiinta: robotariai: adeo yt nuUtitei Hogubritri vciont vaiuciluaii ti(lc> 
£arca(hoUcx cumca Acinca quea;anniii. Tmitmt.inEf. tiHimm^. ^fmiul. 

N'eft-ce pas reprocher au fçauant & pieux Pape Clc- 
rncnt VII I. d'auoir propofc vndtc^cobfcure yinceruiney f- 
danger eu fe i à tous les Théologiens catholiques lors qu'il «4**, *7o 
lésa obligez dans les célèbres conférences tenues à Ro- ctimmtis 
rnc pour l'examen du liure de Molina tie fie rien enfdgner /, il^u'oc^alrt 
touchant U grâce (jui ci ils auroient apr/s aie S. Auguflin, strbtmc» qui fuit 
tommedeceluy,fius U condmtte duqmingUfetflderneurée''^^^*''^^'^^^^^^^ 
^ 'tSiorieufe de ceux qui U combAttoient : qui na rie» obmù de ce ttonit dt Mmxiliii 
^ui regarde cette matière fi ftblime , dont plufieurs des Papes 
Jcspidictjfcm mïm maintcBu maant de vigueur ^ cf" fro' cwxr«x«î:" 
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Ofstêtif fggi auec tdnt de z,ele U doSfriae Séinte » tjtéUt ÂUûUntv&itlM 
^Dl^ZTtluDi^ queUedcmeur&lidMs HEglife Romàtne comme hy MDpârtenànt 
& cuHtmê. far droit de ficcefion , & comme luy tflânt v» bien hereditairf^ 

dont on ne démit point fouffrir utile fuft friuée î 
on ibciufcfjCT fur N'cft-cc oas prcndrc pour des refuems les plus grands 
ttiji. T.Amttf.is- hommes de 1 Eglile dans ces derniers liccles aulTi bien 
que dans les prccedens qui ont toujours faic leurs prin- 
cipales eftudcs dans les liures de ce grande incompara» 
bleDo£l:cur& tenu à gloire de l'auoir pour maiftre* - 

* , N'eft-cc pas mettre de ce nombre IVn des ornemens 

• * • de la France , M. le Fevrc précepteur du feu Roy Louis 

le luile à qui le célèbre Sainte-Marthe a donné vn rang 
u ■ honnorablc entre les hommes illuftres de noftre ficde, 
& qui a cfté à hautement loiié par le Cardinal Baroniusî 
puisqu'il eft dit dans fa vie ,quieft âlateftedcfesouura- 
RtiiKioniireâjmiin jres : Q»tl croyait éiae U vraye tnfiruÛion ddns Us chofes de U 
d: petcudam effe foj fc dcuoit fuifir ddHs U Ucture âjitdue des Imres Sâtnts (7 des 
?for^mîibtofumul anctens Pères , les pdeUes é"vniéjues interprètes de C Efcrttttrt 
Sib«fiji?'ô? vnicî; ^Of^rne dans vne fource viue & perpétuelle , & s occupant 
T'"™ m"« »'i"i'ac* /^'^ ^-ff^^ ^ recherche & à U dejfenfe de U Sainte amtéfuité , il 
lugi f'jnte-, (luo. vt auoit vne extrême reuerence pour ces SS. Doéïeurs principa- 
,,uimiidi\ig«iuffra- lement pour S. Angujtin tju tl lifott [ans cUj continuation & /ans 
*i'^r»£lîîi reUfche comme entre les Pères des derniers temps il reueroit par* 
'^(im,?lZZ£^^^^^^*"^^'^^^^' BermrdquilappeUoit le dernier dts Pères f 

ni alfiJnL- inhxrchat 

Vf ex rr(c:.tiaribas Diuum BernatJum ooftntcm |4]aem vliimutnPatrom Domiubai. N>r«/. F^ri fîM/rna 
ft9tt Fs'>r. bM*. 

. . ^ , N*cft-cc pas mettre du nombre de ces re tueurs feu 
dtfféiit f*r fey Monficur k Cardmal du Perron,que Ic P. Adam rccon- 
mifmt f.ixf. & uo\^\\iy-mt(mz auotr employé le plus prctieux temps de favk 
^* ^*°* 4 la leBure des ouurages de S. Augafltn , & auoir recherché k 

veritêble fins de ce Pere touchant f EuchariRie par vne le£fttre 
IfHftrren Htfi. f. opinsafirc de fis Imres > & qui appcUe ce grand Saint fdgk 
fjo. oemmns di- Doéfeurs , le plui grand Dêàeur deU terre ^ le premier m 
luifiiq î^* t. (h p^ffde la prede/hnatton qui ait efté depuis les Apoftres , voirt 
II. l'organe & la voix de t ancienne Egltfi pour ce regard f 

N'eft-ce pas enfin mettre de ce nombre vne autre lo- 
• ' miere de i'Éghfe Monficur U Cardinal de B eruUc « auiE 
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éminent par Cz pieté , que par fa fciencc donc il eil dit 

dans Ta vie : ^'aprcs IcsUures fkcrez, , dans lefqtttU il auoit Cêrdin»i 

puisé vne grande partie de /es lumières , // eftsmoit infiniment 'i^^'* ** 

par dejpéi ttiês les autres ceux d» grand S. Auguflm : ^'ou- 
tre qtttl le mettait au dcjjus detêus Us Pères f$ur fin ejpnt (jr 
fow fa dêÛrine , tl l'hênoroit JingiéUerement (omme le Docteur 
df le defenjeur de la grâce de lis v s-C H R i s t , cûmrne le 
frote£ieurs*tl faut ainfi dire de Die n cpntre l homme , & comme 
teltty enfin qui a fceu parfaitement éUuer la gUire du Créateur 
Jùr fabaijfcment & fur les ruines de la créature, ^'il a mefme 
vêulu nue cette deuotion p^Jfafi juftjuaux (sens , & quon luy 
entendait dire quelquefois^ que cefioit vne de (es douleurs de » 4- 
noir pas de temps pour lire continue lleme»i& à lotfirles ceuures ' 
de cet Auteur diuin ? > 

Voilà , Monfeigneur , quel a cftc jufqucs icy le fenti- 
ment des plus grands hommes dcTEglile. Mais aujour- 
d'huy CCS cfcriuains qui fçawent combien les balTcs Se 
humaines fpeculations de leur Molina font éloignées de ' ' 
la fublime & diuine théologie de S. Auguftin , préten- 
dent que c'eftr^/i^que de s'appliquer auec humilité &: p.^»»^,. ' 
aucc foin à la ledurc des ouuragcs de ce Pere , qui ont 
cfté les délices fainces de tout ce qu'il y a eii de faint & de 
fçauantdans l'Eglifc. 

' Ils les veulent ofter des mains detousles Doftcurs, 
pirce qu'ils ne peuucnt foufTrir qu'ils y lifent dans cha- 
que page la condamnation de leurs nouucautez. Ils en 
rcprelentent la IcÛure comme dangerenje , parce qu'ils fça- ibid. v.jid»m. 
lient que ceux qui l'ont vne fois gouftceparl'efprit dc^**°'^*>î» 
Dieu fans intereft& fans paflîon , comme l'ont fait les 
plus grands hommes &c les plus pieux dans tous les âges « 
qui l'ont fuiuy , ne pcuuent plus auoir que du degouft ^ 
|>our les imaginations il peu folides bc il rampantes de fcs 
aduerfaircs. 

Ils dépeignent les ouuragcs de ce grand Saint comme . 
€0unerts di épaijjis terubres ^^2xzç. qu'y cherchant ce qui n'y ^.di»mé>f.An^ 
eft point , c'eft à dire les nouuclles opinions qu'ils fe van- »*'• ' 
tentent eux-mefmes d'auoii* enfantées , bc dont ils vou- M9/m« 

Y ij 
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n'y mmuenc <te robTcurité y trowaiit pdur tout ce ^ 
choque leurs fàuflespenfées. ' ; vr j ^ >> ; 

PlttsiieftcUir en luy-jnerme Se aux yeux^n'yv€ii4 
leilt voir que ce qu'il leur monftie veritahlcmcitt , plus il 
eft ténébreux aux yeux de ceux» qui eftant remplis de, 
maximes philofuphiques toutes oppoféesattxmaximet 
apoftoiiques de ce Saine Doâeur , y veulent tifouuer des; 
conclunons toutes contraire* à fcs principes. 

Tous les Pères qui l'ont fuiuy n'ont trouué que de la 
clarté , lors qu'ils ont leii en cent endroits de fes ouura« 
U«|.E%9(.V-'o' 4^^^ ' ^^gr4c^ ncce//4trepour aaonj/^iir ce ^ue Diem cûmmu/f" 
mr^i'Sm^S^*'*. * ^/^ p«'mt donnée a pluj/uurs d'entre Us hommes , comme 
"*5w*r*îi 4 payens & aux infidellesqui viuent & meurent dans 
t.t Dttfh.^f^ l'infidélité & l'idolâtrie: parce que cette vérité leur a 
"îl. <V/)''/o»"f" paru aufli Sainte &c aulH Euangcliquc qu'à ce Père. 

JfHtr i. i & 9> lit 

fr^tUHim. SS. f. 8. Oftr.vltim it Zk/'M. M. I m. 141. D*trdt.»if iHtr. Mrbit. t 1%. Dmmft,^ ffÊt.t.ui 
€m9û§éH^ Sê. If. <• lt.3>4Ai7.>lkm./S(a. j l>».«ff*. «ff «. 10. téd fmf i uUm^ tffc. i. f. 1. 

'Mats ceux qui Te font laiiTez préoccuper de cette ima- 
gination Pelagienne,détiuitepar S. Auguftin fi£ par tous 
« nm «m M£tt les Saints qui ont efté fes diiciples : ^^eu»xqui n$Ê^, 

Si" nJ' îm^n'-^''''^'^"''» & qui de ce faux principe oni tiré cette Êlufl* 

viituj. T'/f/p. Ciumf- condufion : ^ JfmtUgmtefiiUmiéeàtémiei bmmts fâns 

Xîi^^t*^^£l^iîi*'^txcepterA»€un, n*ontgardcqu iisnetrouucnt desêl/hm 
t^'ZliX fîû; rite^&destenehese fatfes , lors qu'ils lifent dans S. Augl»- 
wSpâScwt^' • * -fe^ fottreftre chrcfiien é" CAthûli^ëeU fmit croire , ejue 
gegdi ierunr U gfdce dc Dteu Htfl fss dtiuié éiêiu lesbêmmtt î ^ ^tc^/^ 
E mr 'i. ,. ,. Gutîï vne erreur de PeUge de s^imapnert f«e U grâce de Dteu fii^ 
ÈdT^rcSSoitîcct ^'^ft^f ^tx fa^ens é" chrefliens , aux impies é* 
qle n^c'^Xm pît r^'''''-^' *f>/deûes AUX fdelhî : ^ ^eU natte nomefi 
t«ico« ftajieat ron.- communc ëuec Us imptes & Its tnfidelks ; miùaueU £f4ce a» 
um omqibwsi 7»ro>. ^ ^4r U de lisv S-C HKi %T » cfl doiinee ifu a ceux d 
r'SJpnilTpîo'.'ro foy eft donnée :& u foj n tfl pM donnée 4 toué: ^ ^eU 
, à- dans fotà (mmeactmeMf d^u^fâ perffiivp. tfi 
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^uel^ues'vns fiit fat accordé à fMii^ues antres , à m$ins ^/^\ 



^ «j Eo. 137, 



^V/m vmSt ftmhttft nmrUmim les parêUs datreideCEf |f '"^l^""' 

fÊtltiintf«ut(ftrcqutmâ»néifiy ne ftuttfifitBnmfi Die» Ëhââ«qïlf& 
mnêmrtnfpire Pâr grâce \ & qi$v$mtfmnmpt Ufamtn- ^it'^'^T"^ 
têWMifti'i tluée temDkBVttJêimer tenefractéitxvm, ' ' ' 
wtMvm effeide /iurnmijerkffdi & aê» péu itUmrmmt€\ & Apoiioius fi. 

M ■ » M Ê . 3 ^ * ^ ir I ^ àrcn 11 V Cmhuti. 

ét^wumUvtÊÊifmdMmêMXéminitêiJtvniffetdtfi hi„ c . r ;t r.m 

• j«j fiam cuin imp iific 

Jmptfi • iufiiietibus certum ell 

robii effe comiru- 

nem : graiuverop«r filrtn Iitv Chkisti eonun antumnioJo rft qoonim cft ipb fide<. Kon enlin omnian e(l 
Mu. là. Di iTâi & tu. 4»i t. II. / fliu ifirur 0c iu cotit Ac pcrftâa do^kum Oti cft , 4c iioc donum qui- 
bnl^Mi Aari quiburdam im d<ri, om-iino bob dabim qiii mm vuk immfielUâQaiit Utti» Uncrif icMgnre* 
U. Difréidiâ. fm8 ».9, { Mirumfi pot flvoluiuaiiiiaMdoM^filkrtvc MckiMixc miU fit.Mc. Ac 
fcrhocirt^g|Uiria«ltl»DoiiiiiMg1o;ietur, quibH(lMcD«m>linid«uniroliwrkffiai «ibricwdic tft BOttW e . 
fhl UlanHtt : qulbdi aiitcaiii*ly«ic,vcfUaiJ«cft. U,Dt fiumm.mini. Ùk. «.r, it. 

11 ne faut pas s'cftonncr, Monleigneur , fi les difciplcs • 
de Molina, qui lifcnt ces vcritez fi clairement exprimées 
dans ces paltigcs en plulieurs autres fcmblablcs , dont 
les Hures de ce Pcrc font remplis, le trouuent oyfcurc^ 
emharajié : parce qu'ils apportent en fa ledurc leurs pro- 
pres cencbres qui les embaraifenc cux-mefmes , &: que 
voulant y trotiuer claircmenc : U gract tft àmtUté t—t 
UsbêmmtsfimeBixeefurUsfbuû^diMet &UspUn impies^ 
ils ne l'y trouuent que tret-oblcurément» puis qu'on ne 
peut pas exprimer plus obfcurénient : Qa<s la gtace eft 
«tonnée à tous les hommes % qu'en exprimant ires-daire- 
jnem , commeÊût cePere : J(y Ugrétem*^fMd$miie i 
iêut Us hommes. 

Que peuuent-ils donc faire de plus auantageux pour 
leur deftein » finon de détourner autant qu'ils peuuent 
Ms théologiens catholiques de la lecture û (alurairc des 
ouurages admirables de ce grand Saint > lefquels ne font 
pasmojns propres à eftablir Tame dans vnefolide pieté, 
qu'à la remplir des plus diiiines connoillanccs des veri- 
tcz chreftiennes : parce que félon la parole d'vn de fes 
|)lus grands difciples en ce dernier fiecle, Monfieur le ^ ^. ^ 
X^arcmul de Bcrulle > CeSaiat Péfvn Muuotr JtnguUcr de ^XcMdiUkéê 

Y iij 
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MtfnUê «i», I E S V S - C H R I S T & fa gfâu â âes ddns & des alitez, 
**• q»i humêinement fint tncomfmbks. Il e(l ires-fcatêint & 

tresJjumhie :ce ^ui Ce voit fort peu, liefitres-fftculâttf é' tres^ 
éffecltf: ce qui neft pus moins rare. Et au lieu qu*€H U fluffm 
i$J}^e»r$ 9nn€f encontre qneU fcience^ on trwneonultij-cy 
V» certâin fil de figeffe , qui fait gonfler ce qn'Uéiii é" qut paf 
vn prinitege qui n'e/l pat ammunfait pajfer là Ftriiiie £efpii$ 
nn €otnf* 

Ceux qui n'ont point rougy de dire comme Gabriel \ 
ciorxi a Paru [e^,. PoFta IcuiUe ftu rapix>ttdu F. Adam. Sn*ilJifHiMdefinr 
f«(o.t X dci.rer qae que S^Anfnfm wtt^umm efitU #rM^4«r » ne pouuant 
frftrfiitdHfg'îi- faire reùffir vn fouhait fi malheureux & fi oppofé à l'cf- 
î!l>î^iL^« sïiP"^<^^ toute l'Eglife , qui a toufiours beny Dieu des lu- 
m«n dme.Mmtu. ssi\cï(ts extraordinaires qu'il luy a pleli départir à ce 
mu. f. grand Saint pour defFendre la grâce de fon efpoux con- 

tre la plus fubtile &la plus dangcreufc des herefies, ne 
peiiuent plus fatisfairc leur aucilion qu'ils ont conceuc 
de fcs ouuragcs diuins qu'en cmpcfchant qu'on ne life ce 
qu ils ne peuuentempelcher qu'il n'ait efcrit. Parce qu'ils 
ne pcuucnt plus effacer les carafteres immortels , que 
cette mam conduitte par l'efprit de Dieu a grauez fur les 
tables de l'Eglife , ils veulent les faire confidercr comme 
ces Hiéroglyphiques des Egyptiens qui contiennent des 
myfteres ,mais queperfonne ne peut comprendre, 
libri trudhifliini Jlsveulcnt quc cette éloquence diuine, qui a charmé 
les Hierômes & les Paulins, U qui Ta dit appeller durant 
*, 'o%" \!l'l7in^' f* vie par les hérétiques meûnes Ces ennemis ii- 
wba'iîomîni'^^&c"' ' ^"f^f^^^^ à" tmme^ D^endi i'eUqntncOyîc foit changé 
lê'UpiF*^^ tout d'vn coup en vn difcours i«mr^, #^«r, ininttU 

Ils veulent ,quetouterautorité que l'E^ifcluyadon- 
^Jj^^^ Jj-^^'^^néene foit plusquVn titre d'honneur fans aucun efFet» 
& qu'il conierue la qualité de Poseur de la grâce qu'ils 
ne luy peuue^t rauir } mais que ce Toit à condition qu'on 
. n'aille plus chercher dans fesouurages » comme ona toû* 
jours fait jufquesicy la plus pure întcl%cace desmyfte^ 
resdelagiace. 



Us confcntcftt , que fon nom foit vencrr^Mcaux fidcl- 
les : mais ils veulent en mefme temps que fa dodrinc qui 
luy a fait mériter cette haute vénération foit ctouffccfic 
anéantie dans le fein de l'Eglifc mefniï; , où elle a cftc vi- 
liante Se régnante iufqu'à noftre ficcle : c'eftàdirc qu'il 
ne luy refte plus que la gloire d'auoirefté fi long-temps 
Toraclede toute l'Eglifc , la langue du ciel , l'Interprctc 
desApoftres, & la honte d'cftre regarde aujourd'huy 
comme vn oracle ou d'ambiguitc ou d'erreur , comme 
vne langue deuenuc barbare , Se comme vn interprète 
grofller Se Ilupide qui non feulement ne fait pas entendre 
iesliures Saints, mais ne s'entend pas luy-mefrae. ' ! . • 

PovR FAIRE REvssiR, Monfcigneut , vn dcf- IX, 
fein fi fcandaleux& fi pernicieux à rEglife,ilsemployent Trois arti- 
trois éearemens d'efprit où il n'y a pas moins d'illufion '^^es ;>tf«r r«i- 
<jue d audace , & de malignité que d erreur. Le premier ^ f autorité éU 
contient vn outrage infupportable contre la fainteté de 5. ^^^^^yhn. 
■fcs liures. Le fécond vne fauffe loiiange , qui tend à le 
rendre inutile ôctoutàfaitmefprifable fous prétexte de 
rhonorcr. Et le troifiéme vne impofture grofidere , par 
laquelle on fuppofe faulTement que fes plus faintes 6c 
plus indubitables maximes ne doiuent plus eftre regar- 
dées que comme des herefics condamnées par le faint 
Siège. 

Ilsôntlahardieflc de nous venir dire en premier lieu, J* 
que ce n'eft pas fe bien attacher à S. Auguftin que (Je fmfer f htr!fiâ!uni 
ftnterfretAtion de fes oumrages feulement dâns tes pures & viues Ut Hurts d» s.Aïf^ 
fimvesc^éUMs fes propres f drôles & fon propre /^»/, félon les^*^"*' 
termes de ma lettre. Car Cakin, d\(cnZ'i\syertte»dcit af R»0*f*f* ^ qatl- 
fez. bien U Ungue latine , & ntftoit pas noustesu auftyle de lî!*f^^'^^"^ 
S. Ais^uftin z&tèeântmomscràyantpitiftrUveritAlfle tnterpre- 
tation de fes efcrits dâns ces pures &vfuet fiurcest drdans Us 
propres parûles & le propre fens de S. Augufiin , il tié puisé ^ut 
des herèfies, • 

C'cft l'injure atroce que le P. Adam auoit défia faite à 
S. Augufiin. Car ce Icfuitc ne s'ed pas contenté comme 
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i'iydic cy-déflusd errippunter desScmîpclagicns les rc- 
proclics qu'ils faifoienc à S. Augi\(i'in a auoirpa/ié danjl'tx- 
cez. & ait delà, des tufits bornes de U venté en combattAnt pour 
f Egiife coritre les Ptljgtens : mais il a paflTc encore luiqu 'à 
t.Ainm. f,4^. dire : ^uen demeurant dans l'tleuatton de fét paroles ou de^ 
ltid,f.t$f, utent Caluin fie : ^e Us opimons de Ca!uin font (xirimées 
en (judqucs endroits des Uures de S' dugujlin ft Con fuit Ledit' 
hors de fes terme!. 

Et ainliau lieu que ce grand Saine a toujours eftc con- 
vig nrî ampliui an- fidcrc comine /(f f A<r/ ifiutnctble fêus Uionduiiie duquel Cûf* 
t.\ Tidi^Vct' mèecêtbâli^td iÊwéêitu ôf-rmmtiUiimuwMi de UgrêU% 
huiu< viri dudu pu. CçIqq parole de S.Prorper , maintenant félon cet au» 
«MM7«tar. r.i. teur ann ,de iouftenir auantageuiement la cauie de 1 
r.AiUm.f^rt.i. ê^^^*^ i^fiin recwti^tejfiie S»%^i«giijli'* a pJirU extinemte* 
h «19. matt em fiwi»rdes tkêx fêrtùt , deteUjf de l'Egltfe , é' de teUy 
diC4lmtt. EtfirtetêHeuletimhersdëeembâtt&fêntrlt 
temhâtddus lechâmp dîsCenàUt&des Pères, 

Voila , Monfeigneur , de quelle force on chafTc du 
camp de l'Eglife Ton plus fore & plus redoutable defFcn* 
s,CêUfmi^ feur. Au lieuqueles Papes l'ont déclaré fxemft du/ou pçott 
de U mêindre erreur , on le rend furpe<^ des erreurs & des 
rx/l, iicrefiesde Caluin. Au lieu qu*il n'y a encore que ^o. ans 
qu'ils l'ont eftably pour iuge &r pour règle de toutes les 
difpuces touchant lagrace, delimples particuliers le re- 
jettent comme indigne d'eftrc Iculcmcnt efcoutc dans 
ces matières lous le faux &: impertinent prétexte qu'il ait 
parlé en faueur des deux partis. Au lieu qu'il a touiiours 
polfedé par le confcnttmcnt de tous les liccles vn rang 
cminentau dcfl'usdes autres Pères, fur tout en ce qui re- 
garde la grâce de I ES V s C H R I sT , ils le traitent plus 
injurieufement qu*on n'a jamais fait aucun des Pcres , en 
voulant qu*onlemetteàpart , comme s'il n'auoit jamais 
cfcrit de lagrace > & qu'on ne fe mette pas mdfine en pù- 
oedefçauoircequ'lladit : mais feulement de fjpuioirce 
qu*ont dit les antres Pères &les Conciles. 

Cependant y eut-il jamais de faulTeté plus manilefte 
^ue celle qu*oii emploie pour Texiler auifi de TEglUfei 

^ui 



L-iyùi^ca oy GoOglc 



<*ft que demeuraHtdâns teUuathn de /es paroles on deuient f-u>- ^ 
Câluiwjle &c que Caluin ait puisé fis hertfies dans Us Murages p. ^vi*t. ^ i{. 
éeceSdjntt 'i''^ • ' : ' - ^ 

' ÇstlnUicft kerefiqueencequiregircie Upredeftina- ' * 
tion » la grâce & le libre arbitre parce qu'il enfeigne : 
^^€tn c/piuntU'piilUdtÀiéi^qut efilapremien€umfiide 
UfnrtMtMdeshimmes. <Matsq»aut»MrdiUffffidreprê- ""f^" ob^ndit» 

*.*•« m » ^ M • . . Ê. forrii( tioiicn.Dci or- 

Ht im iif kummi & tu fime vfUuté deDteu qui a prtdmt te a o^c pxjcni. 
ftché ^ U €$rmptiên générale de U tMtmreéuuMi/te. crço in fua cociu- 

A-t11ifaifé tctce hcreûe dans ^ S. Auguftin, qui enfei- K^^I^^^rii*' 

g ne partout le Contraire, & qui n'attribue jamais la re-if*?**|V'r''^^ 
Mobsuion des hommes qu'a la corruption rcncraledela<içi>î»ti<»e u>fw 
nature qui citarpace non par la volonté de Dieu» com-prxcipùctfcrum«fa 
me a dit Caluin : mais par la feule volonté du pnnûct }tl!:t'^'l^ll^!''n 
homme ? 'f"' 
' ^ Caluin eft hcrctiquc pour auoir voulu , que les en fans ^ -in £p-io<.Li». 

r- J L' I r I J i y- I »dBonifac.7. i. 

Jotent purijiez, du pèche originel Jans U grâce an bapiejrne. Ofn. «/m.m j»/m.. 
A-t'il puifc cette hcrefie dans <^ S. Auguftin qui enfei- 

gne : ^'on n'ejf fomt catholique ft C en ne erotique les en- ^J^'^^^ç, 
fans preuenus de mort auant que ^eflrt bapttfex» ^nt peuuent 

$b$enir le pardon du péché ori^rtnel ? nu grâna ptiuenir. 

^ ^ %' ■ nt - -I r • ^ Mil iniî vcrù IiifiO' 

* Caluin eu hcrctiquc parce qu il enleignc : J^e ceux tr ^ nr.droj ^u-c^x^im, 
fui (herehent encore U libre arbitre dans l'homme perdu font ^t^^o^r-^^^S'iK . 
fm , à qu'il eji 4 dtftrer pêur le bit» del"£gltfe que ce mot de 

A-t^Hpvifêcenehereiied^^S'.Aiignftînqiitdeclare: h£m t«equti!i' ; 
JiS* fif^Sè^tfetùèptiitf le Hhe urbitre /rif fur le ^cS^T^p^Toî»' 
kittê fiîtpeufkwed^é que c' eft vite vérité fueDieit nemêfe- fi,;^," i^';- '.'"a". 
mUe dem fit Bfiritumf v' 
>\ % Caluin^ neretiquc parce qu il ada : ^e les corn- & ^ y. 

mândemttisée'DieufinismfeiftbUs à tomles juflesffueé^ Je» 
mtdeUfftàèequ'iltrfçtiuenideU partdeDieu. l'ijLr^rbifdlii" 
- A-t -il puifc cette hcrefie dans *» S. AugM^in qui enfei- '^^(^Z71tJ!Tn. 
gne clairement : ^e Oieu ue cmmmderieteetimfefiblei & {i^',^b^-,V^i' 
Miencmmund^Miladuertiet^ défaire ce qi»eit peut&dede- fine inBçmfMkiti* 

'j » ' J n • i non poflè i«ui«i f é« 

wtandercequ onne peut y&nem uide afin que uemle pmfoons. fco.M.guo<ôrTa u- 
^ font lespropres paroles que * le Concile de Trente a t^^^r^t^r 

2 



L.iyiii^. J Ly Google 



I7S 

priTesdedeux lieux dece p^aiïMtm» imurbf <)f|^ 

XT/t' ^"4'?'"*' * Caluin cftjhcrctique parce qu'il a daiti J^M 

e(rt n>homiac\ibciû de fêdémitatio». * , "^OV* 

lMlZr'^%'''c!t A-t*il puifé cette àeieûeduis ^ S. A!HgaftiA<^uî ôifeî^ 
&iSXac%i^i^'- gne partout : JfiuUmwnu efiwây€m»téiÊ€A»9t hi^ 

» Ciium eft herctiquc parce <^'il a dit : JfmtmnUr 



bucmfu'«^!^^l^'!,^ Mû/mmem déttegltz. de noftn têUcifftfèaHt font de 

^TJim^iTco, ti " p^^f^*^ z^^' c»n tentions 9» efue nûns nycênfèntitns f£i^ 

7fij.ni iif 5 11 ^ ^',1 puifç cette hcrcfic dans " S. Au2uftin qui cnfci- 

h Non igitur Dcus f i 

impoinbiîia iub«: ane pai' tout : Jp//r ^i7.vj- ne péchons que par le confentement 

(th îubédo aduontt, ^ i i r ^ /* 

fcficerfquoapoir.t. tiotis dennoTts au mouucmmt de La concnfticence ^ çtque Ji 
poiETâc aSiîltt v! nous n'y confemions foint nous n Aurions fotntbtÇtm dédire ém 
l^c'^'!^oÊ!>'!^4 P^^^ Remttt£z,'ncns nos péchez, ? 
i cir.nid.rrgsf n. o Caluin eft herçtiqtic pour duoirdit : 3ueU TTAcede 
jn.i.ic.tium , iiti.luni ^4r Uquelie le Père attire a jon Fils , cfr tellement efficace » 
hoSi njui 'qî>f !' i}ue les homes croyent oece/fiirement^ en fone tjue la pusjfance dm 
Sn?riwiôia« Itbreâtyitre tfue (es P api/les ont fongée efi entièrement détruite. 
fhi'Jli^'^, *^ P"^^^ ^"^^ hercfie dans ? S . Auguftin qui exifei- 

I N.mqui!i non co- gnc : ^tJiJfUn U fémUétUyertU meJmetmâwtxfniM 
ÎSitur; we!S!lxVr f/^* en/ètg»ez, péf ie fmutOÊmm et» FUr , il e/l mdnêtéfkt 
vîn f /f; "îun'ia iftéHonque ne fuient pm9lf4.fêim efïéenfei^ fer k fm^ 

?'v ".Mr, 'Jf*^ cepmim mvmtâMibsvàsvitimetn &kt m»9eà 
!a-m'.*^//F7'<'ôr' vtemientpas pérkulnieiimmâeuMrniêkme : mm^etlh' 
m Lcuiruix app».. ^fiT 4rA/iiv «f«f «fc iîi»/ fÉ» lUvkimem fu » 
aiii« cog^Mtiaaei ptut efite pMs h feewTt degrêti en eeme mtemmi t 
S*â*«SSSÎ « CaMncftWctiquccnccqii'iifoufticmr^^lijfw. 
SlEÎTiSriîfTf*' ^ ^ régénération ae ji donnée ejuaux pfedejfinex.. 

*^" <r ' A - 1* il puifé cette herefie daoïs ' S. Aumiftinnii cnle^ 
ridcnaç^ gnekdatremcnt : ^eDumebmtfe.tfueiqiiet.m* au'Uân» 

hiscrr m,wrrrnn.n,.^^wrfft«» lE-svs-C HR I5T M fiy^i fjftfémtit&iéekm'' 

m '1 1«- 'f^- ''^i ^' • ^ '*f'*'>tietMsis U ne knr deatu fm U perfeuetênte * 

noVis jeua nôîirj' ^ Caluîn cft hetctique pcmraUQtrdû ; ^uetee foUBeê^ 
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0nt ajfeurex^de Uut freâeflmaticn etermUe, 'iu^'c^ "'"'^ ' 

A- t'il puilc cette hcrefie dans ' S. Auguftin , qui de- ntl^l li^r 
cruit fi clairement cette faufl'e confiance en noué Qn . uclZ^u 'Z^^ 
feignant : Z)/f« na point voulu , que ceux qui courent "^l^^^ 
hien dam la voye (ufTcnt affeUreT d'arriuer iufquau bout '/••-•''.Jinn ^i.t .n. 
àe leur courfe j parce que cette prefaynption ejt datifercuje en 'y * 
ce lieu de tentation , où la fotbleffe efi fi grande que l ajjeu. f^r o iJu'dX'if 
tance peut e/ire caufe de r orgueil? ;;S\''p,o^- 
. . " Caluin eft hérétique parce qu'il enfcigne : Q^e le v.'dcS^^ 
fechê demeure véritablement dans ceux que Dieu ju/hfjc. ^ 'ii'c m<,uam & nô rc, N 
^m tls ne font jumnez que par l'imputation de La tufiice de ird i.oc arbi. 

? a . / ; f ''Utn pote» clic folû 

Iesvs-Chmst, efiant reputei^iujies quoy qu'ils ne le fi t.oo yenh: non m- 
/#/^«/ r« eux-mefmes. • .'^H; 7nf «"ic^'"" 

A t'il puifé cette herefic dans S. Auguftin dont il dit ^'it*^'"^!''!*^ 
qu'on doirreiettcr le lentimenten ce point : ^ Ac nec '•M.iâ«oncm.quaio- 

' - V. I r 1 I j J'RMétet bonot iuirra 

^ugujfini qtidem fententu vei Jattem Icquendt ratio per »c maioiprofcquiiur 
^mnia recipienda efi , &c. qui enfeigne par tout ; y ^«r S^lî^.fEgra'.irq^ 
ia concupifcence qui demeure dam Us baptix^z^n efi point S^iJ-^J^riïîI 
vn pechè ' Que Dteu noué tufitfie ( non en nous reputant ^o'"* « p»- 

1 /• ■ ri»"! coufidcraf 

uftesquov que nous ne le lovons point ) miisen nous •«""«• /«i-f. 
fatfant lujtes daim fies que nous efiions auparauant ^ & p'o- mujra i«tpfdjni cum 
W«//:>7!/ ^« la lufiice par UqueUe nous luy fommes ^cgl,^; ffqLoc^ 
Moreables O'if Jotc 

' Si Caluin auoic cU dcflcin , Monleie;ncur , comrnc ""■O'inmjJoFci 
le luppolcnt faulicment ces elcriuains, de puilcria do- on ^r^y,;;. 
ûrinc dans les ouu rages 6c les propres paroles de S. Au- dcîJ'nimqîeml' 
fuftin , vauroit-il puircceshcrefics& beaucoup d'autres ^andlim. q ^ f;iiii 
encore qui (ont clairement détruites paries propres pa- quo» r.£fiiera«t 
rôles de ce faint Doreur ? '^^fTSaZ'f^ 

arJi: , non dat prt fe- 

iltrantîaiii^a;^ Dt t*rr ^z.r*t.*.t, C PriTimc 6c p«rnicicvK Gicgorliff .duni vrrarinnis (arrum nolirx conùiot 
■Mcfiêtridit .dcAioMit inVtrtns: vimcad rormWincniêc trrpidationrm omnriliortaiur. Caimm. Infltt.lih ).r.i4. 
■.9. f Sim !ii mulca<il(untur propttr huios vnliiatcm Iccrm .ne Foi ri quisuiollatur fcd omoeictUm qui bcné 
curruM timcam dumoccultumeli qui pcrueiùtM : quir prxfumptro i« inoteniationnns lo«o uoo rxpedir vbi tar.ia 
efi inimiiita«v( fuperbitm poific gcoer^re fecuricai.^tf V<'('*rrr^<.(^{r4i. r. i}. m Si riirum(qao<i in baptixsu't 
BUnct ^coraifi Oeoculpa caret , fol nnn rft lorhlus. Nt(!ari nifi Imf udemer non pofeftquin repugnamia adtic» 
legcm Deiquz inrcnaiiiharret vtrè (ufe(c«iu».r<iVM4i.m AmilH»C*mA.Trid.\fQ {. Com ncsChrifti tntcru*.'- 
Ùant iiiftinrct Dcui , non pro;>rir innoccAtix approbaiioiK fed luAiiix imputatione coiabfetuii : vt proiuJli:in 
Cbni^Bccn^ièannlr in noÙs aon fomai. Ftdrlit iuAuteft , non rTl^pfa , fcHaijrvnttoat, 14. laflù. IH. }.r.ti «.^ 
^it. X Cdttun ». i^. J CoBropifcentta ( que in bapiixatis tpanei ) etiarTifi vocatitr prccatum, noo 
i>44lK4}Ui pecrtcum eft fcd qui* pcccatofauaeft (le vocatuf .^af./iii. ttmfAt.t.ij.fy lU.s.in UUim.c.tf. 
^ Qui,t Facit in hominc iudiiiair nifi qui luflificat impium , hoc r(l prr gratiam roamex impiofacit iufhjtn * M. 
i*tfatit.C«mh. 16. Qai< ionooii fccit ipl^m itifticiam nifi qui no(iir{èifiraaic NMCig» ioipi) iUc «ufliÀcat^i, 
fuu4o& ifiiniufttium i^lciafiobiiictiiquaùiifUccaiiuit. ld,ui ifsl $i. 
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• • Mais qui né fçait, Monfeigncur,quc l'efpric fuper^ 
. de cet hérétique a cfté encicremcnt éloigné du deficin 
qu'on luy attribue de puifer fa<doclrine ou de S. Augu- 
' •;: ftin , ou de quelque autre Pere que ce foir, ayant pris 

>} _ pour fondement de fon herefie , aufll bien que les autres 

hérétiques du dernier llecle, qu'en ce qui cil delà foy on 
ne doit s'arrcfter qu*à la feule Eicriture lâinte , 5: qu'on 
ncdoit receuoir les Pères qu'autant qu'ils font confor- 
mes à la parole de Dieu , en fe referuant à eux-mcfmes 

ygHBfM 4. obftm. 1^ jugement s'ils y font conformes. Ceqat n'rfipuf , com- 
me remarque excellemment Monfieur le Cardinal du 
Perron , ejiimer les Pères ^ mats seftimer foy-mefitie : ny 

* . . .. déferar aux Pères ^mais déférer à foy-mefme :ny reuerer Ui 

i ^ . - pgres i mats fe feuerer foy.mefme : ny vouloir ejhe iugé far 
les Pères , mais vouloir iuyer les Pères. r> 

*. Ne voyons nous pas au/fi que Caluin rejette l'auto- 

•: rite de tous les Pères lors que les Catholiques la luy, 

objedoient ? C eji iniu/îentent , dicil dans la Préface dûi 
fon Inftitution en François , qu'ils nous obtefient les art' 
ciens PereS' Comme plufieurs chofes ont c(lè efcrittes fage- 

\ ment ^ excellemment par ces anciens Pères: d'autre part il 

leur efi aduenu en d'aucuns endroits ce qui aduient à tous, . 
hommes y c'efi de faillir ferrer. Nous Itfons donc leurs ef^y 
critsauec tel lugement^ que nousauons toufiours deuant les 
yeux ce que dit S. Paul . ceji que toutes chofes fontnofirtS 
pour nous feruir , non pour dominer fur nous , f '''W 
fommes tous à vn fcul Chrifi , auquel il faut fans exception 

y obéir du tout. Ceux qui n'obferucnt point cet ordre ne peu^ 

"*» uent rien auoir de certain en la foy : veu qui ces fatnts fet' 

fonnagcs de [quels il efi que/lion ont iqriorè beaucoup de cho- 

l fcs : qu'ils font fouuent diucrs entr'eux , mefme aucune f où 

■\ fe contreuicnnent k eux- mefmês. 

Et ne lifons nous pas dans cette mefnTc Préface 
qu'il reproche aux catholiques d'adorer feulement les er- 
reurs ^ les fautes des Pères : comme les difciples de Mo» 

T.MMi.cMudc' lina nous reprochent aujourd'huy d'eftre des imperti- 

^^^Z^^'^*'^' ncns. adorateurs de S.Au^ufim en le fuiuant dans fes tX" 
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Mhmê m & finis iwyîiiGeioiitieîuapropief pâu 

rôles? i • • < 

: £rqu6y^cm;hcrcfiarqbclèmbletofimMgperp[iié 
dereqpnd p6arS.Aiiguftinx)iie foacicarftttCiiesPfiit» 

parce qu'il a coufloursefté le plus eftimc de cous dans 

tfiglifo» il ne laifle pas de Tabandonncr hardiment ea 

toutes rencontres auffi bien que les autres Pères, com. 

me lors que fur le faj et de la prière pour les morts après ./ ti,^ 

auoir dit quelle erf ( pocedée cCvne fingene péruerfe , il ^.^k^S^H^. 

ad i oufte:' Certes quiconque fera de moyen efprit é- prudence ' ^ 

zu z^er a m fcment , que les Anciens entraitant de cette matière • ^ . 

fe font conforme^ pmr trop k l' opinion ^ fottife du vulgai- " 1;> . " i « 

re : qa^ ils ont efté préoccupez^ dvne credtilûfM^Ugt i.^^ ' 

tmbroUiUex^de la fantatfie commune, 

Et après les auoir ainfirejettez tous en commun, il 
fcjettc S. Augufttti en particulier. ^. Augufitn , die- il, c^iK* 
émt kufe Àe fet Confiions rtcttc , que M onique fitmere ptM à . r « ^ ï ^ 
fitrt à fon trefpat quonfift mémoire Â'oBt.ÀU çommmiim ^ ^- ,V 

^uel/on //y ir, ? iii ili fciii i'^ lw i iyi rf | faM » i<i l «^^ i| tf J ^ 

lion plus quel4ttberdefiiifiBi:lâdii£Nm 
ûm z:méskui€Bi/BBi-mu le fcns quil^uy pUïtbic ilc 

«^gn'ctle. .v ' .'..,'t \v^ » i .imi-^i5L?rîn «J » 



^' Etpour.faire vôb:.encore.combilMKMifonté-deS. Âu^ 




^tlle fatt pêUequ^tl tronueqite /ès f^Mkidettneuf lfteniUieA qaîaeiw mbû 
JêH fu^et, é non ^àrcequ il fe fonde fur Canfofitldoie^atnt, . SI-Td^L^ 
fQiya donc de commun le rcfped fincere que les theo- JJ JJjJï/^**^' 
logiens catholiques doiuçnc auoir pour celuy , dont l'E^ 
glâçylesobligçde IjuwreiSc d'embràffer ladodrine tou4 ' / • 
^anr la grâce comme eflant la iiennC) aiiec Habus qaon» 



WùA hmn que de cousies^anÀm « 6ii»ftiibir |wâi$^ 
aucuadefloB-de fonder Icu'nio^'iiie ny fut cçPereny 
fur les autres. £t fans qu'ils faffent fcrupule mcùat de 
1<« iU«g!ttcr iJondoÀ siis leoc dfcaiënc tmxaliies lors 
qa'Us Ç^eat çto Isut oonTcioncc qB'Us ibm conuiiresà 
leurs erreurs > 

?o'^??«£r^"j: , ^'^^ nous appreaoïis d'voclmre de Me^ 

cof.e»»uji3oocoi.cuni Jandthon cfcnte à. r?n ae fes amis où il luv auoûe: 
flicrc&kiiuliitum i<a'/i Auiufètn comme li ce Perc eftoit entière. 
SSu^'^'^'^£ ment de Ton acJuis , k caufede bofintcn fubhqve (fuon en 
îlmuitî riâè'î!'- ^^o^^P^^rmy eux. Mats que néanmoins ce Pere nexpltqueU 
î^mo^-rf. a liio""^ ^ M -> ^ f * 'd fe faâoH défaire de l*ù 

kg; & ib iinjgi .i- nut<nnaiion (C ^uzvjhn touchant l'accompltUsmeiu de ia iem 
i«npktionekgii.si* f&ur ëi4»com£reudre (ttte tujitcet ^ -^v ^^^^^ «.«'jit-'' ' 

Laî^tna Ef sd V. " ' 



X,'' Le SECOND uoYti-i , Monieie^neirr , ^ue cet £f- 
5ICONO AR- c|i„^n,cmployc pour ruiner hdoaime de S. Auruftin 
tHinerUdoSln^ cft«ncofenplii$.pcfnicieuxque le premier: parce que lur 
m / Mitùriié ftippCkfittmvifiUenient fau^e , qui eft ^^e Ces efct-it.^ 



ekS.Aufftfiin, ioiciiraiiAabfainaciiiiffiiiid-aif<xà«w^ que TEf-. 
9«r /#! f^'cf cwttfei non Isolemcmit heuroâs i»ik&fB«toritéqttUft 
Htuumrtc*HriroM«a» tufques 1 pTcreiiC;dfliw:rËgHfeeftlcsccftdMitd0 
^...r; rr.^.,,^ nul vfagd : Mâisiiroâ«tftieonitàii((k»«iifraP0r6reA 
^HtL tjer^ faperiômie:»V«iiay«mtpMt^«k<X{iiMéi« femU 



Muer s fr^- 
bUn 

tUfe» * ' # a — — 1 — — 

mens particuliereiMitt iXMickam - la fvier àûioc fU» de 
clarté & plus de lumière que ce grand Saine. . . ■ 
?--liJ2Ç' J^^^AP^f f^S. j^wrii/tHÊ^ d» cer«icnBèifa , >>#toMffr 

t Efcritme fmmt ^ €gn*ifi f4it¥midt$rà S.AiliffÊfmeiptt 
de s'atuthn â ia Jittn d§ fit miafmp$ Jf^i^ ne $màÊm * 

\\ faut que îa confpiration fotmée par les diCcipitsde 
Mohna contre la doOrinc & rautOritédeS. AugufKtt 
foit bien aucugle u bien violence t puis qu'itso^nt auan- 
ccr ynciaulTccc fi manifefte , «cquciefouftiens auoir èîîé 
iuii^s Ip^WL 4|ioll^cd4AS i£gl^c caciMdii^ue. 



« 
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unt s*en faut que TEgUrc au jamais creii que les ouurage» 
dcsPcrcs foit de S. Auguftin , toit des autres pûfTent re- 
ceuoir diucrs fens & diueifes incerprctacions aufTi bien 
que l'Efcriture , qu'elle a au contraire toufioursTouftcnu 
que roblcuritc diiiincde TElcriture auoit cftc éclairciç 
par la lumière plus humaine &c plus proportionnée â no- 
ftre foiblefTc des explications des faints Pères . Se que 
c'eft pour cette railon qu'elle a touliours oppol'éaux hé- 
rétiques , qui trouuoicnt dans les paroles myltcrieufcs fie 
figurées de l'Etcriture dequoy couurir leurs erreurs, 
qu il falloit régler le fens obicur des liures diuins par l'in^ 
tcUigcnce claire , que le iaint Efprit en a donnée aux fi- 
dcllcs parla voix des iaints Doreurs qu'il a fufcitez de 
temps en temps dans l'Eglitcpour continuer la chaifnc 
facrce de la Tradition Apoftolique. 

Ceft ce qucMonficur le Cardinal du Perron a ex- 
cellemment remarqué eftrc le vray remède pour dé- 
cider les difputes qui fc peuuenc clcuer parmy les 
chrefticns. Car/art , dit il , que deux partis font en di (pu- 
te touchant quelques lieuxde l" Efcriture ^querefie-t^tl pnon 
de recourir au fens qui a eU cours dansï E<^life primittue .en 
laquelle la vraye intelligence des efcrits des Apofhres a efté 
donnée de viue voix par les j4pofires mefmes à Leurs difciples^ 
éftranfmife demainenmsin par leurs dtfcip les a. leurs fuC" 
(effeurs. Les anciens catholiques ont toufeurs accepté , receii^ 
^approuué utte méthode^ ^Its anciens hérétiques au con- 
traire l'ont toujours fuye & refufée , comme il fe voit pat 
l* offre de l* Bmpereur Theodofe le Grand , f^^ ^iHc au^ 
très exemples» -4^\^\t >*H'tJ<, .> j iU**»» 

Que fi les ouurages des Pères dans lefquels cette Tra- 
dition des vrais fens de TEfcriture s'eft confcruée eftoienc 
aufTi obfcurs que l'Efcrtiure mefme , félon cette nouucl- 
le &c trcs-fauflc pretcnlion de ces Efcriuains > ne feroit-cc 
pas fc rendre ridicule aux hérétiques , que de les vouloir 
obliger , comme l'Eglife leur a touliours déclaré qu'ils 
deuoicnt faire comme elle a toufioutsfait clle-mef- 
mc , de chercher dans les Pères U dans la Tradition le 



hmé^Biom reproçhcir : Voi» ne voulez pas que ie itfte 
y tienne à rEfcriiure'iàîace parte <|ue vou» dites iqu'eUa^» 
cil obrctire \ Scufsnn Mvumwfçt aux Peresfnqceitf 
^rendte-k terittble'iocciiîgèiice , loirs que :mut'tecony^ 
noiffez vous ttu4nu|s,<ja'ilB nc fonc pas moins obfcarr:: 
que rEfcricure , de qu ils peuuenc receuoir auilî bfem : 
qu'ellediiiefs fens &: diuerfesimerpretations. 
- Mais -jatnais aufli l'^gliCe na eiivne penféçfidi^rai*^ 
fonnabk. Elle atoutiours crcii > que la mefme conduÏM;. 
de Dieu , quia voulu qiie les Efcriturcs diuines fuffent^ 
remplies de faimcsoblcuritez , qui exercent rhuniilité 
des fidelles, ac font rechercher auec plus de loin , plusde 
méditation , & plus de prières la vcricc qu'elles enfer- 
ment , a voulu au contraire que les grands hommes qu'il 
a fait naiftre d'âge en agc dans Ion Eglife , & qu'il rem- 
plilfoit defonEipnt, trauaiilailent paiticulicrement à- 
dcueloppcr ce qui eiloit couuerc de ligures^: de voiles 
dnismOracies de la parole diuine , &c à êxpofer à l'in^ 
ceUigelioe dctchrcftiens parw langage clair &: intelli- 
gible ksmyileres d*aiicant pliisfablimes > qii'ils fimc plus 
cachez de ce langage du dei. 

Ceftdè AuguiKn luy raeioie que iMiis-4iioiisapari^ 
•ctt ofdrdcb^ la pi^ouidènce queDiett:a'gal9d^ daosl in- 
ibuftiôn des hommes, jSc comme fi .ce Saint aiioitpre^ 
ucû cette iilulîon , dont oàfei^rt aujourd'hiiy pour ruï^ 
tior toute } autorité 4es Pères aue<; la ûeni^e liU'cdouâa 

uains'ne troiiueront que trop claire, parce ^'ils s'y tcoin 
lieront trop manifeftement condamneis* - 

jHiq«da»ei«i««.. Qv o Y Qv E Ics auteurs canoniqucs , ^//-/7, aient 
«liqwviratfiHnino „ etiviîe cloqucDcequi leureft propre , qui ne conuc-. 
■m pbokiiie'^iâl ^^-noit qu'A des hommes tout diuins , &ç les plus dignes 
S'SSmt'^c'IlrM M qui fuient jamairs d vne fouueraine autorité , il ne faut 
iSrîît'SJ!l(î*'»P*^ neantmoins que nous nousperfuadions:, que nous 
X.U.4 , les deuDBS imiter dans l'obfcuritc falutaire qu'ils ont 

ceux 
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-^CUxqui les nrcnt, on pour ollcr ledétrouft: Se cnflam- " r.obi:riTe 
mer dauantacc Icdclir louable de ceux qui s cttorccnt*» •^•^'«ceutniijjquo- 
dc les entendre, ou pour dérober aux impies 1 incelli- " gfi ium.&aaiLm- 
gence des myfteres , foie afin qu'ils en conçoiuent vne îtiutjIfttaudV;*^^ 
vénération qui les porte aie conuertir à la pieté , t'oit « der<jL!lîjuc"'ili!!'ld 
afin qu'ils leurs foient cachez , tant qu'ils demcu- « J''"^""' "**»- 
rcnt dans l impiccc. Nous ne dcuons pas , dil-je , les « iMiuJinior jnimo» 
imiter en ce point. Car Uicu a voulu qu ils parlafknt « lubri obcturitafedi- 
en cette manière fublimc Se oblcure ,par ce qu'il de- « C'fuïVv'p^^^^^^^ 
uoit fulciter des nerfonnes aptes eux qui les enten-« ■i?',?''*"' 
croient & les expoleroicnt lelon leur vray lcns,&qui« "."er.t.aue.jmcra- 
trouueroient dans ion hgliic vne giacc,qui Icroit ve- " vcfunu.mci idbfc- 
ritablemcnt inférieure à cette première grâce des pro- « K^"pcHrenrNon 
phctes Se des Apolbes ; mais qui toutefois luy Icruiroit Up^tb^n^'v^ 
d'aide. Et ainfi les interprètes des auteurs canoniques *« "n«i"-". r=;p<'e4'o. 
jie doiucnt pas parler de telle lortc , qu ils veuillent <c ucr pupoium: uà 
cwxmelracs par vne autorité auili grande que celle de ** bmiuii primitui ac 
ces hommes diuins , que les difcours qu'ils font ayent «« rjreirboIlBuSsT 
bcfoin d'autres interprètes qui les expliaucnt. Mais le «« ''^''^iw'' 
tolus grand & le premier loin qu'ils doiucnt auoir clt de <« a gti^ir vcr- 

1 I 1 • • 11 -1 1 -, 1 f l>j culti. M iitoucru- 

Ics rendre clairs Se intelligibles , & de négliger mefme «c quia benc rona. 
quelquefois pour cét effet les paroles les plus dégantes «* ![quT'înt^'ei'"c,ÏJd 

les plus agréables poor choifirlcspluspropres&lestc 
plus fignificatities , Se qui expriment mieux ce qu'ils ce 
Yculcnt dire , en forte qu'il n'y ait rien ny d'obfcur , ny ce 
4'a<nbigtr. 

Voila de quelle forte ce grand Saint a ruine le faux 
prétexte qu'on prend auioiird'huy pour éluder fon au^*- 
forité, &k différence qu'il a mile entre l'obicuritc de 
J'Efcriturc & la clarté de fcs interprètes. 

Mais nous voyons encore, que dans le IX. ficcle vn 
éercain lean THibernois le premier p€re des Sacrafiien- 
taires,ayant voulu fcruir d'vne femblablc illu/ion pour 

défaire de Fautorité de S. Auguftin , non 6n gênerai 
comme cet efcrmiiîi fait , mais dans vn point particulier 
defadodrine, S. Prudence Euefque deiroyes réfutant 
Tcfcr it de ce lean , qui fut depuis condamne par le Coji- 
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cile dé Valence » ne pût fouffrir cette fyuÛt ôc dangoJ 
reufe prétention, & il la détruit en ces termes aulfi pleins 

de zele que de fcience. 

t^hiïîoîïiîï' *» ^ ^^^"y •^J' dit -il y qui n'ait en horreur voftrc 
lîiati» «mendani, »t cxtrauaeancc 8c voftre folie , &: qui ofe dire lelon vô- 
m sir^tam pigi, „ trc pcnlcc , quc Ics mtcrprctcs orthodoxes des Sam- 
i.oAuihf'i t'bfiru- »tcs Elcrituresrqui ont trauaiiic principalement a pro- 
f^iiTfi'^<'t'*"^ph" '> dmre au iour ce qui cftoit caché , à découurir ce qui 
""vldï/' " cftoi'^ cnucloppc , à expliquer ce qui cftoir hgurc, à 
iorr ïfxiac.vdiiiuiic „ cclaircir ce qui eftoitoblcur , ou n'ont point entendu 
aoiHfuij vm^tt jr- » ces termes de 1 Elcriture, ou nous en ont cnuic 1 intei- 
îîîtS'î«itoi.h' » lig^ncecn parlant aufTi obfcurémcnt que l'Efcriturc? 
modo nnemur. qui Mais comment cll-cc qucdans ieursouuracrc-s , 6c dans 
«cpofiiîonw fufcrpc- „ les interprétations des Liures lamts ilsleieroiet icruis 
de ces façons de parler obfcures 6c figurées, puis qu'ils 
t^'^vrH^^cmu, » n'auoicnt entrepris ces interprétations, que pour ex- 
s,« D€fr^dt$. piiqucr par des paroles claires ce qui eftoit figuré âcob< 
fcurdansrEfcriture. 

Et c'eft ce que ce (aint EocTque de France confirme 
dans le mefine lieu par rautorité de S. Augufttn en nous 
renuoyant au Traité, De U do£frme chrétienne que i'ay al- 
légué, comme à la lumière la plus brillante delà vérité 
Ecdefiaflique pour diiliper le nuage de cette erreur. 

Apres cela qui pourra fouffrir, que pour rauir S.Auga«' 
ftin d'entre les mains des Théologiens catholiques«com- 
me ellanc vn auteur obfcur &: embaraffc , on veuille 
confondre l'obfcurité falutairc que le S.Efprit a voulu 
lailîer dans les Efcritures Saintes auec la clarté fi vtile 
& fi nccefTaire , que les faints Pcrcs, &: principalement 
S. Augudin onr eu vn foin ù. paicicuiiei' de xefpandre 
dans tous leurs ouurages ? 

Que fi l'on ne peut pas douter , Monfeigneur , que ce 
grand Saint n'ait cii deffein d'obferuer la règle qu'il a 
cftablie , &c de s'elludier particulièrement a ne point 
donner lieu dans fes difcours à des ambiguicez qui les 
pourroieoc rendre fufccptiblesdediuers fens, & de di* 
uerfes interpolions , qui feracduy qui ofera luy faire 
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cê cbrc que de croire , que n ayant trauaillé qii à Te faire 

entendre très- clairement , il ne l'ait pas pu, & que ce qui 
ne manque pas au moindre petit théologien, qui eft d'cx- 
primf r intelligiblement fes opinions & fes penfécs , ait 
manque à l'vn des plus grands , des plus eloquens , ôc des 
plus fages elprlts de l'antiquité principalement touchant 
la grâce, pour réclairciflement de laquelle toute l'Eglife 
a jugé que Dieu l'a fait naiftre ; pour la dcftcnfe de la- 
quelle il a combattu durant vingt années; &:dans la vi- ». * * 
£toire de laquelle il a triomphe depuis douze lieclesî 

Mais n'cil-ce pas encore s'éleucr contre le jugement 
des Papes &c des Conciles que de reprefenter comme , . 
ccMuert dobjcurité & de tcmbres ccluy qu'ils ont regardé • " 
comme /j plus claire lumière àe C EgUfe , cUriJiimum tci Itfix 
lumen i & qui mefme a efté appelle par de grands hom- 
mes U Solctl deCEçltfe ;SolEcclesiaAvgvsti- l''Tf^'^ /'* t' 
K V s E S T ? Celuy , aux ouurages duquel ces Conciles &: Aruninui i t^n. 
ces Papes nous renuoyent pour y apprendre ce que croit '* 
l'Eglife. Celuy dont ils ont emprunté les propres paro- ' 
les pour diflipcr par leur éclat les obicuritez & les ténè- 
bres, que les reftes de l'herelie pelagienne aiioient laif- 
fces dans l'cfpnt de quelques Euefques catholiques. Ce- 
luy , dont ils ont juge les cxprefTions li propres , h decifi- 
ucs , & fi lumineufes , pour parler ainli , qu'ils ont creu 
n'en pouuoir trouuer de plus claires ny de plus fortes 
pour en former leurs Canons, c'eft à dire les oracles du 
Saint Efprit , & les règles de la créance des fidellcs. Ce- ' 
luy qui a mérité fur tous les Percs cette rare ficflnguliere 
louange d'aitoir (Jié treS'tXA^i & tres-ctreonjftél dans U re* c»(!'fit>r. m prt- 
futation des htrettaues & dans U dcffence de La Vérité, com- ''5"/"^' ^j*^*''- 
me il feroit aifé de le prouuer par des exemples illuftrcs, (enttmfl.u 5 * ji. 
& qui fCroient autant admirer fa fagelle & fa difcretion 
toufiours éloignée des extremitez & des cxcez, que la vi- 
uaclté de fon efprit , & la fublimité de fa fcience. Celuy 
enfin , dont les plus faints &: les plus fçauans Papes ont 
jugé mefme durant fa vicia lumière fi haute &li pure,^ 
qu'ils luy ont enuoyé les liurcs des Pelagiens à réfuter ^t//' ' '"'^ 

A a i; 
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comme au commun fliaiibe des fidelies , se qui efloicuU 
lement tenu de tous pour la langue de TEglife ficpouc 
rîQterprecede rËuangUe ficdes efcrics des Apoftres cou^ 
chant la gncc , que depuis que S. Hierôme luy eut lailTc 
la foy catholique à deffendre fur ce point , tous les hom- 
. . ■ mes illuftrcsde rEglifefe rendirent les Tpcdateurs de fcs 
combats &: les admirateurs de Tes vidoircs , &: donnèrent 
fujet de dire de luy ce que rEfcnriirc a dit du plus fameujc 
AhxâdrtitGrid. Conquérant qui fuc jamais, que toute la terre s'elloutcuç 

Le troisiesmï moyen, Monfeigneur , que 
m AariricE cet Efcriuain employé pour ruiner l'autorité de S. Augu- 
pour ruiner U ftin cft encore plus pernicieux que tous les autres , & ne 
dtStriie de S, va pas IculcmcnL à ruiacr S. Auguftin : mais encore à rui- 
jlMgHjtm , «» j^çj. jQuj ce que les Papes fie les Conciles ont fait pour au«- 
9ftMit têwtê éth jQpjfgj dofkrînc 8c pour étoitâèr les erreurs gui s*c- 

tonte aux an- n • é* t *i e» 't 

cicm Paptj ftoient eleuees contre la grâce. Sous prétexte qu Inno» 
l'ont m*int)nué cent X. a condamné d'homednqPropoittionsJndiiif» 
& (Me lUm duelles 8c panîculieces » il veut que cette Conftitodoa 
lem rferks, ait aboly non feulement les erreurs qu'on a propofées X 
ce Pape pour les condamner : mais les veritez cacholi^ 
qnes , que les Pères nous ont enfeignées touchant la gr^ 
ce > 8c que les Papes 8c les Conciles auant Innocent X* 
mÊ^nfk • quii. décidées ^^eflabllcs. IlÊut£ûreauPapeceauil n'^ 
fiwrifMM/f/^^r point ^t. Il l'ubllituc d'autres propontionsenlaplace 
kt* AmnM.f. li ^ condamnées. Il fait aulieude luy & fous fon nom de 
nouueaux articles de foy entreffleflcz artificieufement 
de veritez & de huffexcZi dont il n'cft pas dit vn feul mot 
dans la Conftitution d'Innocent X. Et après auoir ainfî 
fait vnc nonuelle Conftitution , qui n'eft plus celle d'vn 
chef de i Egliie, mais de fimples théologiens particuliers, 
il prétend qu'elle doit cftre l'vnique règle de la créance 
des fidclles touchant la grâce. Qu'il ne faut plus nfuerjut 
les oiêurages de S. Ang»ftia : qu'il ne faut plus confulter les 
décrets des anciens Papes ny les deciiîons des Conciles : 
«^ue ce décret citant poâerieur aux aqtres il le faut prefe^ 
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reri tous fes atitrcsnoa feulement dansles cinq Propofi^ 
dons qu 'il a condamnées : mais fur tout ce qu'il fuppofe 
auoir le moindre rapport » Se cdre weUtiféù prés ou de 'ML/. ^ 
loin à ces Proportions, ou à l'intetpretatioa qu'il leur 

donne. 

C'cfl ce qu'il appelle lire S. A ugufttnt lire les Pères» 
lire les Epiûres Se les décrets des Papes A la PAVim iHi f.ty, 
de U decifton dlnnêcent X» c'eft à dire fe jouer & fe moc- 
qucrde tout ce qui eft: dans S. Auguftin &:dans les an- 
ciens Papes lorsquil choque, non la Conftitution d'In- 
nocent X. rnais les interprétations erronées que lesdif^ 
ciples de Molina luy veulent donner. 

£t ce qu'il apporte pour appuyer vne entrcprifc fi per- 
nîcieufe Se fi nincftc , fait voir clairement , que fon def- 
fein eft encore plus criminel qu'il ne l'exprime dans fes 
paroles. Car pour montrer qu'on doit touliours préférer 
les derniers Papes aux anciens , il allègue ce que S. AugU" 1***- 
^i» dit dts CcnttUt dans U Iture l. D» bdptejmg cêntre Us Do* 
msi^t tbéf. 9. Nâm & Concilia ftfnm* fmtfUnts Afud 
fofttros fréfomtmr, & imiâerfim firHkm Jcrn^rjure tfti" 

Or fur quel fujet eft-ceque S. Auguftin parle de cette 
forte ? Surlefujet d'vn Concile particulier r^rouué par 
TEglife , dans lequel S. Cyprienauecdes Euàques d A- 
frique auott &it aeterminer contre l'anctenne Tradition 
de l'Egée fouftenuëpar le Pape Eftienne , qu on deuoic 
tebi^tizer les hérétiques , &: que S. Auguftin die auoir 
efté condamné par vn Concile Oecuménique qu'il ne 
nomme point, &quiaefté ou le premier Concilie d'Ar- 
les, ou le Concile Ôecumenique de Nicée. Carvoicy fes 
paroles : Si i*on epp$fè le CwàU des. Cyprien quiavûMU quên si «««an CooeiBB^ 
febâpttx^Jt les hérétiques , t» doit préférer a ce Ccnctle le Concile hoir ca voiuafieic 
fojlcrieur de toute C Egltfe dont S. Cyprien fi glortjtoit d'e/lrei^^^^J'^'^^Si 

membre : Et ctk fuitc il dit Ics paroles que rapporte cet £f- ^STgaudr^N "n?sc 
criuain. \ conciiii poft«iofâ 

. piiofibuiapuJ polie- 

C eft donc en vain, Monfeigneur, que cet auteur pour ^^^i p.acpcBuntui ,flc 

1 1 1 /T* • >•! I •• I j I vniuc«rum panibui 

cacher le deilem qti u a de ruiner tous les décrets des an- tctagu mr ««um* 

A a iij 
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ir/f?nï-oiIf.^' ^'^"^ Papes & U(lo£trine des Pcrcs par l'abus qu'tilàtt 
r " *^ ' dVn décret du deroier Pape , dit : j^^* \^»giifii» nêm 

Utdj. 17. . éd»ertitpârces parêles qtitnfiifant ttmfâtmfm» ét$ C0Mtilèi, 
HftMttwfimtSfttftftrles demursi non pCHriondtmmr Us an^ 
âtlUimâûl^ôur apprendre fût le i dtctfions exprtjfesdespofit' 
riturs ijaeÛi dêU efirc U vtâyt luttr^retâtiê» de €tmx qui 0xi 

Car S. Auguftin enleignc rout le contraire , 8c déclare 
, cxprelTement , que le Concile Oecuménique ou d'Ar- 
les , oudeNicéeauoic non interprété y rnsLisconcamnét non, 
explique , mais corrigé ce que leConcilcdc S-Cyprten 
auoit ordonne touchant la rebaptization des heretu^ues 
contre l'ancienne Tradition de 1 Eglifc. 

Et en effet il n'elloit point queilion d'interpréter ce 
Concile de S. Cyprien , parce que le fens en eftoic en* 
tendu de tout le fuoxide , Se qu'on ne s*eftoit point enco- 
re aduifé de cette nouuelle inuention de laite dire aux 
faints Pères tout le contraire de ce qu'ils dirent.On lifoit 
ur r j ». clans ce Concile cette decifion claire & expreflè : ^me Us 
iuapgri,cim & Apo- heretKjHts tjutjont appeliez, par tEnâHpk Ui Afêfbrtê 



•I Miiicrlàf toi Chi 1- Itt âàÊtffmn$ dt Cmr^& dtt AmtAnfis àntnt ejhtiêpii^ 
%^^uT^^^^à x,\dt Cvm^Mt hêfitjm dt PSgUfi »Urs ifuih wùmtiem à 

J^lco'r.KteK ^H^f' s'agiflbit doncpoincde rinterprcter , car 
«iûBo i»KiMi4M tout le monde rentendoicli ne s'agiâbit qut de la corri- 
ger , & d en faire vne contraireconforme al ancien via* 
ge de toute TEglife. Et c'eftcequiacllé fait dans le pre- 
mier Concile d'Arles tenu en 314- qui déclare en termes 
Dt AWi . qiKxi prcv form cls : ^*cn ne rehaptiz^erapoiht les hérétiques haptifez a» 
î!'^b?ii'ti«nr~ n§mdu Fête y du Ftls , é-dufaint E/j/rit , ejat reuiendront de 

îîi^NiVdl'hjffii'lî* ''^'''^'^ * ^'^S^^fi' Et dans le Concile Oecuménique de 
•erit.imeiroç'Birii Niccc tcnu cn îi^ qui ordonne : ^ue les Nouatiens rek(~ 
vianratctJininPaire n4»s 4 / catMtfuc fie receurofit que Ltmp9pti9m «#/ 

jtoâoeftUfUiMâ, mains or pourront mefmes den,eurer dans le CUrgé. 
î!!î!I?ïirK?iJSr Qll^ P^"^ donc fouffrir cet abus horrible que cet Efcri- 
spirmi» ftnann^ uain lait des paroles de S. Auguftin ,cn voulant qu'vn 
Dt hii cjui ic cii^no- dernier Concile,ou vn dernier Pape puiiTe faire à l'cgard 
«rmL^'^H^^ des dcciccs àL des dcciiîons ues- catholiques dc^ anciens 
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Papes, Se ti cs-ieccucî. de toute l'Eclife dans les matières <Jo»witriii»»dE«fc- 
de la foy , que tous les catholiques auoiient eltre entière- tvik ânao&mtgiio 
ment immuables, ce que S. Auguftin ditauatr dké fait 

tiO' cm nunui actl- 

par vn Concile Oecuménique contre vn Concile parti- 
culier , rcprouué par TEglife, 8e qui auoit renuerféparN"'*" 
vne decifion erronée l'ancienne Tradition Ëcdciiafti- 
que > qui eùoit maintenue par le Pape S.Eftienne i . 

S: Auguftin abien dît que les Conciles precedenspou" 
iioient eftre corrigez parles poftcricurs. Mais tous les 
Catholiques foiiftienncnt contre les hérétiques de ce 
temps qui veulent par là ruiner l'autorité des Conciles 
dans la decifion des matières de la foy, que cela fe doit 
entendre dans les chofes de fait Se de discipline , comme 
S. Auguftin le refmoigne affez par ces paroles : L es Ccnct- ]!!{J^^"oti poaei 
Ifs généraux wefmes , dit-il , Jont foumM corrigez, p^r des 
Conciles fofterïtiiTs lors que cjutlque nonucUe experunce des \\[''^^XcuTu'c't. 
chofes fait décoHurir ce qui cfott caihé & eonnofflre ce au on gnorciinr quodUie- 
t^norett. tt nous auonsdcliaveu que Monieigncur 1 Ar- i>«i4i<.i. 
chcucfquc de Thoulouzc a ludicicufement remarqué, '^jft**'**'*'^* 

1 r j • j j I I r • r o i ! 0«*wl» ll»t», 

ue cela le doit entendre de la dilciplme, & non de la 
by , Se que ce palTage eft iemblable à celuy dcTertul- 
lien qui dit : U ugU de U fy ifivm^ue,& feule ll^^^tl 
%mi$kiU &imtra{iêile. ^ais tiae cette loy àmtttrênt ferme ^ Si^!' H^'i^^fil 
U refie qui reffaritU dtfcipltne é U rezUmentdiSmenirs peut n;>.^"'"« 
fteeunr auelque uHigtâ» cbângcmtM & quelque itW9eUe wf" w^ivuAttkaSm» 

eti - * ° * * asdluttiiic«mfti«- 

Et S. Auguftin nepcut pasauoir entendu autrechofe ; 
puif<|ue jufqu'à luy il n*y a point eu de Concile gênerai 
légitime fie approuué par l'Eglife , qu*on pûft dire auec la 
moindre couleur auoir corrige les déterminations de la 
foy dVn Concile précèdent. Comme il paroi ft par le 
ConcilegenecaldeConftantinople lequel eft k dernier 
des Oecuméniques qui ont côé aiTemblezauant S. Au- 
guftin , qui a condamne vne nouuellc hercfic , fçauoir 
celle de Macedonne contre la diuinité du Saint Hfprit. 
Mais pour cequi eft de rArianiimc Se la diuinité du Fils 
de Dieu n'a.pas adjouiU vne feule paiji^k 4 noixplus.quc le 
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Concile général de Sardiqueàccqui en auoic efté déter- 
miné par le Concile Je Nicce. 

Il n'y a eli que le Concile de Runini qui a voulu cor- 
riger le Concile de Nicée. Mais tant s'en faut qu'il ait 
tSé préféré à celuy de Nicée parce qu'il luy eftoic pofte- 
rieur > que c'eft pour cela mefine qu'il a efté rejetté de 
toute l'Fglife parce qu'il auoit voulu corriger la fby de 
Nicée. Puis donc que S. Auguftin dit : ^e/etCênàlef 
généraux mefmes fi»t fiutunf tirn^ez. par Us pâflerituff^ 
n'eft-il pas dair , que ccn'eft que dans les points qui peu- 
ucnt receuoir corredîon pâr tes dmer/is expériences àesekê- 
fis^ einmAii^9$€xpertmentorerMm aptritm tfitod daufum erat^ 
telles que font celles defatt^cdedifcipline, fur le fujct 
defqnclles il dit en vn autre endroit que les expériences 
dcdiuers m.iux quiarriuencd^nsTEglile obligent fespa- 
r>B^*|o. fteursd'y chei'cherdiuersrcmedcs?c<'^v«; (ntm niult.tsin- 
nerttre médicinal muttomm ex périment i werhortém : mais que 
cela ne fe peut pas entendre des chofes de îa foy qui efl: 
entièrement immobile , & qui ayant eftc vnc fois déter- 
minée par des décrets de Papes Se par des Conciles re- 
ceiis ôc approuuez par toute rEglifc, ne peut recaioir 
de corredion, nyde changcmcn: fans rtnuerler toute 
^'infaillibilité de TEglife , &: prétendre qu'on peut faire 
Élire des rciradations au Samt Efjprit qui l'aniine. 

£t c'eftce Que S. AuguftlndechiTe luy-meûnedans vn 
exemple célèbre. Car lesPelagiens acculant k Clergé 
de Rome d'auoir efté préuarkaceur de la vérité , parce 
qu e ces hérétiques ayanc efperé d'abovd die faire a pp rou* 
uer leur dogme par le Pape Zozimer» il les auoit depuis 
«ondanmez ; S. Augitdin ne craint point de direefcrî- 
«ird-bciîîr. P^P* ^' ^ni^e 1. ^fitBffèJe Rmaim ( ce 

<Ho ^'^'^tyie^nt pUife ) eufl porté me teé p ig emem f de Cekjh ntdf 

Ro,T,..a F 'c'u Ta- Mirjr (fm*eik etsfi pmemesi» éfitrUun dêgmes^Êete Pàfe lit* 
ë'4'^u\J^ÙJ !n'pi« noçet.t I. auoit cmdamnex. deutnmeflte appftmnÛ^é' tenm, 
f 'A' OÊsem demsûufir It Cke^ dt Mêmt 

m. »prrobind= «e ^.yfjf boHttnft pnumeâtion» 
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• Cette parole fi mcraorabie de ce grand homme dans 
Vn ouurage qu'il adreilc au Pape melmc > & qu'il auoic 
entrepris à la prière du Pape, lequel luy auoît enuoy é des 
cfcrtts do lulien pour les -réfuter, ne montre-t'eUe pas 
plus clair que le iour , qu'il a efté bien éloigné de croire» 
que la pofteriorité du temps donnaft quelque droit de ra> 
uir aux Tapes acaux Conciles precedens l'autorité inuio- 
lable que leurs décidons en des points de foy deuoient 
auoir U auoient eue dans TEglife i puis qu*u a crett au 
contraire que ce feroii faire aux derniers vne injure fi- 
gnalée, &:leur imputer vne frtBâritation publique con- 
tre la vérité» que de les croire capables d'approuuer en 
des points de nyy ce que les autres auroient condamné» 
ou de condamner ce que les autres auroient approuué ? 

Les decifions de la foy font inuariables , &: les derniers 
en cela ne pciiuent point auoir d'aiiantage liir les pre- 
miers , puis qu'au contraire les derniers font couliours 
proteflion non de corriger, mais de iuiure exac^temenccc 
quia eilé déterminé par ceux qui les ont précédez. 

Car tous les Theoloqiens demeurent d'accord com- 
jne le P. Annat mefmc dans vn ^ efcrit qu'il fit eftant 'i^.T^vlVi'^^ 
Redeur dcThouloufe contre vn Extrait de leur Théo- 'jj^ J*""!"^'^ 
logie morak : le Pape ne fait point de nûutteéux arti- tred . ii*T>[uincu 
(Us de fcy t mâts recherche feulement le s anciens. ^ Et cette re-lV^^il^Thloio^i^n 
thercht, dit M^ du Val Je fait en fe feruantdes règles que f^û'.cn'T''* 
2>ir« 4 Ui^ées afin Eglife , qui f$at i' Efcniure^UTrêdittM^ lii^? îriMuT 

^jmmm^3»mmmm fiim sfir» ^^^^ 

fâm^théêiimMdeUctnfiffe, noî^idkmr'rî'wuïié. 

vriit lî'jnc cr iti- 

tiqufiir, Que If ptiiffc f'iirfdei articles de foy lani les lirer tic l*Efrrîturf , ny dfJ rfui !jt s i,v .'c i:a t.,!ic< Q^i'il 
voye M. du Val, & ^terne youi loy ce qu'* dii j Caftre de rAbbédc'Pulcimc : Mife»f ur-lU I>< n i i t. Ai '.m- 
ttmqui dlri: l'jpirr. poflcconJ fc nouuin arti-i^luni fidei. ibiJ. r. 87. i Ncnenini vt clcgaïu-'r tiocet Vin- 
cenciut Itiincaiic libto adaerlut hzrcits. nota hd.i dogmj^u Aaiurt Eccicfia, foi reirra nuit: idcjuc icguliii 
Ciiririo EcclefixreliâU, Scriptwra .Tradiiionibus, Con(iUofuœdefijùuoDibut,<iccctcttPrcdKtÂbitiin Atorum^ 
TMoimi Pjcxim conrenlii , & rztcrit aliit qux bteuiuri»c«tt&oaiitiifBiM nendb. wq ji n Bwg ,TClac«iifcfibcil 
<>j«id emaei ci adefl Spirkus doCtut, l&.d»y*lt>t i»f*^ HM^piiii;FMHi^|i^||iH fml fi |» - 

/ Car il eft certain , dit ce VoiUmffiéfftmênniémfiàm*' 'r^.^ïL 
Steve que le faint Efprit n'ailifte point le Pape dans les " ^ «p«*raia uium»- 
^eciuons des pomts de foy par vne immédiate ac ex-<* ~ ~ 

Bb 
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■a(ir:tiiffl^iiaK j^prefTc Illumination ; tant parce que cette illuminatma 
fetoit miraculeufe & qu'il n'y a nulle necdfité d'efbu 



t(\ nrcc !, a ,htu:a- jnijaclc i quc pafce quc QuIpApe n*a jamais 



di [.îlr m cuiili'i: rum 



Ponrifi:u Ix^^nl!! » cptoutté quc ioK qu'U veut décider quelque point ii 
ed cjmvuu<i.,ij, ii foie exprettément 8ç immédiatement illumine par le 

éto immcdiacc te ex. laUlC Ëlpttt* 

ï[^'Ï!!ï^'ma1^i i » De plus , aJf0ufi'i'ii, on ne doit pas croire que le 
S^rt; SSÎhSÎî: .» Pape (oit plusédairé par le faint Efprit que le Concile 
".'ï;; '' »»gcncral légitimement afTemblé , auquel il prcfidc par 

urxA : n ic'cc iajm. „ luy-mefme ou par fes Icgats. Car il eu de foy qu vn tel 

g"^oi t r ':---:t'. oc'fidê „ Concile ne peut errer. Or le Concile n'a point de fem- 
£«uV;UP^: „bîabk illiimination&nera jamais eue. EcfiquclquVn 
k«"ii!^mî'Mtiof.èa » , ç'auroit edé fans doute le premier de tous, 

jjbibetnwvptum ,,quc Ics Apoftres celcbrcrcnt dans lerufalem en vnf 
vmt^iam hjbiîSet , tcmps , OU le faint Efptit defcendoit vîfiblement fur les 



rurL''n^'!î.omm: ,, fidcllcs. Er Cependant les Apoftres dans ce Concile ne 
îolymiî'cSrVfu^^^ » déterminèrent point le différent touchant les ceremo- 
Hoc cnim «fm.ore nies Icgalcs vne exprcfTe 8c immédiate illumina* 

Spiriiui fJllc^Jsvl(l- ' , O ^ r i-r n~ i i 

biliter iah^cicidcf- tion , mais pat vne loneuc dliculiion & recherchc. 

«endebic : Ac veto in ^ ^ 

Jtoc Concilio pcf txfttttkm flc iimnediaMm illumiiutioaem cxorum <U legaiibiu cooccmtioïKia ApofloU 
aoo defiiâenau, kà f lMt*"> *Uh«*m diflnMGaMai tt pcr<(uifitiaacai 

Fofiretnà qui dieerct Qiic ù uLiclqu' vn dUoit flue le Paoc fait fes decifîons 

Pontihctm pet im ■',■». . ,4 ^ , 

mcdiaum & cxprcf. „ par vuc rcuclation immédiate , il approcheroit vn peu 
ic'finl-io^àcj' iu^^^^^ »dc riierciic de quelques nouaccuis de ce ficcle qui fe 
5Ûo"imd!?n''?ofti'i" » vantent d'eftre inftruits & confirmez dans les chofesde 
fcïf wnTlKicuu- " P*^^ Tefprit particulier : ce qui eft vne herefiequi 
riyi!S!!l'<i'<i'èi'i^»- „eft reiettée par tous les catholiques comme vne porte 
aAai propenjexrt . „ ouuette à toutcs fortes d erreurs. 
î:;:îmu.i.n'nf;X Et cnfinceDoaeurallegueencoreccqu U auoitde(i4 
«IW«!.^*'e^toi- » i^'^pportédcVincemdeLerins. L'Eglife ne fiitt 
aeivilem o " P^*"*^^^ nouocauxaTticlcs dcfoy , mais recherche feu- 
„lement 8c découure ceux qui eftoient défia U qui 
tSSrfkÎM «> eftoient cachez. Or rechercher &découurir niarque 
hnCmtjchtHwÊH vn examen & vne difcu/Tion. Et ainfi le Pape pour 
»uttm«c mmfi.ça c faite Ics denmtions le doit leruir de quelques règles 
Tûqû.r^r™ r'a"- „ telles que font TEfcriture > la Tradition , les Pères, 6L 
j£Ï4^fiiMA, n autres >parceqtt'iln'cft pas ooamieYnEfcEiuaiaCan»» 
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feSque, ai qui le iaimErpck reudc immcdiatêmem le$'< £|f|^^,'^'f,;'^^;i;f 
chofcsde lifby» <t Tom dr.uun 

Cela eftanc ainli , Monieigneur , ôc tout ce que les Va.- ptor faDomcu> cui 
ses 8e les Conciles £ont par leurs décidons n'eftancque ^iî^il^'H^Z^Û 
de Gonferuer contre les erreurs qui peuuent naiftre de jlmm^Z,if!l^fl!fi 
mips en temps le dépoft de l'ancienne foy > qui a pafTc f'^- 
de main en main iulqucs ï eux par le canal ucrc de la 
Tradition ApoftoHque, que peut-on s'imaginer de plus 
contraire à toute la Religion que de voulou- introduire 
rnc diuii'on funcfte dans ic centre de rvnité mefmc, 
fçaiioir dans i Eglilc Romaine, en commettant les Pa- 
pes les vns contre les autres fous prétexte de préférer les 
derniers aux anciens , &: voulant que les dcciflons des 
nouueaux aboUlTeHt tellement celles de leurs predecef- 
feurS) qu'on n'ait plus aucun égard a ces règles primiti- 
uesdcnoftre créance : qu'on ne les puifTe plus entendre 
comme elles fe (on: touiîours entendues iulqucs a prc- ^. 
fent : que leurs paroles n'eftant point changées du tour, 
leur fens foit change en tout j & que fi on ne les renucrfc 
par des intcrpreutions tomes contraires à leurs propres 
termes ,au lieu des veritez ^'elles contenoient èc qu*el« 
les ccmtiendffottc toujours iufques à la fin du monde 
malgré toutesces illufions perniciêufes,eUes ne contien- 
nent plus que des iiereiîes. 

Maïs touteFantiquîté nous apprend» que les décidons 
dL les règles anciennes doiuent feruir de faaze & de fon- 
dement aux nugggtij^i^ que lors quVn point de iby a 
cfténicrml S£ dëttcaBné; le vouloir remettre en doute, 
le vouloir foùmettreà mnouuel examen , & luy vouloir 
ofter l'autorité U la créance qu'il doit auoir dans l'efprit 
de tous les fidelles , c'eft remettre en doute la foy catho< 
lique , c'eft eftablir fur le iable ce qui ciybndé fur la 
pierre. 

Non'; vovons cette vcritc confacrce par h plus grande 
Si.irontc (]ui loir d.ins îe monde , fçauoirpar le Concile 
Oecuménique ti Ephetc , ou i cxcciiente lettre de l'Illu- 
ibc C^rcole Aicbcueique de Cartluge ayant elle leuc, 

Bb ij 
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die recettt vue approbation générale dc tous les PerîQi 
- ' 7 dans cette maxime û fai ncc Se Ci ialutaire qu'elle eftablic 

auec autant de zele que de lumrere , qu'on doit demeu- 
rer ferme dans cequi a efté décidé , ic ne ruiner les aou-' 
uelles erreurs que par les anciennes veritez. 
swftirr m r^nm j> le oric vollrc Sainteté , Uurdtt ce grand v^rchcue/îfite 
*'"r.m'''cu^io""vt » ^* ''"^ ^' F^liCfi^ ^fri^'te dont // e^oit le Primât ^quc 

spiiimrAnaocoope- par TalTiftancc du Qint Elprit , lequel ic ne douce point 

tMlte.qoen-icordibus i r i j • 

veftru in omniUu citre prcicnt dans vos cœurs, pour vous conduire en 
«CTfoSïmBon'dîi^ toutes vos actions , vous étouffiez ks nouuellcs dodri- 
2"'iISSc1tairfî' j> ncs &: inoii les luiques a picfent aux oreilles Chrcftien- 
ftifUntribuiinafita ncs par la forcc de l'ancienne autorité. Car lors qu'il 
lo'vir: irtfiruai è arouc dc nouuclles difputes dans TEglife , il les tauc 
Nini' r/^'û i'tortè examiner pour approuuer ce qui eft véritable , &c rejct- 
ri»ru*mTncidln:."7d »> t^r cc Qui cft faux. Maisccluy qui fouffre qu on remet- 
Jport«"«tjutdl »» difputccequiaeftédefu luge autrefois , que fait- 
diâumcomprobetur. ilauttecliofe , finon termoiencT luy-meûne qu'il dou* 
Aignuni ex^ioittor. >, te dc u foy quL a efté euablie iulques icy ? 
h'^tim%*îffl!^ »> Ht déplus pour donner exemple à toute la pofte ritè 
funtdenu?. în difp ^ demaintcttlr auec Ynefcrmcté perpétuelle ce que nous 



CJtiodc vocati fiiM 
isfane aliudnihilfa 
cereccnfcbicur quam 



•snmeaiiudnihiifa- definiflôns en nosiours pour la foy catholique» nous 



ae fide qux haa nui „ dcuons confeTuet inuiolablement ce qui dans les temps 
me." ■ » precedens a efté défini par les faints Pères. Car celuy 

!!fSÏ»*iS«ïS'î'ÏÎM»9">veutque cc qu'il détermine comme vn point delà 
]1?&7d£S!^ '» créance catholique demeure ferme , ne doit pointera- 
firniraieffi blir fon fentimcnt par fon autorité propre > mais par le 
fMKt tu omnia in , , jugc 111 c 71 1 dcs ancictts Pcrcs , afin que joignant eniem- 
t^'^^îr^" iT?r ïj ble les dccirions anciennes Se les nouuclles , il montre 
Slii^cnCS- » F»* Il que la vérité de l'Eglile Catholique cft vne. Se 
ftitjuiun! Nimqui qu'elle c(ï dccoulcc dans vnc pureté incorruptible Se 
litatcm rftmcrcvo- ,,vnc autontc incDrânlable depuis le commencement 

lucrit qy.T H: cathrt- • - 
Ii»&tcirarioneila. „ lUlqUCS a HŒIS. 

ÎSÎ'MÎir'K'ï s. Cyrille Archcucfque d Alexandrie , qui prcfidoic 
«NOTm Patnim iu- cc iaint Concile comme leeat du Pape S. Celeftin, 

oirio i<mrrn'ii 1112111 or 

forroSo^re jibct, avant approuuc CCS paroles , par lelquellcs cc faint Eucl- 

itavt eiratione pat- ' ' . * r a. \ ^ ■ t j i 

tim vfterum parhn quc vouioiT ciuc 1 onconhinialt Ics ancicns dogmcs dc la 
fcfe«i'S'.y^«m foy > ^ H^^c i on rc;ectaft les iinpietez nouueiies.i tous les . 
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Eucrqucs s'ercrîcrcnt. Voila la voix de tout le Concile; Ecdefi^renutéiam 
voila ce que nous auons tous dans 1 elprit Se dans le cœur: pmet » vf^i.ctcmpui 

». • / m i n . (îinpllci putitace in— 

Hd Ofnnium njeces: hjtc omnes af/crtmu \hoi ornmum cji "ootum. uiai^uc coi.ftaïKi» 
Tout eft admirable dans cette Lettre fi hautement ap- îîn?e,îi°fé*àfrc«fc'" 
prouuce par ce faint Concile : mais ce que nous y dcuons "'A«nct. onc_ 
particuilcrenK'nt remarquer cil, que ceux qui veulent £'»y'.or//f<»i «wsj- 
ruïncr les anciennes decilions fous prétexte de donner 
plus d autorité aux nouuelles, ru inent l'autorité desnou- 
uelles auiïî bien que des anciennes. Car comment ce que 
l'Eglifc établit aujourd'huy aura t'il dans les âges lui- 
uans vne perpétuelle fermeté , fi ce qu'elle a eftabli dans 
les fieclesprecedens ne nous eft plus mamtcnant d'aucu- 
ne confideration ? Et qui ne voit au contraire que rien ne 
peut tant eftablir le rclpe£l qu on doit aux decihons nou- 
uelles que celuy qu'on porte aux anciennes ; f*/ , dit ce 
Primat de toute V Aïnc[uc^^u£ nunc pro catholicafide dtfint-' 
ÎA funt perpétuant firmitattm ebtinere valeant , oportrt (a omnis 
inconcujfd immotaque con/iruare quÂ fupcrioribits temponbiu i 
fanBu Patrîhu» conflit ut a funt. 

Et en effet fi les Théologiens de cetcmpsnedoiuent 
plus s'arrefter à cequc les Innocens, les Celeftins, les 
Leons , & les Gregoires ont déterminé &: cnfeigné cou- 
chant la grâce , parce qu'il eft venu vne nouuelle Confti- 
tution qu'on veut faire croire auoir aboli toutes les au- 
tres, qui ne voit que dans les ficelés fuiuans, où Inno- 
cent X. fera deuenu ancien au regard de ceux qui viuront ' 
alors , il fc pourra trouuer des Théologiens , qui fous le 
prétexte de quelque Conftitution d'vn autre Pape ne 
trairtcront pas plus fauorablement fa Conftitution , que ' 
Ton traitte maintenant les Décrets 8^: la dodrinc de les 
faints 5c fçauans predcceireurs ; & que la Itfant à Ufaueur 
dVne prétendue lumière de l'Eglifed'alorSjon luy pour- 
ra donner tout vn autre fens que celuy qu'elle paroift 
auoir aujourd'huy, comme on prétend que les paroles 
des anciens Papes n'ont plus le mefme fens qu'elles ont 
toujours eii jufqucs en 1653. & que toute leur do£brine 
Apoflolique eft rcnucrfce. 

Bb iij 
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Et ainfi diaque fiede pourra «uoir (kfoy Aoouelle BC 
Darctciiltere,qui$'éleuerade temps en temps fur le dé* 
bris de celle des autres fiedes. La doûrine catholique qui 
jufqu a prefent a toùjours efté immuable n'aura plus rien 
detcrrac ny de confiant. Elle changera dcfaccfclonle 
caprice» les pafllons,& les inccrefts de ccux> qui ayant 
beaucoup de crédit 6c de puii&ntes intrigues dans le 
monde voudront faire paâcr toutes les imaginations de 
leur cfprit pour les fentimensde l'Eglifc prcfentc , félon 
leurs termes ; & les opinions nouiiclles Se particulières de 
leurs ccolles , pour le feul véritable fens de tous les dé- 
crets anciens des Papes &: des Côcilesqui lesdctruifent. 

Mais cette monftrueufe pretenfion cil: encore ruinée 
d'vne manière inumcible par la conduite que i Egiifc a 
toufiours tenue lors qu'il s'cft éleuc quelque nouucllc 
herclie. Car elle a toulioursfaic profeflîon delà combat- 
tre, non par vnefoy nouuelle, maispar la foy ancienne. 
Et pour en palTer plufieurs exemples , nous en voyons, 
vn illuftre dans la dcAruâiion de i'herefie des Mono- 
thelkes. 

«îo:i:n,"r;Sha 5- Sophtone folîtairc U depuis Patriarche de leniû. 
ùuùx De; Doibiru Icffi IVuedes pluserandes lumières de (on fiede « U nr- 
w gttu val diir.me fmé ots ianaiflance f^rfix tent f^jj*gcs q» tlâmmmn» dit 
VStSSS^^ï Sému fins contre Serge Patriarche de Confiantinople 
VSS^!^SxL ^ deffendoit U qui auoit (urpris durant qudque 

rarrurnhrfrn ,rn . [€«10$ IC PapC HOttOré. 

jibri, fcurnrt tcHi- Lcs aucresEueiqucs dont les lettres te liient dans les 
cuiûioncm impirta- Aâcs du Concile aiTemblc fous leSaint Pape & Manyr 
"^ç^VCj^ilXn Martin I. parlent tous dcfohù^étiâm fm*$mMde**âit4uker 
YJ,\^m.^f!l'£!i*'^*^^''^^^'"'^^ * irfiâ^ww dit Saints Ptres U conjurent 
iSi'ïS^'iMîhSi^ ^^"^ ^^P^ ^ ^ fifmitrtpéÊt i^tn intrtdutftdémtCB^ 
iii*o<imr1!at d^rr jUT fc de nouucAux dtgmts , ^Mt ttéuititnt poiM cjlé autUtit» fÊf Us 

Sùitts ftmdêBtSêutmtiéeumtfift tnfingtUmvmtftnutk, 

Canonira dii^rccio- 

|Kfo!ii le. contratiif cilholirar^fidci obui«rf,n(c i rrn i^-dc iinclirr J i i «jdodPJtfliai'WOCIlUIIlllDaMOrllIlM^ 
aifto noB cenluic. t^f- Vii»—>* Efifi. CéttLm, Ad Thttdn. TMf tm. 

confiderani.LeûoT. Cc qui a donnc lieu à cette excellente reflexion du 
^uod ctim ^Caj^timai Bar onius: Vous voyez» du^U» Leâicur^ par 
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ces Lettres Synodales , que lors que les Pcres Ortiio-' 
doxes ont eii à rcpoulFcr des erreurs nouuelles qui s'é- ' 
leuoict dans l'Eglife , ils ont toufiours creù ne pouuoir ' 
tirer d'ailleurs de meilleures armes pour les combattre, * 
que des dogmes eftablis par l'antiquité dans TEgUrc* 
catholique jjcttant les yeux 5c failant attention fur ce* 
qui auoit elle enfeigné dans les âges prccedensirecher- * 
chant auec ibin quels auoient elle fur ce i'ujci les fen-* 
timcns des Saints Pères > bandant tous les nerfs de leur * 
efprit contre la nouueauté& lesnouateurs, &: ayant* 
en horreur &: en exécration , tout ce qui n clloit pas ' 
cxadement conforme aux Saints Percs. Ceux qui ont < 
fuiuy cette règle ont toufiours elle nommez catholi-* 
qucs &c orthodoxes , Se ceux qui s'en font écartez re- * 
gardez comme hérétiques. * 

Et maintenant , Monfeigncur , on veut faire pafler 
pour hérétiques ceux qui fuiucnt cette fainte règle, ôc 
pour les fculs catholiques ceux qui ne la violent pas feu- 
lement , maisflui la renuerfent de telle forte , qu'ils veu- 
lent qu'on nim plus aucun égard à toute l'antiquité, mais 
feulement au temps prefent;& que la doctrine des Saints 
Pcres &c des anciens Papes foit abolie , parce qu'elle n'cft 
pas conforme à leurs nouuelles opinions ôc auxconfc- 
quences erronées dont ils corrompent la Conftitution 
du dernier Pape. 

Nous voyons encore , que les Papes mefmcs font vnc 
^particulière profeflîon de fuiurc l'efprit de leifrs Pcres 
& des Saints Do6lcurs , qui ont éclaircy auant eux la vé- 
rité catholique. •• - 

Le Pape Zofime dit : ^eddm le Siej^e de Rome t Anti- 
tfuité ejl toufiours vmAntt & ejlâblie firdts f on démens inébran- 
libles dtfitr Ureuerence que Us Décrets des faints Pères obli- 
gent de luy porter. 

S . Grégoire dit : ^e s il détrmfoit ce que fis fredtceffèars 
Moient ejlabtt , on pourroit rappeler auec jûjltce non vn edtfica- 
teur tmêis vn deftrnÛeur yparce que (ehn U parole de Ia vérité 
totit royaume diuisé en fijf-me/me ne peut Jubfifiir, é- tonte fcien^^ 



rorei agenJum tult 
Patribus ortlioJozù, 
non aliunde nicliit 
libi irmi ad pugnaii- 
doni compar-iccon- 
ftKucrint quam rs 
aniiquitùs iUru:iiin 
fcclcfu (inùx doj;- 
luatibus ioCpicicMCt 
quid \<t'i\hnt l'cnfctiC 
znt,<]uxium ûnûo- 
lum de iiv t'ucnt Pi- 
irum ftncentii accu- 
ratiut pcilciucimct, 
o.Tinel'quc r.eruoi ad- 
ucrTus nouiiJtetTi SC 
iiouatorct intccdm- 
tel , ac p«iiitiii dct:- 
flantei ac cxcccantn 
(jaa*.u(nquead atnuf'. 
lim confeiiticncii P*- 
tribut tninime line 
inucnca : quam qai 
(c6ta(i ,1'uac rcgulani 
letnper func nomiiu-. 
ci Catholici flc or- 
thodoxi i atque abc* 
dcuiancet hzcetici. 



Apud no< înrotMiutfk 
radicibiu viuit tud- 
quiut cui DetictA 
l'atrum lanxerc icue- 
rciuiam. Z:%fm Efiji. 
•j.ad tftjt. yitn». 

Si ra deflruercm quz 
aruccellofci :»oHii 
flaïucruni, noncoi>- 
Uruûof fed cwcifor 
cfTe iullècoroproba- 
rcf , teftjnie Ytxitaii» 
vocf ^uz ^ : Oane 
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ni^iimliirc^iuifLm tl ^ foute 

""u^ï i^rt ntcefAtre ,à:\i-\\^ ijMeMêmie»i$nst9m vnâMimemntUs d»* 

t^SS^SSZ^ Lcon IILdit : ^'iln'éimtgàfdt de fi prtferer aus/kinêi 
9uivm noUrarum ptfis ^tti auùtent ej/é écrirez. pur la l»mitr€ à* vue f*gt£i dfMh 

^ aufquels mefme il ne voulait ptu s* égaler. 

î^i,fpK/dï Le Pape Nicolas I. déclare : ^^te a (ooit vn o^^robre 
pîl^tjïnoin^M' ,'*" abominable i d fouffroit que dt {on temps Us l rantwns ancien- 
fcrani.itjeiiani .i ui qu'tlauoit fcccuis dcics Pcfes ful/cnt Ucfiées fèlo/t la fantai- 

ablu mil.i VI cr*;i]ua 7 i , ' ^ i /i t i 

te p. ariumi. Ui III J/g de ccux cfHi Its vicloient par leurs erreurs , (y- qu a eji9it obli- 
'L'îli'lulmiml^r. géde n Jifler à leurs (forts , dr d'ofptfiraux traits de leurs fauf- 

Suâ^iilam ett eria. fit^^ houcUl f de il ver lié. 

«cxitw ibamiMbiie £j ^nfin nous apprenons du B. lues Euciqucde Char- 



kw Boftris ««Yu- très que d^ris le hure qui eftoïc appelle le Diatre des buue- 

ditiones , quai anu- i . i ' \ c rc i C i 

-uitiuàPiçribuino. raitis /^tf»///^/ , cicoit Taporccc lapiorellionderoy que les 
liblî/f/mp!:"'"»^ Papes deuoicnt faire à leur entrée au Pomificat laquelle 
ÏT^prlpt^" eftoit conccuc en ces termes : U ffmett de ne rie» Ami- 
mS)u! SZi «c neteren^Mtnfffée U Treéiieit ^ue tajifeume eJlMe é g^r- 
itifu ilionim utvxiidée^mes vewerâkUs fredecejfeufs éiiféèmetneeuttiuit 
Me/mestaéi wuùtitbfèmf^ éenurtr swec zÊê& éeimes lté 

iîi5Sïuf:?'/ïî!! '/«^ lewdifà^eéiewMéaeër. 



» vt, ïa cor.iiiicuir 

de PfofclKone Rommi Pon-ificis : Nihif i Traditione quam à probatilTimij prxdcccfToribv'i rreii tradiram & 
fcruauin rcpcri diniinocic , vcl tinitarc.^ut aHijiuin m iiitatcm admictnci ifd fcrucmcr vt corum dîripNlui fiC 
fefquipctla to*i» incotu mcx «loiuubUi ijuz uatitu cancuuc cujr.p cùo , obfciuaxc ac v>.ucraii pioiiicor. Im: Çaint, 

Voila de quelle forte parlent les Papes. Ils déclarent: 
^ue l'antiquité efi tùuftours viuante dans le fige Âpcflolique^ 
fjt qtte les Satnts Ptrts y font toujours reuenz,. Et des parti- 
culiers veulent aujourd'huy que rEglilcne foit viuante 
que dans les Papes quiviuent, &:que toute rAntic]uitc 
«w».. Jmn» idbuc ^ y f*^if P^^'^ confkierceque comme morte : que ceux qui 
iT^rîiiTfMi?**"'* '^"f^oredans leurs Ejcrtts , comme dit ce fçauant 

Euelque de France , foient miiets & fans parole : Et: leur 
aueuglement cil li grand qu'ils nevoyent pas qu'Us rui- 
nent par là la Conftitution du dernier Pape aufFi biea 
que cellcsdcfespredeceiTcurs j puis ^'Innocent X. ne 

peut 
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^pcttC non plus nous parler aujourd'huy par fa langue 
qu'Innocent 1. 5c qu'il ne nous parle pasplus par fa Con- 
-ttitution , que le mcrme Innocent I. par fes Lettres & par 
les décrets Apofloliques. 

Les Papes déclarent: feroient defirucietirs é" 
tdificateurs s* ils ne fmuûitm Us confiitutions de leurs Saints 
^eres , & ifue Uur fcieHce EccUfîaftique fi deflrmmt félon la 
parole de I e s / $-C h r i s t. St elle effoit dïuisèe contre eiU- 
mefme. Et des particuliers veulent aujoiud'huy, que Tau- 
tonte des derniers Papes conliilc à ne le metcrc point en 
peine de ce qu'ont faitl<urspredccelicurs, âne les point 
conluker, à rendre, inutile tout ce qu'ils ont détermine 
touchant la foy catholique , hc à obliger tous les Théolo- 
giens de corriger les plus formelles decifions des anciens 
Papes par de nouacUt^s interprétations toutes contraires 
à leurs paroles. 

Les P.ipes déclarent : ^ ils ne veulent p^u icgAÎer ^ ^ 
encore moins fi préférer aux faiats Pères qui les ont précédez. : 
Ëc des particuliers nous donnent pour règle que les dif" 
mûrs Féûet Mmm tvtfiêÊirs ejîre préférez» 

* râpes déclarent : ^ece leur/eroii viub§»te&vtf 
wffnhede feuffnrqutUs «uknmsXràiiiwns fuJfemtviêUes: 
Et de»particuiiers entreprennent de leur £iire croire que 
leur plus grand honneur eft de pouuoir déterminer tout 
ce qu'il leur plaift (ans auoir aucun égard aux anciennes 
Traditions. r : v = 

|iftiii^4es Papes déclarent : J^ds fi màâÊM êk^tb de 
fitimeifM$4«fli0ÊUji par leurs predecej/eurs » tmme ejlant 
iÊmnéfàfkt&UisnwfêmS' Et des particuliers nous vien- 
nent dire au contraire» qu'on doit toujours préférer les 
derniers Papes à ceux ^ilesontprecedcz. Ce que les 
Papes n'ont garde d'approuuer , puîfquc ce feroit félon : 
leurs propres paroles , préférer les difciples à leurs mai- - 
^es> & Tautoritc des enfans à celle de leurs ùmcs Pères. 

Mais le vray rcfpeÛ qu'on doit auoir pour les deci* 
ïions du fiege Apoftolique eft de ne point croire que les 

-mouueiies diioiaaem en aucune force i'aucorité qu ont 

Ce 
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àië>3£c|u*auront toujours les anciennes; &quec'cflau 
concratre, fclon la parole mémorable de M'. Du Val it 

relé pour l'Eglife Romaine, rauir aux decretsdes der- 
niers Papes i'aïïiftance du faine Efprit , que de vouloir 
qu'ils n'aient aucune dépendance des décrets de leurs 
predecefTeuis qui leur doiLicnt Ccruir de règle , & de pré- 
tendre, ce qu'à Dieu ne plailc, qu'en déterminant des 
points de foy ils ne falTenr aucune attention à tout ce que 
leurs predeceflcurs ont approuué , & qu'ils ne fe mettent 
pomccn peine fi cequ'ils décident cneft l'approbation 
ou la condamnation comme cetEfcriuainmermeaciiia 
hardicllcdc diic dans vnliure public & imprimé, U 
Pape Inaocettt X. en f allant fa. Cûnjïiiutton pçint fétt at^ 
Umiion a U ddcitine de S. Angujiin , ( quoy que tous fes pre- 
deceffeurs l'aient regardée commeladoârine héréditai- 
re de leur iîege ) Et quil m sefi pomi mu e» ftm /ti l^éfi 
F. Âwmêi CâM fftmmimU cêMdâmmit. Non mmét Pimtfut m Aê^gê* 

Cettepacole feule ne nous faic-dle pas voir^nel eft 
leur deilein dans cette préférence inoiiie en matière de 
i fwti. 4^'^^ veulent accribuer aux fêfii fimkfymlsitêmvè^ 
«Mi Atmddtt pétfMmu, comme ils diiênt» &qidg»9iÊmÊtm VRgUfe de ms 
kt,dMim,f, 17' jm (ieffus de tous ceux qui l'ont goauernée deputt 
douze iiecles» &dont pluûeurs font honorez de coûte 
l'Eglife comme cegpant <fans kciclaucc Ies vs-Chkmt^ 
Se leurs efcrits reuerez comme des ouurages infpirez par' 
l'Erpric de Dieu des archiucs fidelles dela-Tradidon 
Apoftoliqœî 

Nedécouure>t'eIlepas » qu'ils ne tendent qu'à étouf- 
fer tout ce que tant de Papes, tant de Pères & tant do 
Conciles ont dit à Taduantage de ladodrine de S.Augu- 
ftin î Qu'ils veulent que l'Eglife Romaine en ce dernier 
temps loit capable de la condamner après i'auoir tant de 
fois fi folemnelicment approuuce, 8c de la condamner 
meCme fans y faire mention , fans y penler, c'eft à dire 
fans connoiflance de caulc , {ans l'oiiir, fans l'examiner. 
Ce qui icroit le comble de l'injuHice enuers ce grand Do^ 



Ibeur acenuers les chefs Bc les Pères de l'Eglife qui fe font 
toufiours rendus les proteâeurs de cette doârine Sainre; 
comme c'eft le comble de Toutràge envers le feu Pape 
Innocent X. 6c enuers le iàint Siège ApoftoUque fur le- 
quel il eftoit a/fis que de luy attribuer Êiuifement 6c con- 
tre là propre déclaration qu'il ait eâvn fi grand mefprts 
de S. Auguilin , au lieu qu'il en a coufiours tefmoigné 
vne Singulière reuerence félon Vefprit de tous fes prede- 
oeffcurs. 

Mais parce qu'ils voyent que ce ne leur cft pas aflez de 
luïnerladoârinede S. Auguilin en elie-mefme &: dans 
fes propresouura^^» s'ils ne la ruinent encore dans les 
décrets Se les ouurages des Papes qui ne l'onc pas feule- 
ment approuuce ; mais qui l'ont cux-mefmcs fuiuie trcs- 
cxadement lors qu'ils ont expliqua les myftercs de la 
grâce, Us ont cftc contraints de chercher vn moyen qui 
leur donnaft lieu de le joiier des décrets &c de la dodrinc 
des Papes auHi bien quede celle de S. Auguilin qui n eft 
que lamefme chofe. 

Et en effet ce icroit en vain qu'ils intcrdiroiemla Ic- 
fture des Hures de ce grand Do£tcur fous le faux prétexte 
d'vne obfcuritc prccendiic 8c d wn embarras que tous les 
Pères &c les fouuerams Pontifes n'y ont point trouuc , & 
que ceux qui les efludient humblement n'y trouuenc 
point , s'ils n'emperchoient en mefme temps de puifer fes 
mefmes maximes Apoftoliqucs de la grâce de I £svs- 
C a n i s t qu'ils ent entreprtsde détruire \ dans les dé- 
crets se les oourag^ des Innocens, des Celeftins , des 
Leons , des Gelafes, des Gregoires , des Adriens, Se au- 
tres Papes qui ont eftably les meimes maximes que S . Au^ 
guitin» 8c quelquefois meûne en des termes encore plus 
forts & plus oppofez aux nouuelles opinions derefchole 
deMolina. 

C B M OTBH , Monfeignenr , eft de faire dire au d*^^!'' 
fcuPapc Innocent X- ce qull n*a point dit , Se de luy hÂ- ^ , ruffî/^m* 
10 eAa^lir de nouucaux articles de §oy dont il n'y a va dêmit/èimlÊt 

Ce ij 
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b§mM pu» (eal mot dans ùl Cbnftitutionr Et afin qu'on ne puiilà 
txceptîMf (inm pas détruire cet abus horrible qu'ils font de laConftioi-** 

çeui quon veut tion du feu Pape par les décrets &:Udoâriae formelle 
/'»'"'^<'7^;''precifedcs autres Papes Tes predcceiTeurs qui onteTcrit 
^mnUdf^L ^ ^^^^^ * croyent les auoir rendu tous inutiles en di« 
mdtsfdmPê* (ànt : j^*// faut préférer les derniers Faites aux anciens , ctm^i 
res&det Papes, wtf S. Auguftin dtt : ^e U Concile Oeenmenùpu d'Arles om 
f,Amm.t,i7, Nicéc démit eftre préféré au Concile plut amien de S. Cy- 

prieity qui aiioit ordonne contre la Tradition de l'Eglifc 
qu'on rcbaptizeroit les hcrcciques. Et qu'il ne faut /irr/f/ 
décrets Cr les oaurages des anciens Papes touchant U grâce quà 
la fjuettr de U dectjion d'Innocent X. Ce qui n'cft dire autre 
choie linon qu'à la faueur des glozcs erronées dont ils al- 
T, f r »■ terent la Conftitution d'Innocent X.(comme on les en A 
le, Otfenu dtis dcfia conuaincus par clcrit)on doit trouuerdans les li- 
Cênfittmiim à» yj-^^j ^^,5 anciens & fainrs Panes tout le contraire de ce 
' qu'ils ont cnfcignc à toute i'EgUic ; que lois qu ils difent 
qu'vne chofe eft , il faut entendre qu'elle n'eft pas : QC 
que lors qu'ils eftabliiTenc auec plus de force ce fonde- 
ment de rhumilité chrefHenne , que nous ne pouaoos. 
0dc!^ll cirth. fans vnégrace finguliere que Dieu don- 

Ctiffi». éf. ». ne à qui il luy piaift > il fîuit entendre qu'ils le détruifene 
2pifc. G Ail. r c. ^ -jj jjjjyj veulent enfeiener : Que Dieu ne manque 

^pifkmMu Qrtf, januis de donner fa graceauxplusmecnans 9c aux plus 
hkAt.H9raU*s» impies de tous les hommes. 

C'eft ce que ic me fens obligé, Monfeigneur , pour 
rintereft de i'Eglife de l'honneur de la vérité de faire 
voir en particulier dans le point capital , auquel ces ad* 
ueriàires de la doftrine de S. Auguftin £c du iaint Siège 
ont réduit cux-mcfmcs toute leur pretenfion. 

Ils s'aduilent de prétendre par vn abus infupporcable 
de la Conftitution du Pape , qu'on ne peut eftre catholi- 
que fi l'on ne croit cette faufTeté , dont le Pape ne dit vn 
t.à»nat.f.%. ieul mot dans fa Conftitution : ^e U ^race intérieure 

tjl necejfaire à noflre volonté âjiri quelle pmjfe 'vouloir ce qnt 
Dieu exige d'elle ae luy manque jémâtsdamUs êstafiws qu tlU 
ftibe. . 
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Surquoy il faut remarquer deux chofes pour bien com- 
prendre dcquoy il s'agit en cette rencontre. 

La première eft , qu'encore qu'on ne puifTe rien faire 
qui foit vrayement bon félon Dieu que par vnegrace fin- 
gulicre de I e s v s-C h r i s t , & que la prière de Noftrc 
Seigneur nous apprenne , que cette grâce eft ablolumcnt 
nccelfaire pour ne point fuccomber aux tentations , c'eft 
à dire pour les cuiter d'vne manière qui foit pure & 
exempte de péché : ncantmoins les hommes pcuucnt 
fans la grâce faire4)caucoup d'a£bions qui font bonnes en 
elles-mefmesquoy quedefedtueufcs en ce qu'elles n'ont 
point Dieu pour objet , ôcils peuuent auiïi cuiter les pé- 
chez les vns par les autres , comme S. Aucuftin rcmar- 

■ ' I I n j niornoyiti«t »■«•• 

que, ^ue Us dnciens Romains ont Jurmontela plufffort des vt- leUudis 

CCS pérUfiulvice de r ambition &d( l'amour de Ugloire. ^^X. ct^ît* 

vCcqui montre , que ce que la foy nous enfcigne de la S^ÎÏÏ J^,'^. 
necefllté delà grâce de Iesvs-Christ ne donne 
point lieu de s'imaginer , que ceux qui ne s'abftiennent 
pas des allions vitieufes Se criminelles , comme font les 
fornications , les adultères , les voleries , les homicides, 
& autres femblables ne peuuent pas ne point commettre 
ces crimes fi la grâce de Iesvs Christ* eft neccflairc 
pour éuiter le péché j puis qu'il eft indubitable qu'ils peu- 
uent s'en abftenir, comme plufieurs s'en abfticnnentaf- • • 
fez fouuent par des mouuemcns humains , par la crainte 
des chaftimens, par la veuè du deshonneur ôcde l'infa- 
mie , par le foin de leur réputation , par l'amour d'vnc 
honneftctc ciuile , qui font les motifs , qui ont retenu les 
payens mefmes , & qui retiennent encore les infidèles &c 
les hérétiques deftitucz de la grâce de Ibsvs-Christ. 
Et ainfi la grâce n'eftneceftaire que pour cuiter le péché 
d'vne manière non feulement humaine & ciuile, mais 
pieufe & chreftienne, c'eft à dire par la veuc de Dicu,par 
vne infpiration qui vienne de Dieu , & nous meine à 
Dieu : par vn mouuement d'amour de Dieu petit ou 
grand, qui nous je faffe regarder comme la fin de nos 
aÛions félon le commandement de l' Apoftre. 

Ce iij 
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s Tixic suque viai C'eftccquifâtcdireà S. Auguftm : ^J^'êtfueM ejH' 
oim oà «nofevin. wterksvuisvmtéHemeM vémm^fmiiirs qu ils fintvêVKm 



num Irluin (, i^riltû. 



Dieu : ^^eU chante jeitU peut accomplit U j^tit de Uuy: 



fonf ^onl'Tpf rï'^u r ^Hc/it fcult fait verUâbUmeHt des aÛiâns himut : * jg«'#îir 
S^iroia thariuie qi^4Uic cl/c nul ttc vttMfétiec pkté : ^uefanselieil n'y a petMf 

i3!?F«^/! r 17 ^'^^'^^^'î'^fi"^ 999att&qitéin€tMcUmjf4f$tmdgv9i9mt 

d Qux foi.v^rcbe- ^«i ne fitt basme. 

TchxthTi Si^Vo'n La féconde chofe qu'il faut remarquer , cft , que par la 
/*s7n"q?M D i '.i!e ^^"^^^ inccricurc quc ces Théologiens dilenc ncmanqucr 
^}o^i)ti'n^opt\'i- jamais à la voiomé quand elle pcchc , ils entendent la 
rifi picviuir:iîmrc,iiâ gtacc attuellc , qu US appellent lumlante , &l qui conhlte 
iuottî*/fc cMoi qui iclaneux en vne bonne penfée que Dieu forme dans 
^^t^e^fi^M. ^^^V^^^ ^ fcciet mouuement qu'il donne à la vo- 

lontc de fe porter au bien &: de fe détourner du mal , 
quoy qu'en fuite félon leur doûrinc il dépende du libre 
Gniu opmni nîhi! arbitre diccepter uu derejetter cette grâce. La grâce ete- 
nu 8c ti.aci.b«r;inis TAnte & aUueueyQtt 1 vn d eux , o eft mtrt cboje ,fti v» jou' 
rr„rJr/;ufhon!!^ dam&tndtUbtftmuëmmdtà^tnttaémÊm &dt Uv$loit^ 
u'u'u^t i«7„ » P"^^ ^'f tbmÊÊtM t09ieàééUkkim. Et k Cardinal Bel- 
^rito. f.iit.4rf.i. larmin, quoy qu'engagé dans les fentifluens de (à com* 
pagnie touchant vn« grâce fiififance » nclailTc pas de rc- 
connoîftre Bc de pirouuer par ladefinkioa de la grâce 
aâuelle telle qu'efrcdle qu'ils appellent fttfiîrante , qu'e~ 
ftant necciEûre pour la conueriton des pécheurs de des 
Monpetcft viiaic6- iofidelles>eUetteleureft'pasDeantinoins toufiours pre» 
ue.(if;»gr«nâpm. fente contrc la prctcnfion de nlufieucs de fes confrères: 

lxp?rirntM r r.«! te. OrieM^àUtfrt9€nûntene0fm mfimsfftfiau^ Cmmt 

!^Z\^Z'J^M^^p^»^ MB sm- 

irmSfbiJ^efir ^ o ^ 5 PAS COKXINVELlftMÏNT C^V E DllV 

«u «uMbuiwIittrof K o V s E C L A 1 ». E , tf« df«*// »m ^i'f bms d^TS ÛM$ 

•écenucifioorm. Ng ^ , ^ , ^' 

iginiff fimprr hihe. portent a mué conuerttr» 2(âiu h att0gidê0(Pé/ timm0 

'^'^'"^disff^tsfafj^fmtffmn^ 
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Ec scdxnt o\>\tài .^'o» fournit re/fondre : ^neT>ieu^^:!;i'X^.';i 
n)triubUmtnt fra^fe fans ctjfc a U porte ducœur dt afprHe ^^l^t^^ll'^^^'^^^l 
pécheurs : mais que les pécheurs eftjrtt Attentifs k Autre chofe ne iedconiii»rfi.ui m- 

' j Ti \- ^ "/• "■■'"O' ni»n pcffipcre 

entent point U vocation de Dieu. Il réplique : ^ue cette rej- vocâtioivem oei. At 
ponce combat rnanifr/tcment l expérience dts hommes. Car la ipfo cxpctimcnw 
vocation de Dieu, le toucheraient de Dieu , l'attrait de Dieu /ex- 
citation de Dieu efiant des aéhons qui ft font dans noflre F«iruMuauj.rx;ii». 
eiuoi qu'tndeltherees & non libres put/que Dieu houé avpillecj no:ifa quimn.! noo 
noité touche en nous donnant de bonnes pensées Çr enuûyant vo^iutio, bomW.que 
foudatnement de bons dejirs ^ comment fe peut-il faire ijuenoui Jr^uinh^imulff- 
ne fenttons pas ce (jui non feulement /è fait en nom , jniafefMt 
PAr nom ?Et de plus û cette çrace preuenante ne nom manquott 'o no^i» n ^ non fo- 

/ . ' -"^ /i Â ; ' Jl J luni in «ohiifeJeiii 

itmais , nom aurions tonjiours actucUemem des pensées ÇT ats à nobii ? vix'uuù 
vêlonti\àe faire le bien. Or cfui efi celuy efui oz^edire, que nom Rraiu' p'aSienicni.'* 
ayons îouftours a^ueliement des pensées & des volontez. défaire ';Xm*S' ïldic: 
le bien s'il n'a perdu le fens ? mu. Qu i autc» hoc 

Ainsi toute la queftion eftde Içauoir, Ii pour cltrc B'û- *». t^^a.tr 
catholique on clt oblige de croire comme vn article de i.Q^ESTiOM.' 
foy , qu'il n'y eut iamais d'idolâtres &c d'impies qui aient 
cftc poulVcz par le Démon à violer la loy de Dieu &: de la 
nature fans qu'ils aient cii en ce meime temps vne grâce 
intérieure pour pouuoir vaincre ces tentations, c'eft à 
à\vc de bonnes pensées des mouutmens A^uels dans Uur en- * * 

tendement drdans leur volonté , par lefquels lors mefmc " 
qu'ils ne penlbient 6c ne vouloient qu'exécuter leur . 
impiété, ils fefcntoicnt excitez à ne point l'exécuter. Si • ; 

par exemple on eft oblige de croire , que jamais les ^ 
payens , qui cftoient perl'uadez que leurs idoles eftoient 
de vrais Dieux , ne leur ont offert de facrifices, ne leur 
ont immolé des hommes, &: leurs propres enfans mef- 
mes par vn zele extraordinaire de rchgion , fans qu'ils 
aient cli en eux-mefmes des mouuemens de quitter l'i* 
dolatrie , &: de ne point faire des adions qu'ils faifoient 
dans toute la plénitude de leur efprit & de leur cœur. 
-L Croirons-nous que le Pape: » S. Léon veuille eftablir tg"";,^^;^;^^ 
cette faulfeté, dont on veut làire vn nouuel article de fby aioflawtoicm.ciia 
lors qu'il die : ^neUt Rortutns qui ignoraient le vraj Dit» fi w«ur gcnt;bu^««: 



S^rSîSïkïï; ffer^'Vw d^éëtâMi flmnligieux quihâiêrUèmvm pbugrâwà 

!!iu" 'û tV '^ .r ^^^^ ^ fênffiséimmu%^ A-t'il voulu dire ptr ces p«ro» 

^uii i.Mi:^ n .r.^^tx. les , que les Romains idolâtres n'adoroient jamais ces 
fui lté» diuinicezauecvne profonde rcucrencc, qu'ils ne 
& 2>M.u. {ç^tj^fçjjf mefme remps vne guce intérieure & if/ 

uemetis û&»els dâ»s l*ejf>rtt & dans la volonté ifmi Ustxcitêiint 

à abhorrer coures ces faufl'es diuinicez lors mefme que ce 
(aine Pape déclare au contraire qu'ils les adoroicnt de 
tour leur cœur , & à n'adorer qu'vn fcul Dieu , lors qu-c 
luy-mciaic ccrmoigne ^utls lUgntrêUBi > U. que oui ne 
peut adorer ce qu'il ignore ? 
k Si iaciico Min Croirons-noMs que S. Auguftin ait voulu cftablir 
î?iîJwr*S"f,^i cette maxime que Pclajre l'ayant voulu auancer en 
S^iTiVr** ^'^^"^ • Ji Us hommes font pécheurs pAtcequils nont pu 
«• 7' tftre Autres que pécheurs , ils ne Jont point coupaUes dans Uurs 

ttchez. , il dcrruir cette erreur en luy rcfpondanc au nom 
c i„u:n;. vci icncx dc toutc i Egllfc dottt ïl deffcodoit lafoy : *^j^'i/f/?//»<^«- 
It'ur'riVvi i r>.7oîu;t Attable , (ju'vn homme tnfidiUe cjuiAVtfctt &tft mort dansv» 
^y^Z'^^tZ.fV' > ^ entendre prefihtr C Eu^ng-lt , na fufittftf 

nm"aa>K"uï"*îo^ ^fAriî;'f/^^4«/r^^/^r;>r<:^r«r, para que ce ferMâmêM» 

Mid//'"" ' ^ ^ i^IesvsChuisti^ t'mêgimr , ^ « bwmê 
cft . «!£!f^cAmi iiutBir j»fle pâr U iuimt.& U ùmsrhitre fuu U grAse 
^ucmqll^ pa rai!!- ihrtfiitMH « i tâ^ttcSi i^hH fHiÊt de fttt tmx f «f utatjtnl^ 
fo'*'^ « iBs vs-Chuist ? A-t*U voulu dire par ces pa- 
J'cf/'lr fu^er'n "e ' quecec homme infideik n'a jamais manqué dVne 
çiu ih '{;rVtinuûi! grâce intérieure de Iksvs-'Chslist , par laquelle il 
roc^îtlTtUm'irr.^n pouuoit viurcen homme , jufte fie accomplir la loy de 
*j^my»^J^-Z^ Dieu, lors mefme qu'il dit au contraire, quilne pouuoit 
^Miïfori*!» M cûw que pécheur ny deucnir jufte , parce quen'ayantja- 
fMdi.tuipa ccniicttiaisouy prefcheri'Ëuaneiieiin'apû auoir la grâce incc- 

«1 «mcm non gratis . J \ — , » «A rc ■ 

chrmufinommsen. rieurcde l£sv s>Ch&ist qui eftneceflaire pour bien 
viure , & qui eft ^ pfêfHmmdmfHtu qui entendent pref-. 

î^rfiiîm°&"ficrî- TEuangilc & croycnt en I E s v s-C h r i s T ? 
«eniuBi finguiai» Cl oirons-noils que le Concile de Sardaiene a voulu en- 
jrjfr«.f.,. lejgner , Que la grâce de Dieu n a jamais manque a au- 
«iwiftkMiS!4. cun des hommes , non pas mefracaux inHdelles lors qu'il 
déclare : « U ffétt Btfi fus dêiUM à t$m Us hommes^ 
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sut/hue ceux aui ne fint pas fidelies ne pbvvent tûrt ftnnibuidjtur.Vjm- 
•partiapans de la ^ace , & que ceux qut r* ont ]âmau oûj parltr p»tîi.ir :« t/ie nô 

•i , i. . fi rj II I I poflunt qui flJtics ni 

aeU foyne feuuent ejm JidcUes ? EJt-ce auotr les yeux enchan- runi.iiecpoiiuntcfe- 
tez. que de ne -pas voir dans ces paroles, que la grâce in- fmVrHîdTi'Sw 
tcrieurc eft donnée à cous les hommes & qu'elle ne leur aHlu %lrJu%]fi 
manque jamais, &: d'y voir au contraire, quille ncfi pas ht"^*- ». 
eiûnnée à tous les hommts & qt*iUe manque tellement 4 ceux ' ^' 
^ui ne fint pas fîdellesqutls ne feuuent y aueir de parc , ne 
fettuent ejlre Jidtllesn ayant jamaùouy parler de la fûyi 

La Question eftde fçauoir , lipoureftrecacholi- II.QvjEsxio». 
^ue on eft oblige de croire comme vn article de foy , que 
ceux qui font dans l'ignorance de ce que Dieu demande 
d'eux, & qui croyent ne rien faire que de légitime en vio- 
lant fa loy , comme ceux qui d'entre les payens n'ont . 
point creù que la fmiple fornication fuft vn péché , oa . * '"^'-^^ 
qui ont creii melme faire des avions héroïques en com- ''^^ t;, 

mettant des crimes , comme Lucrèce &c Cacon en fe • 
tuant eux-mefmes , &c encore plus ceux , dont I e s v s- •» . ^ > f^j, 

Christ dit dans l'Euangile , que perfecutant fes dt/ct- lonn, u. ij 
f/es ils croirotent offrir vn ^and facrijice a Dieu , ne man- , $ 

quent jamais d'auoir vne grâce intérieure 6c des mouue- 
mensadtuels , qui les excitent à s'abftenird'vnmal lors 
qu'ils font le plus perfuadez que c'cftvn bien, & qu'ils s'y c . . 
portent par le zclc meiine qu'ils onE de leodie feiuice à. ' \ 

Dieu. 

■ f Si par exemple on eft obligé de croire , que lorsque 
les luifs dcmandoieni le fang de Iesvs Christ auec 
yne foreur fi aueugle , qu'ils ne craignoient point de 
prendre fur eux &c fur leurs enfans tout le crime de cette 
mort , parce que leurs yeux troublez n'y voyoient alors 
que la mort d'vn faux Prophète , ils fentoient par vne 
grâce aûueile 6c intérieure la penfée 6c le mouuement de 
le reuerer comme le Chrift , comme l'auteur de la vie» 
le Dieu de gloire. 

Croirons-nous , que S. Auguftin aû reconnu en toutes 
*ccs pcrfonnes remplies de ténèbres 5c d'ignorance pour 
«çc qui regarde la loy de Dieu ; 6c entant de millions d'au^ 

. Dd 
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S?^%'p«e^lîïî' <î"î rcflcmblcfit , vne grâce aarucUe &micneii<-' 
quid^itandumntjn ^ qui fflanquc jamais de leur donner le pouuoir 46 
r£)redir»cur."(^ faire le bien & de s'abftenir dumal lors qu'il enfeigne 4a 

r^^înir;": f •'-••'^ f «''^ /-«^ rm^^^r ce i^ti 

«odi necdf ucem. z"^^/ ^jfg cêwÀiUu deUvt€,é' ^«''^ têrwea/Tf" 
fwwyi nd^ciottdo ceux éfêt tgiiêre»t k m en tls doive nt embrâffèr , U 
l^màlth^ct- mal (fit ils dêinent fiùr têmhent dans Le péché : parce (ju'il efl 
Te^mmD^Z'. impoj^tble ef»e celuj-Q ne pèche pga fuî ne fçachant pomt ût 
^u-tldait fam fattceiiutlnedm^^^ fam. Et que cependant 
èc ignoriat r n.ri ^^/Vtt aot e/f ittfle nt Uiffè poé d imputcT ces fortes de fautes^ 

nemcmi.iffis. Q^ni • i ' / i i r- a n i 

geoiu dchdorum ù pmfques U ne Us tmpMUit pM , chammt Jukut ctmmt DoMuL 

non impuurct Deu» ^ , . • , , i 

iuiiu», non tri lîbi d.- »f U pTierott fds dt Us iHj remettre» 

t^^riToP^. A-t'il voulu cefmoigner par ces paroles & par tanc 

faWû^.jiî.i.j^io^ ci'âutres femblables & mefme encore plus fbrtes,quc cou- 

Necelle eft «peecet > ii - • ™ ^ 

iquoignorttdiidH- tes fortes de perfonncs telles qu elles loicnt ont touùours 
cumiuiiitilimcogc.0. vnc gtace adhicUe 6c intérieure qui agifle fur leur elpru: 
^ leur volonté & leur ikmaekpoiiuoirdeaiQWMftreje 
Ifc^mi'tTfc-!^^: d'embraiTercouclobieB ^'ilsdoiuencftireacd'éuifier I0 
loi.-^if^àMt.iik.ù mal qu'ils doiuent futrlofsda'tlenièigne fi datsemem» 
«•irMmic. )<. D* qu'il y en ai tant qui par kMcciltcéquc canne leur erreur 
^■v%!ii.xi^ U leur îgnotsmce ac pemait pu ne point pcchcr > ob 
SjlSg^Siîîvbt a-t'H voulu dire que ces fortes de péchez ne knr iôoc 
^^^^1^^ point imputes par la juftice de Dieu lors qu^ prome an 
tamic mcz ne me- coHtraire quc Dlcu les impute , & que les fidclle& ibat 
^WMn1fc^?ior obligez de luy endeoianderpardonenluydilaiie.anKie 



fec^rius^nŒ' Prophète : iy^«tmflr>NMi«6/iM«, Seigneur 
u pcç(«..di : fed vt ^4^^, ^ ^ ^ deUiÊmrmiy de met me^Htex^ 



obfit i(b necelTi- ' • a /• • /• n 

"n.?°*^ iil' , gi j!j: La QVBSTIOK eftdefçauoir, fipour citrccathoi 
te ocit «ne nt. liquc On eft obligé de croire comme vn article de foy, 
SS'i^vtTieii. que les luifs purement lu iFs, c'efl à dire ceux quiappar- 
tenoicnt au vieux Teftamcnt , dont le propre eftoitdc 
nedonnerquclaconnoilTancedu bien 3^: du mal, &:non 
la grâce intérieure pour pouuoir faire T vn , & éuiter l'au- 
tre, qui eft le propre de la nouuelle alliance , n'ont jamais 
manqué de rcceuoir auec la loy la grâce qui leur eftoic 
necc&irc |^r la pouuok accompli^ : locs mdxne^ue 



s. Paul déclare , que la loy leur a cfté vn mintfitre de mer/, i rw. ;. r i. c.r i,. 
Vit accrciffiment de la force du péché , & vue lettre ^ui tué. *' ^" ' ** 

Croirons-nous que S. Auguftin aie reconnu en tous 
cesluifs cette prétendue grâce aûuellcd'ruffiùntc pour 
pouuoir accomplir la loy de Dieu lors qu il enleigne: 
^e U vieux Te/lamentf/i appeUé de ce nçm 4 caufe de U cor. l^^:!::^^::^:^^ 
fkptton du vieil homme , aut nefiott point çuene par U lettre çf' iub^rem 

t . I j ; A miunteiii mini- 

aut commande o-am menace. lMau tjue le nouueauTefiamefit "lèijrni-atxir.dicitur 
tjt appelle Muueau a cau/e de U nouueamte de l ejprtt de grâce vcrui. hoc lurem 
^ut^rit l'homme nouueau du vue de fa yieiUefc i Lors que S"^;:; 
rapportant comme le fondement inébranlable de cette MUviî^v^a/i' 
grande vérité , ce pallage de S- Paul , ^e Dteu enuojrant o luv. 

fin F Us dans le monde afin ijue U juflifiaiion de la Uy s'ai- Qp«i crimimporri- 
(Ompltten nous , ce ^ut auparauant epoit impofible à U Uy en iofi/mVJrfrpTrc^. 
çtclu'elle efiott fable k cau/e de lachair, il adjouftc : ^e U Zc^ll^'/i'^ûr- 
raifon de cette tmpopbilité dobferner U loyvenott de ce ane U 1'""' r"«ti 
ley commaneUtt (y ne failoit pat qu on l accompliff ^ parce que P'"««»m «n 
n eflant point accompagnée de la grâce la chair luy rejiftott tn- ^'v\ impi«nur ia 
minctblement ; à" qi»tl ne fe pouuoit poj faire ^ue l'homme fufi LS'cnim'Tublblc "& 
éidépsrvne loy (fui commandait par la lettre & i»i ne don- cTo ibi''îï"/,;, J^! 
mit point U grâce. Lors qu'il déclare : ^e la loy , tjucy <jue fthn'^r^Lott 
iujie , fainte > & bonne a causé la mort aux preuaricatcurs , leC 5° "p'fu'a- 
i^ueu U grâce de Dieu n a point aidez, pour accomplir la jujiice rimac nond!a^lgta- 
^^ U Uy : ^efoM^ la loy Con ne pouuoit rejifter i la concuptf- tT^ -^^t,',. 
ctnce , parce tfnon ttauott pas encore receù U grâce \ é" fanVaT" bon" pîil 
Shomme qui viuott fous la loy e/l»it enchatfaé par fs payions «"''"'«'itui inn lit 

, n n . J' ^ I f ^ , mortcm.quo. Dfi 

warmUes neftant pM encore aide par U grâce : Lors qu u K"r>anon»diuui<td 
conclut : ^e les lutfs nauroient pas reconnu combien ib pknS X* '""'* 
tftoient accablez, s'ils nés' efloient trouucz. en eflatdene pouuoir ^'fji.x^!^^^'^' 
çarder U loy qui leurauoit tfié donnée : Qu'ils pouuoient bien f ofupifcen- 
accomplir ^uel^ues œuuresde la loy de celles ^ut appartenoient ^^"^ dcmon- 
4UX cérémonies : mais <jue ijuant aux œuures ijut appartiennent f^^'^mtx?°J'i'^^i 
éux bonnes mœurs , ils m pouuoitm les accomplir en aucune u "«^upKi**' 

y'àftt • refirti non poterar, 

angcrerur cttJ. U.im 
t.'J SimiplitiMn a.t. 

Httomrîbus remposticnifirare îmelUgirvr, qoo M> Icgeviacbat&nondunadïntnigTaiia concupifrentiii c«r- 
nalibutviacîebaïur ;/ <(.r««rr«/M/M. (. a}. Noncognorccrent fc Ijborate nili Jaom Icgrm impUtc non 
poffrni. \i rtrm. dt \. fartitHtm in ,4ff*nd. ladari qurdimoprra Ifgij impkbint qiix la farranKatitiufil: IJU 
•etàiiaz«4bonos merci peniocju implaf omoino ooo pouram. Id im Exf efii. Bfifi.td G*Uu, 

Dd il 
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'A-tll Toulu dire en tous ces paifages sctxknt tnfinité- 
«Tautres* quela inttfk&n &dff»iUe»'éjémiÀmm* 
fMi à aiicun luif f0mr ffêmir sfempUr ee f «f Dk» exige$ti 
ét kf lors-meûnequece Saint déclare tout au contraire» 

2ue le propre de cette loy ludaïque a efté de ne pobi^ 
onner la grâce ^ui eftoic refeniée à la loy noimeile : que- 
la gcace a manque aux Iui6 purement luifs : que n'eftânc 
point aidez de la grâce ils ne pouuoient reufter à leur 
Goncupifcenceny obferuer la loy qui leur auoit efté don- 
née en ce qui regardoic les bonnes mœurs. Ce qui a fait 
Monn" Mayrc» ic.ru diic àlEsvs-CHMsT parlant à eux-mefmes : Mtjfi 
cx^vôbiff"*iï!!î * donné vne iey&nitl de vom ne C accomplit. 
itM.7.19. Croirons nous que S. Profper a joint infeparablement 

la grâce de Dieu aucc la loy de Moyfe comme prétend 
cet efcriuain lors qu'il a dit après Ton maiUre le grand 
Q^itUdii S. Auguftin : Celuy 4 donné la loy a donné Mfi la grâce. 

ê?'m*rfcm'^ ^ai^ ^ donné U loy par ftn femiteur. Et Uefi luy-mefmt 
def«nd.rfl"iiiiTeî dcfcendit p0(êr nous Apporter U grâce ^ afin ijne les hommes voiH 
oftendu petcati, non i^„t accomplir ia io^ O" VR LB POVVANT, pârte fue U 
loy découure fenltmeut U pché & ne donne pas le moyen di 
:rg7^:im t cutter , Us fttpm ohUgtx. ^«MMT ftci$fs 4 lé grâce , lé^neUi 
'^^^::::i.ofle en mefîne temps é UmM^di tkÊ^^mUté , &Usrim 

£Su'fyl!""i.r'^^' ^ defiheyjfance pâfet\ 

5^*** Croîcons-nousquelegrandPape S. Grégoire areoooh' 
nu que jamais la loy de Moyfe n'a efté deiHtuée de la gra-' 
xn Meetta tnaieire ce inteHeure U. aâuelle lors qu'il a dit : ^ela loy s pu 
lAi^i. uiTc. mommUfftika^mMmt pm Usi/kr: St fitUt^musNfU» 
1^ Mftertaf '^^^/^^ fêrltnm dkynn fanupnÊfitenantU pmpk 
èm'^t'i^ub^ ^*'f*^^^ yîfrjf<r«fA4ri»f// file n a point eu de chaleur pont 
fAcxlo. 'an aidermx0mtêhfim^e9$àkwfÙKé^kirUtd^^ 

antiqiium dcîiiiUK iJ . 10 m ' 

appeicnda l>iri;.i!u l(S fj" tUlifitif 

wr« rïo. Ûôlj^uuh; La c^BSTîoNeft encore de fçaiioir fi pour cftrc 
'/i' v'""!"**^*"''*' catlioliqueon eft oblige de crqire , comme vn article de 
IV. ojfitwoH. foy , que les pcrfonnes les plus débordées, qui ne fofftt pas 
feulement vitieufes dans leurs corps , mais dont le vice a 
tellement corrompu l'efprit , qu'Us boiuent l'iniquité 
comme Teau , felQa 1 exprdUon de r£fcricure> & qui oc 
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trouuent pouit d'autre félicité dans la vie que rafTouuif- 
fement de leurs pafllons brutales ; (jucrum Dâué venter ejf TUUtti.tù 
comme dit l'Apoftrc , &gUrU in confafione if forum ^ ne 
s'abandonnent jamais à leurs voluptcz infâmes par les 
mouuemens de leurs vitieufcs habitudes, fansqu ilsref- 
fcntent en mcfme temps vne f^ract int(ricure& du tnouue- 
mens tjuiLes excitent à la chaftcté , laquelle ils ne regardent 
que comme vne folie & vne ennemie de leur bon-heur. 

Croirons-nous que S. Auguftin ait efté pcrfuadc de 
cette maxime fi contraire à l'expérience des hommes 
lors qu'il dit : ^itily en a aut n'ayant aucun fenttment de la sunt qui Uttm Dti 
loy de Dieu ne mettent fas les mauuais dtjirs au nombre des en- m»Uf concupiicen- 
nemu cjuils ont k combattre ; mais s en eftant rendus efclaues par ï^*uuot .'êif^ï 
vn mijerable aueuglement ^ mettent leur fiuuerain bon-heur à u7eS«iin'4««iam 
les affouuir non pM a les dompter i p""."' . 

A-t il voulu marquer par ces paroles qui ne font que domanao. ^«j. cç 
trop véritables , que perfonne n'alTouuit fes paflions qu'il 
ne reflente en mefme temps des mouuemens d'vne grâce 
intérieure qui le porte à les reprimer par la continence 
lors que ce Saint déclare au contraire , qu'il y en a qui ne 
penfent qu'à les affouuir, & qui font bien éloignez de ref- 
fentir des mouuemens de les combattre , puifque tant 
qu'ils mettent leur félicite dans la joiiiffance des plaifirs 
honteux ils n'oiu des mouuemens que pour s'y plonger, 
le propre du cœur de l'homme eftant toufiours de tendre* 
vers ce qu'il regarde comme l'objet de fon bon-heur. 

Croirons-nous que ^ Bernard , cet Apoftrc de fon fie- 
îïclc, ait connu cette grâce fuffifante Se actuelle qui ne 
".manque point d'éclairer & d'échauffer les plus grands 
pécheurs toutes les fois qu'ils commettent des crimes abo- 
minables lorsqu'il a fait cette image auffi terrible que fi- 
tlelle de ceux qui font tombez dans le dernier degré de 
l'orgueii en difant d'eux : ^ueles paftous (jui remuent dans concupifcewiirenî- 
^.leur cœuraj/èupifent leur raifon , & tjue les habitudes crtmineU l^l^Z^^^ 
Us la item & Cenchaifnent : ils font ItureT^à la tyrannie Su^'^ai^u^T 
des vices .(^ au ejlant noyez, dans le gouffre desdefirs charnels '"-^V"' "i:''"'»'y- 
^ oubliant titttc crainte de la jupicedtuine ils deuiennent ajicz, wnaiiumiuTaaii. 

Dd iij 
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diuiDiaue rimoriso- parfatts ^ i!» fctUfAts ctuftwi âUtc vuc igâlt pkmuuk de 

fciinudicit infipiens' •* . \ i • ^ i \ , » 

in corde fuo, Non eft ATiW^} VHS 4 lâVU , & US êUtriS 4 U mOtt \ Ut VBS âtUC 

£fiLs*cTru'îî"'abf- âlU^tffi fUi dmm U chanté ceUfle & diurne^ Us aams 
Z^u7i1iT:"A VMefiiitfiaiê»^ tUnnt U fenfoélué^ h^ffiàtemflrtz 
moïKm biç . ad ru ^fif fgj ^y/fj l^amtHf , ^ dâtii lit êutus C tmdtsrciJftaHm nt 

Ufnillereftiaai: ai- * , ts^ , , , ^ j , , , ■ , 

Krahaioralictpro- fiât tty anficHitt fiy UKitudc : que déutsles vns la prtMatiân de 
ttm rharitai .httDc toutf cfâtnte eft l c^ffet d VMt chante far faite , cr dans les au^ 

îï£Î'i[uaite!îi'*'"f ^^^^ fruit d'vnt iniquité confommee : que dans Usv).sc\(l 

îïrîmî^''ffl. In '^^"^^ Caufi VMC fUtBt i$tlfiéUUi » é'dâMS Ut éUWft C cfi 

îïarluÏTn T'*^"^ ^ ^"^'^^Umeflt ? 

f.iîhauû iniquiras*" A-t'il voulu dirc , que les plus perclus de confcience 
iM?vcTTr«%u,"S/. les plus enfeuelis dans l'oubly de Dieu & de fcs comman* 
îw^ï.ii'Jiïïar' <lc"^cns ne commettent jamais aucun péché , qu'ils ne 
AmA«.m* rcfTentcnc vne ^^race intérieure qut les ptrte a Dieu c qui les 
excttc à embraffer le bien qu'ils regardent comme vn mal, 
& \ fuir le mal qu'ils regardent cotnntc leur fouiieraiii 
bien , lors que ce Samc dixiaie au ooncraire , qu'ils ùmx 
deuentis ailez inCenfez pour dice cnkur cœur, il n'y a 
point de Dieu» dcpous w poiteràtoutes fbrcesd'excez 
auec vne pleine confiance» (ans y fentir ny difficulté ny 
lalfinuk % 6c (ans dftreioucbezd'aucune ccaimede la ju* 
fticediuiner 

V.Qyiitioii.- QvBSTioN eft de fçjuokt fi pour cflre catho» 

lique on eft obligé de croire comme vn article de foy» 
que jamais les infidclksou les athées ou les fcelcrats n'cn- 
cendenc prefcher l'Euangile &1% parokdeDieu , qu'ils 
ne Tentent alors en eux-mefmes des mouuemensd'vnf 
grâce intérieure &: aûuellequi les porte à fc conuertir, 
oudel'mfidelitc à la foy , ou du vice à la verni , îorsmef^ 
me qu'ils regardent la prédication de l'Euangile comme 
vne folie. Si par exemple on eft oblige de croire que les 
luifsquifontàRomCjàquion annonce Iesvs-Chrwt 
malgré qu'ils en aient , ne manquent jamais à fe fentir 
portez intérieurement par vne grâce qui agilTc fur leur 
entendement & leur volonté a le reconnoiftrc pour le 
Mei&e > ior& qu'ils n'ont que des peafces d auciiion & do 
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èUrphcme contre Ibsts-Chuist 9c la Religion 
chreftîciine i Ac fi l'on eft auffi oUîgé de croire ouc cet 
Athée exécrable nommé Vanini » qui fut bruIé à Tliou- 
loufe auoic des penfées U des mouuemens de Ce conuerclr 
à Dieu lorsqu'à refpoadoît aux exkonacions qu'on lu/ 
SûfoirvnnMmemauantramort» j^'//iMr#i/4ir^r éât» 
jptff & Auee jcye rjr futl ny auott point de Utem , adjottfianc 
1 cette impiété des blarphemes horribles comite I b s v s« 
Chkist. 

Crorron»>ooii$ > que S. Auguftin nous a voulu enfei- 
gner , que tous les impies qui entendent prcfchcr la pa- 
role de Dieu ont vne grâce intérieure par laquelle ils peu- 
uent croire, & qui les excite à croire ce qu'on leur pref- 
clie lors qu'il dit : ^ue U fuy filon S, Paul nefî pas dans tous Nec omniiimeft fiiet 
ceux ejm entendent U parole de Bieu \ maté dans ceux a qui Dte» ô-i kà quibtu dcm 
départ U me fure de U foyi comme toutes Us pUntes quon ^n- E'su«°;^^o«nu 
te & qiton arrofe ne croijfcnt pas , maù (euUment celles à qui Y^.^^^^^^^i^ 
Dieu donne Paccrotfftment. Et quand il adioufte aue lors aue ^* ^ 

,, - ,3 ^ i- f cremenram. Cur line 

dtdtux petjâ»nes qui entendent U mejmepr<atc4ttéJ»,0' voyent uie cred» , iiie po* 
U mepne miracle , Cv» croit , é' Paum me crù$ pas , il faut rap- iâ!^' a'udiu^ 'se â 
fêmfmdifienHmentÀ Ufrêfinint des jugememdi Hùm qui «^^t»™ 
fiiimé/lmefnli à qim ilvet ,é'f»fi»dMnii fm ii wea f £c laTilktir^ ap'lé! 
lors qu'il enfeigoe : ^yUre qu'oie pre/ibetSuéiepii Its vm 
09im9(tkt^éiÊtm mmkm fM i mâè qHeceeMfAfftèmttmJPtiûm'^ 
^mfm&éppmmBiéméiêm Im^mk 



fârle miÊ k m &^aux fm mamem pm ifiomm. iMM^di^\%;^ a». ^ 

ém»é éUuè éufres » parce que nul ^ dit l es y s-C h h X s t » ic^ dffcunVbo^"eft 
feutve,shkmoyiUmé9ê€0èdêfmi^memPmr 'Imti^r^'^^l 
A-fil voulu direpariottsces paâi^, commeieveut j;inSa 
pcrfuader cet efcriuata^que cous ceux indifféremment ^^^^^^^^ 
qui entendent prefcher 1 Euangile ont vne grâce Mt^^t^AmêmaX . 
weure , par laquelle ils peuuent croire en Iesvs- , " . 

Christ, lors que ce Saint dit cxprelTcmcnt au con- 
traire , qu'entre plufieurs qui entendent prefcher l'E- 

ccuxqui n'y aoKitf pas A eaccodcncque la voix , 
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extérieure du prédicateur» fiction la voix intérieure de 
Dieu , Se qu'ils ne reçoiucnc point ce don de grâce fans 
lequel, félon Ibsys-Christ, on ne peat venir à lu/» 
c'eft-àdire croire en luy > 

Croirons-nous , que le Pape S. Grégoire nous a voulu 
aiTcûrer , que la grâce intérieure ne manque jamais 4 
tous ceux que les prédicateurs exhortent à fohir de l'in- 
Ficrump'.- f-i .v ai fidclîté ficou vicc lors ou'il dit au contraîte : ^'Usm- 
tibc^ cuipxon r:i^ j9M»em It ffedicâteur cxhofte tmVâtn AU dehors lorsqu 
??tur.mc .'rum »?el i>it» »e rmfiiî fêint de yi gréu U (œar de etUj qui tfnBte^ 
itLS;'^^"nTmû ^» àtfes ftchtT^. fmtqntU hêBfhequi farltfftcùm^ 

-y mt fi tile efloit muette JîDteu ne pârle au dedans de l'ame & 
«vtAtM^Oktbt^ n in [pire intérieurement us pâmes quêtes ùretues du corps en- 
Jitv«ttdiaiinr.Hinc tendent : ^e la parole de Dieu me/me fût èien auertir C.un, 
?,îfLÎ*nTvtSldmô" ''^-'^ ^"'^ pftf p*if p^**^ cela Je conuertir , parce que Dieu 
î^n^J^t^ """V'^^'^ ^'Z'* A" donné [on cœur par vne jujle punition de fa 
ÎTm V ^s ^rr'' ."^ wrfi/^ , tiuoy quil luy parlafi au dehors fHtrU détourner du 
r nncat ui f oris Commettre U crtmt qutl meditoïi ? 

/cict«t.G,^./i*.„. La Question eltdelçauoir , lipour eltre eatholi- 
Y r/Qv|«TxoM oblige de croire comme vn article de foy , que 

ceux que TEfcriture dit auoir cfté delaifTez & abandon- 
nez à leurs voyes & aux deûrs de leurs cicurs > aueuglez 
& endurcis ne laiilènt pas de receuoir touliours de la part 
de Dieu vne erace intérieure aÛueliequi les éclaire îc 
les pone au bien \ au lieu que c'eft en ceU me(flie que 
coniiik ledelaifièment, raoandonnement , Fauei^e- 
ment , 8e rendurcifièment , que Dieu les laîfle dans leurs 
ténèbres » 6c n^amolit point pot (à grâce U dureté de leurs 
xcpurs. 

Croirons-nous que S. Auguilin a reconnu que ces 
aucugles & ces endurcis ne manquoient point d'eftreai- 
dcz & infpirez aûuellement de la grâce de Dieu pour ne 
«cm»mkobao. le point olFenfer lorsqu'il cfcrit : ^eDtenâuetigU&en^ 
Z^^rX- ^" /^^^^*" ^" deUiJfant & en ne les éad^nt peint: 
Nef obdiVriî^ui '"^«''^'^ > tn/pirant U malice y mut en ne 

impenifaoroaiiium donnant féu fa frrace ; ceux À qui il ne la donne point ne me- 

fcd non impetticDdo . j » . ^ %' i l'i 

iifrrif<rtiiL^i^ Mm foa de U reanm i Jgn m mà§u 4it9»ért ai (wx qu$ 

fm 
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bus rnira non im^cr* 

Hntbres qne des œnurts de ttnehtts ? 

- A-c'il, voulu diuc comme on nous le veut pcrfuader ocLiiuce iufUti*. 
contre la foy de nos propres yeux en prétendant qu'ils J^ fy '^1"^^ 
Ibnt en chantez, y <ycLt les plus grands pécheurs ne fontia- Jiiuj^iumtprrate.. 
mais pnuez de la lumière de la grâce : qu ils ne lont ja- crf". < u. 
maisaueuglcz puirqu'ils ont touhours la puilTance de voir 
le bien: que Dieu les aide touliours : qu'il leur donne 
couliours fa grâce : qu'il les met touliours dans le pouuoir 
de faire de bonnes ccuurcs lors qu'il dit au contraire, 
qu'il ne les éclaire point par fa lumière : qu'il ne les aide 
point -.qu'il ne leur donne point fa grâce : & qu'il les laif- 
fe dans l'impuiflance de faire autre choie que des œu- 
ures de ténèbres , quoy qu'ils puiflent toufiours s'abftc- 
nir des crimes particuliers par les mouuemens de leurs 
différentes paHlons , ôc par les diuers refpeds qui en dé- 
tournent tant d'heretiques&tant d'inridcUes ? 

Croirons- nous que Saind Grégoire Pape a'r con- 
nu cette grâce fulHfante Se actuelle qu on prétend ne 
manquer jamais aux plus aueuglcz & plusendurcis lors- 
qu'il dit : ^ke Dieu ne détruit pas Nwe en U ctmbatrant : KLm'm.„^ 
mais en Ce teiirântdUÛe : parce qié elle n a kefoin pour /?ctfri/rtf;^ct.ciun,ioJeftiuit 

j f * I i J I fe^i rccfdcnJo : qiiia^ 

que D E s T R £ L A I S S E E A E L L E-M E S M E : tCOm- jd pcrditioncm fuffi- 

me nul ne rtfifte a lâ mijeriiorde de Dieu , Ion (juil apptUe à 
/.r />.r /a grâce : au/ù r.ul nefefiuflran àfu jnjHce lors qu'il li^I^^lllïf-.^^^ i;:;:^^ 
âhandonni : qu'il tient tnfamez, ceux m qui il nouuft point 
cvmme il endurcit le cœur des mèchans par fa iuftice lors au il 'penre. obJoure 
nt l amoit pmnt par fa grâce , & q» '» If^ aucugie en ne vou- à\c\t\u Oîujquindo 
lant pas les deliurer de tenehrts de t attcugUmentl [iam*non^en"iat*' 
" Nous a-t'il voulu enfeigner, comme on nou les veut vrbil'iilVnnJ: 
faire croire,que Dieu ne lailTe )amaisl'ameàellc-mefmcv^'*'"'^.''^.îl'"~. 
mais lallilte touliours par la grâce :qu il ne le retire ja- m iuiire.iiw w.ij* 
mais d'elle : qu'il n'exerce point fa juftice enucrselleea * '* 
l'abandonnant : qu'il amolic couliours le cœur par fa grâ- 
ce, & qu'il a touliours la volonté de deliurer de fes te- - V 
nebres , lors mefme que ce grand Pape &: ce grand difci- . '5 
pie de S> Auguftin dedaie au contrairc:Qu.e c'eft en cet» - '* 
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«e forteque Dieu exerce fes jug^ens terribles fur les pe« 
cheurs en ce qu'il ne leur donne point ùl grâce finies hiSa 
ainii à eux-mc{mes } ce qui leur ia&t pour fe perdre de 
non pas pour fe fauuer. 

VII. OfiazioM- La qvEsTiowcftdc fçauoir , fi pour eftre catho- 
lique on eft oblige de croire comme vn article de foy, que 
jamais la tentation ou de la colère, ou de Torgueil ,ou 
de l'enuie , ou de la mcdifance> ne fait faire des fautes 
aux gens de bien &:aux juflcs,rans qu'ilsaicnc dans la tea- 
tation meime U pensée & le mcuuement AÛuel de ne Içj 
point faire : En quoy cenfiftc félon ces théologiens U 
grâce intérieure & aÛHeùt c^w diieiu ne manquer jamais 
pourpouuoir vaincre toutes les tentations, foit qu'elles 
(oient telles qu'elles ne les fiiiTeiic tombée que dans des 
ofEenfes vénielles , ou que mcûnc elles les âflèiit tomber 
dttis des mortelles* 

Si par exemple on eft oUîgé de ccoirej ^ S.Pierro 
qtûeftoit iuileeftauit temép«urlafiayciirdelamortae& 
par desmouiicmcns imerieurs ic aûuels toute U girac» 
qui tuy eiloit necelGiite pour pouuoir vaincre cette tea* 
tation & fuiure Iests-Chi.ist jufques à la mort» 
quoy que Iesvs-Christ qui eftoit U vérité mefme 
luyeuft déclaré: q^'il ne povvost ALoKs/ra»T 
feJfh&aÊmirpûÊn^iMj.'H ov v OT^tmwtPdêfi^ui. 

Croirons-nous » que k Pape S. Innocent I. & S. Cele- 
ftin I. ont reconnu vne grâce fuififante , qui donne tou- 
jours le pouuoir de vaincre les tentations , lors qu'ils de- 
... clarent comme vne vérité de foy : ^«f'7<?«i 4»^/?/ itf/»//- 

oo uoj rerre ivfgare nueilcrntnt helûiH du fecQurs de Dieu : // ^r^ice ne dejcend 

Don pofiumiij. i> j 7/ ' i ' '/ 

NifinugnisprffHin juT nous âpres (jut «ous l auenj deminate 6* tt^ipioree amc beâM^ 

£rJlia io nos i(T>p!o- i • /r ■ i / ^ i ' 

îau <ltfc^Ja^n<qlu- coup de pfteres nouj nous ejforcons en 'vain ae jurmoHter Us egA- 
Se^TaSli'BuLriîIti! remens é Us fotblejfes de ncjhe corps mortel & ele la corrupacn 
vla^fl coMonrer- terrefire i ^e ç'eft ce qui poriQit le fatnt Prophète Dautd à de- 
vir m amorric mander à Die U non feuUmeKS autl Cafiftaft waù qutl nt Ca^ 
De«m & sinduuui Mndiniiaft pstnt : ^e tous Us/atnts rtconnotjjent de wtJmt 
nrf r S e t .jii- f« ilsnt peuuenrrten (ans cette ajiifiance de Dien : ^e j»o»ué 
ilti«"dc.>i: fM:mttt§iii Mojhccon/aaft & nojirt foret dans Its umtdes de U 
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gfMce Stiine ^ue Dieu mm de fart, é-dofit nùm âuons hffi'm ÎJSjïf*''*^ 
tbaatée tiur , now ne pourrons vâincn en aucune forte tes trente 
fettes cr Its Jcducttons du feche : parce qu âtnfi ijue nous jom- tio ih\ t>g:,c { . de 
woes w&orieux dans Us tentations t§rs qutDtmnêtiê fisourt^ "o^nldi;,», pr. f),t 
• U efi mfopbleque mmtie fyonsvamtm Ursftfid w/M i ne î!!f.'f«rf /o'J4« 

Ont-ils voulu dire» que jamais Dieu ne manque de <^^^'"| encres, nc^ 
nous recourir ac de nous donner cecte grâce (ans laquelle 
nous n e pouuons vaincre les cencacions , comme par elle ui!!?!!!!!?!!!!.^'}!^ 
nous en demeurons viûorieuxj lorsqu'ils déclarent aujS^^' -^[^^ 
contraire , que Dieu ccHe quelquefois de nous fecourlr» ^■^*ait^*,' 
êc qu'alors il eft impofTible que nous ne foyons vaincus } 

Croi ron s-nous que le Pape S. JLeon le grand nous a en- 
feignéj qu'vne grâce fu/HTante ne nous pouuoic jamais 
manquer lorsqu'il nouscaCdgatiJfu'éfnsfe^ntltSéU' vuf:, jifcipuuif^^ 
nenr d$t à fes difeiples ^fans moj voua ne pounez rien faire , & hlî'îwciiiî' fa™"*' 
après t aduù ane S. Paul donne aux fidiUts de trauatUer a leur Apoiioiui 
filât auec^atnte & tremuUment , pArce éfue c tjt luy ejut pro- fohoiuior , «.m ûm 
dnit en nom la volor.té & Calhen filon quU luy pUiJi , les '^S^uCà 
^Saints ont toufmrs fuiet de craindre , de pfur ijne s'r/fant éle^ SSSrL'în'ûr'! 
ue'^à caufe de leurs aSitons de pietés tls ne Jnent '«^'««'^''^''«'^rin'j^bôrât'oîunl 
du fecours de ia rract ^ m demeurent dans C infirmité de U ha-c f.,'ai, 
nature? 

atiiDc meiumdi ne 

A-t'il voulu dire , comme prétendent les dircipîcs de iïiliXVcMwui'opi 
Molina , que jamais la grâce intérieure , fans laquelle fe- fn"nfi,ïiïïS*^iî! 
Ion i'Euangile nous ne pouuons faire le bien, ne nous ^J^*/^'-*^ 
manque, & qu'ainii nous n'auons aucun fujet d'appre- 
Benderd'en'eftre priuez lors que ce grand Pape eTctît au 
contraire , que les plus fàints doiùent craindre , parc^ 
qii'il peut arriucr qvé Dieu pour punir leur éleuement 
ks pnoe du dscoiirs de la grâce > fit les laiiTe dans rîm» 
putmncede fiûrekVten» où fe troirae Tinfirmité delà 
aature qui eft deftituée de l'aâilhhce de Iest s*Cr&ist> 

Croirons-nous que S. Auguflin a reconnu que jamais 
vne grâce aéhielle & fufiiante ne manque aux inftes lors 
«u'il a dit de S. Pierre : j^'i/ fimt k Seignemnuk #^/ser«ufe<tDom!iiaa 

£e i> 
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prom'.fitfemotîtarû fiufftAM U mùft : otétl âUQtt pTomù de momt pêur iiff,^ 

p*o iUo fie non PO-"' »•»_ /• • » ^ *-i ■ i 

natncc cum iiio.piui ^» U NE p V T me/me moartr a/tec luy : farce il auctt ptu 
Sîr55lciMÎ'?^u ^''^^^/"''^ ^'^^ fe^ /tfrrr/ ne fmoient : qai/^aeif plui promis 
ncbjt piui protnifc- ^^»,/ pQvvoiT accompUr ? Quand il dit encore du 
t>*imùffir,t9*^,i. melme Apoftre : ^» // n âureit pas rehonce Iesvs Christ 

Jilhsy s-C H R I s T »f teufl aUffelâhr.é faur vn Ump , & 
li$wnu pas fleuré fa. faute t^IesvS-Chuist m 
'jiwt.km.^.hHrn.^ififl regardé. Nisi DXSE».tv$ NON negaasT: 
•fc*Mrr««.io. UI5, iLBSFECTvs NON FLERET. Htquandîldtc 

enfin : giit tbêmm /km U pâStii'DUuefi ceqt frt famtr 
qSïipkPt^ûm fUnt Un quU rtnûnçâ I es vs-C h r i s t , &fttedefif99r 
ïSih£Sl^mi réàfim qm USéuaeur aèaadÊÎnu S, Fient fmrvif peude 

V^tTuu^^'SZ » "^'^ ^' /"^^^ reconnQipe far fm 

tumm bominum (e- exempU tjutls NE psvVLNT rvM fimsU gTâtc di Dtetrï 

«"hiFfe fiUoïg"- A-t'il voulu dire par ces paroles pâr vn grand nom- 

^fai!^!S'ui!^^ brc d'auucs femblables qui font rcfpanduès dansfcsU- 

urcs , que jamais aucun jufte , tel qu'eftolc S. Pierre , ne 

manque de la grâce intérieure qui luy eft neceflairc pour 

pouuoir vaincre toutes fortes de tentations , lors qu'il dit 

au contraire, que S. Pierre en a manqué : que Dieu l'a- 

uoit abandonné en cette rencontre : quU rte pouuoitstx- 

pofer à mourir pour 1 1 s v s-C h R i s t : qu'il n'auoit pas 

des forces capables de luy faire mefprifer U mort , & que 

tous les hommes doiucnt voir dans la chute du chef de 

l'Eglife priuc du fccours de la grâce, qu'ils ne peuuenc 

rien fans la giacc î 

XIII. ' Enfin xa qvbstion generalleop comprend 
Qv s c'b s T toutes les autres eft de rçauoir , fi de fàufies înterprct»- 
•LEss ER l'hott. clonsquedefimples particuliers qui n*ont aucune autori* 
ntur deCEgiifc l'Eglife donnent à la Conftitutton du demier 

îeZ^nJu'' ^*P^ rcnucrfé toutes celles des Papes qui l'ont prc- 
^Cofiiti^ ^i»" cédé >& toutes les maximes catholiques des (aihts Pères 
ntemt X, ah deTEglifc : S'il eft permis d'eftendredVne telle forte la 
éihfy U daSrl- cenfurc de cinq PropoHtions paniculteres &indiuiduel« 
ne dei andtm les qu*on foit oblige de croire , que tout ce qu*ont dit les 
Papes' ibuuerains Pontifes fie ks £iiacs Doâeucs fur U matiç|rè 
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dont il efi: parlé dans ces propofitions n'a plusfemefme 

fcns qu'il auoicaupaïauant : lilcs paroles les plus claires» 

lesdecînons les plus exprelTes , Icsdcclaiacions les plus 

manifefles de lavericc catholique , les explications les 

plus nettes & les plus authentiques des oracles de l'Efcri- 

cucenedoiuent plus eflrecontiderées que comme desca- 

raâeresmomdeitimezdurens»qttîiurqu'iprerencauoic 

cfté la vie de leurs paroles facrees : fi les ientimensde 

tous les Pères ont ceiTé depuis cette Conflitution d'efhre 

intelligibles dans leurs propres efcrits 9c dans leurs do- 

.crets : À fi les perfonnesles plus éclairées n'y peuucnc 

plus rien voir à moins quVnenouuelle lumière les ûuteflfj/e ^'^''jf'JJJ*'^ 

tS^n§m Us rtndevifihitst félon la pretènfion de ces efcri- /hnnt f-Aii 

nains : c'efl à dire en vn mot H toutes les veritez apolfcoii- 

ques qu'ils ont fouftenucs ont efté tellement enfeuelics 

auec cinq erreurs qu'on a étouffées» qu'on ne doit plus 

confîderercesvetîtez Êûntes que commedes erreursdc 

des herefics. 

Car il faut remarquer , Monfeigneur , que les deci- 
fions & les maximes que nous alléguons de S. AuguiUn, 
desPcrcs, &: des Papes , contiennent en termes exprès 
leur doftrinc que nous louftenons , fçauoir qi*t Uçrace de fci»^ 
1 E S V s-C H R I S T n'e/? PQtot donnée indtfferemment a tous tcuQvtidnoiiccimu* 
Us hommes , fam occeptton , O" (jutceux a cjut n ne piatfl fas cjuandoou.jcm gw- 
4 Dieu de la donner ne fint foà pur cela exa* fables dans leurs ^t^mZViïZl]^^ 
fechez» : au lieu que ceux qui ont la hardiefTe de combattre al "|™,i'robT(S" 
cette doftrine de toute la Tradition £cclefiaftique ne ApoftoiocoiKr«uee3 
fçauroient trouuer vn leul paliace ny dans S. Ausultm. oiieiMiitMor. 
ny dans les Papes , ny dans tous les Pères qmont denen- m iioaUMt intcni- 
du lagracede I b s v s-C h k i s t , où Ufoit dit en termes fcSfc «oTfî'rduï 
exprès, quchçracedclESVsXHiiisT eftdonnéc-;'^;;'X^^^^^^ 
indifieremroent a tous les hommes fims exception j n »-> Jcatnon .acoex; 
que ceux a quiDieuneladoaneroitpASIeroientezcuia- : n.a^i<w 
Uesdansleurspediez. Sri?;.^'^:! 

Aiot. U.^Jl.Çitftr 

DtMttr. f. (e< ViJt utém^itjjtfl.dtSpir. tf- bit. t. 4.«V0Mr^.M>4.r.f.EtTn^.fiirwir Z^"^' 
SakoihpmlaMCXcaCiiiaairactfelillIaOeinriiimtt ipiultuin captueliiffrapuin. AccafinK wm Ocnn» à qoo 
gnikoi DM fedpinff 9t Ucamlsftani vidofiv Iniquitids «ffi»dunt, &c. tmfitntj&h. % Dt mnuiÊfnti. ^ |f. 
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Qopa eft hoc ttfti- le dis id grâce dt I B.8 v«-C » B. I S T. Car ie Cçay tien 
rrorin'oiS: quelauteurdu liurc, DekvtuHmé$Gimitt^U(^\iQU 
ïi-^^Mt^Sii. quefois d'vnc grâce gencraUc 8e comniMiie i tous le» 
prichriniio & inc- hommes. Mais il ne dit ianiais, que cette grâce commu- 
donmi eius dtuts ne foit la gracc intérieure de I f s v s-C h n i s t. Et il de* 
^l^^SlSS^' clare au contraire dans les roefmes lieux , que ce n'eft 
ÏJîf'ïïî!? p.a"br qu'vne gracc extérieure fie naturelle qui confifte en la 
banror.5cc.Etiaa«i contcmplatioD dcs cTeatutcs » laquelle cet auteur enfei- 
hom num qui vus «nc D eftrc OU vnc lettre qui tue > uellen cft accompa- 
lart pcrmuTu. di nô gnée Q vnejfrjr^#4rar<r/:frr4r I isvs-Chki SToiun c» 



iup^;:; cf "V"' pas donnée à tous les hommes. 

c.iimin il.il viai* 

«■ Liivf TItTiMUNiif difcrmur.quodliRera or.iJcret rplrlm antcm viuificaret.Df vsr«f.|MrJbti r4, 
Noacaiamiaeittauianindipirabviluntaliquxnaiiorci, CLX > ■ ^* nondvm c«.atia Saltataxis 
• fcKVSiT,q«libinaflMntibfneiifHn|COeu!isauxiIii<)ur itc npcr omnibus tempcr homiuibuseftpraEbiueaB 
atpxmt i qnamitiitm «ccibo wm m hiaiam vulnctc tiaciaufit «tad cof^ikiAmm Dei KcmmfiacoiiicaaplMto 
fpoMaiist pkBèvakateni.)lfe,<iifiolNunbfaiioaein cofdU venlncdilcuAait. iWiLr. i7.Quibas gciwnfiSMiifflai* 
ff teiAfctt o«.ATt« lsrgiuft{pcifiib<ft.lMI.«*«ft 

Et ainfi nous pouuons dire en cette rencontre ce que 
Monfieur le Cardinal du Perron a dit autrefois en foû- 
tenant les veritcz catholiques contre les hérétiques de ce 
Hfti'qut iântU temps: Les prcuues que nous apportons des Peies font 
j4»k«». »' prcuues qui contiennent en termes exprès 1 amrmatiue 

* i, de ce que nous difons , là où nos aduerfaires ne fcau- 

roiem trouuerirn ieul pallâgcqut contienne en rennes 
„ exprés la neg^tiue , mats feulement en termes dont ils 
la nretendent inférer par confequence» & qui en va 
•iuite tribunal ne meriteroient pas feulement d'eftre 
, oûis. Car qui ne fçait , que c'eft vnfttrop grande in ju- 
fticed'aUcgucrdêsconfequeaces de ^wages fi£ encore 
, mal interprétez âcentàKlus U en l'illationdefquels ily 
, a toufîours quelque paralogtfroe caché , contre les pa- 
. rôles exprefies des meûnes Pcrcs dont ils font tirez ? 
,£tqiiecelàeftbon pour prendre les Pères à partie t fie 
,>kfiaccufer de faute de {cas fie de mémoire, mais non 
>,pas pour les prendre pour juges fie feibufmetcre â ce 
4, qu'ils ont dit. 

Qui ne voit donc , qu'on ne peut rendre vn finccrc & 
véritable lefpeâ à UConikitucioA d'Innocent X. qu'en 
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la regardant dans la lumière de toute la Tradition Eccle- 
fiaftique,à qui elle doit cftrc conforme pour eftre comme 
clic cil vraycment catholique : puifque félon les théolo- 
giens , les Papes ny les Conciles ne font point de nou- 
ueaux articles de foy , mais déclarent feulement ceux qui 
font contenus dans l'Efcriture &c dans la Tradition de 
lEglife? 

Et qui ne voit au contraire , qu'on ne peut deshonorer 
dauantage cette Conftitution qu'en voulant qu'on la 
prenne pour vnc cenfure non de cinq erreurs finguliercs, 
comme elle eft, mais des maximes les plus confiantes ôc * 
les plus inuinciblcmcnt eftablics par S. Auguftin 6c les 
Papes anciens , & en prétendant fur cette fauffe ôc fcan- 
daleuic iuppofition que toute la lumière de l'antiquité 
ait eftc efteintc depuis deux ans : au lieu que tout homme 
catholique doit reconnoiftre que cette lumière des deci-i» 
fions anciennes n'eft pas moins viue & moins efclattantt 
que celle de la dernière Conftitution, l'vne & l'autre 
citant conieruéedans l'exprcfllon claire dp leurs paroles: 
Et que par exemple les deux excellentes lettres du Pape 
S. Innocent I. au Concile de Carthagc Ôc de Mileue , & 
les décrets de S. Celeftin I.font aufll viuans dans i'Eglife 
que la Conftitution d'Innocent X. parce que ny la mort 
des Papes , ny le temps qui coule depuis leurs décrets 
n empeiche pas que la doctrine catholique à laquelle ils 
ont rendu tefmoignage ne viue touûours , parce que les 
hommes font mortels , fie que la vérité qui eft Dieu mef- 
me eft immortelle : parce que la foy qui eft fondée fur les 
rcuclations faites aux Apoftres & qui ont palTc à leurs 
fucceffeurs eft vne chofe diuine , qui n'eft pas fujette à la 
vicilTicudc des chofes humaines : parce que le Saint Ef- 
prit qui rcfidc dans l'Egliic & qui déclare par elle les 
poirits de la foy eft vn efprit infaillible , immuable, & qui 
ne ieretradle jamais : parce que l'Efpoufe de Iesvs- 
Christ eft touliours la mcfme dans cous les fieclos 
au/Ti bien que Ibn efpoux, & q'u'on peut dire du corps 
. auflî bien quedela tefte, Iesvs Christvs A<r/,C^ ir#^.i).t. 
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Mais quipeuc comprendre « MonCeigneur , k hardicf* 
Mi^cnft À qtul. fe de cet Eicriuain , qui nous accufe itaCtg^trles émtkns 

' vm ^Htfiê» de UpteSe il die que ces ancinu Pépes m*ê»t jêm 

' maû parle , & qui nous reproche en fuite f noi^s nom 'van- 
tons de (hercher U waye interputâùtMée S» Aëgttfii» dênt les 

dfcrets cfui nen snt f9tnt & n(n ftuuent dmmtrMmM \ 

Voilà les chimères 6c les faufTetez dont ces perfonnes 
repaiflent le monde. Nous cherchons dans S. Auguftin 
mcfmc la vraye interprétation des paroles de S. Augu- 
ftin i &:la cherchant auccfinccrité & docilité, c'cft àdii"C 
en humbles difciplcs &:non pas en roaiftres fuperbes ny 
en ccnfeurs préoccupez ny en aduerfaires paiïionnez, 
nous y trouuons les vcritez de l'Eglife catholique tres- 
clairement expliquées &: tres-folidemcnt cftablies. 
• Nous y trouuons ce que les Papes , les Conciles , & les 
Percs nous ont alfeurc que nous y trouucrions lors que 
nous renuoyant à fes cuurages pour eftrecclairezde fa 
Uimiere ils ont fuppofé paxvneconfequence neccflàire 
que fes Hures tour diuins n'ont point vne ohjhmé emàû* 
u^iti qui ait èefoind* vne lumière eftrangere poureÛre 
édaircie» mais vne fublimité toute Jumineufe, qui n'a 
befoin que d'vne médiocre fuffifance^c d'vne grande iui- 
aiilicé pour cfhrc penetréeauec admiration > receue auec 
«elpeâ , 6c embraâëe auec zele. Enfin nousy>tirouuons 
ce que ces Saints eux*me(ines y ont trouuéauant nous, 
«Mf«r. fi». 9. ^Ir^uoir U plus pure peut dm frmtm du ciel > hi dont ils 
17- ont pristant^e foin de fenourrir » que leurs efcrits bril- 
lent par tout des rayons qu'ils ont empruntez de ce grand 
flambeau des veritcz de la grâce ; que Ieurdo(Sbrine cil 
route Auguftinienne, &qu on ne peut plus entrepren- 
dre de l'cCieindre fans entreprendreen mefmc temps de 
<:ouurir d'vn obrcurciiTcmcnt gênerai toute la face de la 
Tradition Ecclefiaftiquc, &de caufer dans l'Eglife vne 
playe de ténèbres plusfuneilequene ^t autrefois celle 
-de l'Egypte. 

Nou& a oppoloas point au/Il les décrets des anciens 

Papes 
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Papes ï la deciftoa nuuiifeftedlnnocentX. comme nous 
impofe cet Efcrluain. Nous portons vne égalle reuercn- 
ce a ceux qui ont eîl vne égale autorité dans r£gli fc. 
Kous ne doutons ny des erreurs que le dernier a ceniu- 
rées, ny des veritez que les autres ont cflablies. Mais 
nous oppofons la voix claire &c manifefle des anciens 
Papes àdes confequences manifcftement erronées des 
corrupteurs de la Conftitution d'Innocent X. Et nous 
.admirons xucc quelle conicicnce ils oienr dire , que ces 
anciens Papes, entre Iclquels ils nomment S. Celeilin, 
npfft jamais parlé de la queftion qu'ils prétendent auoir 
eftc décidée par Innocent X. au lieu que S. Celeftin l'a 
véritablement décidée, &c qu'Innocent. X. n'en a parlé . 
en façon quelconque. 

' Car ils veulent que la ConfVitution d'Innocent X- 
. nous oblige de croire connue vn article de foy : QueU ^*fi"*f* ' f*^- 
fvdce intérieure ejf nectjjaire 4 U vMOiite , afin eue futJje U ?. An»»t. f. $, 
^^•têirce Dint exigé ieiimb^méniiiie pâmais dans Coc^ 
êâpmtiktUt fcthe^ dequoy Innocent X. ne parle point, & 
On ne le peut tirer de (a Conftitution que par vne confe- 

Ssence tres-fiui0*e. Au lieu que le Pape S. Celeitin a de- 
aré manifcftement , que cette grâce nous manquoic 
quelquefois lors qu'il A dit après le Pape S. Innocent L 
J^H tfimftfiUt fMe Mm m fipns «mmo» f$r lu untâ^ 
MHj Un Dieu fér U fimn daqutl mm tes fifm§nt§ns 
uffedium fimm* 'Ï^LCtssï.tfiyt^Mê itaxiltante vimei' i*n»ctntj Ef 9 t. 
mme^ iteTMmiHM éuljàM4iifivmeà^ùr[ Ce qui eft vne vcri- o^Swîtf «/c«£ 
té fi catholique & vn fondement de l'humilité chreilien* 
ne graué fi profondément dans le coeur de tous les SaintSs 
que les Pères tant de TEgliie Latine que de la Greque 
ont égallement reconnu , que Dieu auoit voulu l'enici- 
gncràfonEglife par la chute de S. Pierre le premier de 
les Apoftrcs. lufques-là que S. Chryfoftome , pour ni 
citer maintenant que luy feul d'entre les Grecs ne craint 
point de dire t ^e cette chute ne luy miné p4s f$ur âuoir efié chtyM. tttm^ 
froid enners Iesvs -Christ, maù parce que U grâce luy 
WMmfUA : ^tUene hj mmâ t4»t ^àx fa négligence , qne J^*'**'* 

Ff 
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f0m^9e Du» PdMôUâbânebnné : pcurlay apprendrez m sileuer 
■ ' pofM iejpu de l^wjirmué humaine , drpour faire ruonnoifire 

AUX autres Apofïres par fon exemple que fans Dieu Ton »e peut 
U. Htmil, t&. èn rien, ^e l'tnfenjihilité de S. Pierre qai fi chauf ou encore a^res 
Unn. 4*tf/r renoncé Iesv s- Christ nous fait voir , combien U 

là. T»m,$, Stm. nature humaine (fi foible lors que Dieu nous abandonne. £luen- 
*!• core que nom fufutns très- forts , fî U fecours de Dieu nous man- 

que nous ne pourrons pas reffier à U moindre tentation. Et noft 
■ jlulement nous qui fommes vils & ahjtcis , mais vn S. Paul 
mefmc , ^v^ S. Pierre , vn S. laques s'il e(i priué du /ecours ce^ 
lejieefi facilement vaincu^ fùppUnté, é" renuersé. Cér fs celÀ 
efiarriué à S' Pùne , qneUn/re pmré tefifier /km U fecmt de 

Auffice Saint remarque tres-faeement» que ceiîic pour 
le biea 6e pour le ialuc de ce grand Apoftre » que I es v s- 
C B n I ST le laiilà tomber l'ayant latifé à itty-me(me« 
M. HêmiL 7 ft. i» dijks^vêês f imt , ce font les paroles de ce (amfrDo- 
i«m, * ûeur > U FUidiDùtt vous r^m^mt t fue vmm ftoHtex, pét 
tmm k fimt > «Mtf dijiki m mÊHÊM f 4» «mt k pmim. 

Vous cûnnoijlrez par expérience fttetêmêur que vûus 4utz, pmt 
Uifmi^fimfAm fn grâce. CeJ}pômqiiojfileftcertéùt>ipi€ltS9% 
pemèt ttite ihàie pmt tvttlité mefin ét S. Fkm* Çm (H. 
k^popre reftpant aux paroles de (on mM0n psnrmit iXHA d$ 
chaleur , le Fils de Dien ne le pouffa pas à le renoncer , maù 1 4- 
^jy. kâBdêUtu&klâigkêiiÊjM'ii^^ 

E C C 0 M* 

Bi fcN de faHjfttè CEPENDANT, MON^EIGNEVK, CCttC grande 

on prétend ejuc Vcrité eftabiie par l'Euangilc, &attcftce parlcsPercs, 
ce que 5. Tho- qui nous montre vn lufteen la perfonnc de S. Pierre , à 
métiduVéod- j^^ grâce, fans laquelle on ne peut rien , a manqué 
^l^^^f ^ dans vneoccafionoù l'on ne peut pas dire qu'il n'ait point 
de grandi homes P^^^^ > efl dcuenuè" tout d vn coup l'herefiedc Caluin , fî- 
de ce dernier fie.- nous en croyons les dilciplcsdcMolinaqui ne craigne ne 
de otttfouftenu, point de dire : ^e ce point , fçauoir que la grâce inteneu- 
n*o0 eifeigtté re ne ixunque jamais à l'homme dans toutes les Qiccaûoas 
I'**das UtietU.^ il ne peut Êiire fans fon aide ceque Dieu commande» 
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Pour détruire vne fi grande fauflèté , il ne ^ucque de* 
mander à ces Kfcrhiatns » H S . Thomas efl vn Théologien 

catholique , ou s*ilsonc refolu de le bannir des efcoUcsde 
l'Eglife auflTi bien que S. Auguftin , &;de le-^elegucr en 
«elle des Caiuinîftes . Car dîronc-ilsqu'il ait tenu » que la 
grâce intérieure neccfTairc pour pouuoir accomplir ce 

que Dieu commande ne manque jamais à l'homme lors 

enfeigne après S. Paul : ^^eia Uy adonné Umorf» « aj recaïKiuin dî- 
nsn ^^r jrufctpcjittfmaùpéroccafan.icaufedefonimper- dlciluTo^cSnoï 
feciion , entant qv'elle ne donnoit pas la gr ace, '•"'^^""/^'"^'"^ ''1 
far laquellt Us hommes p v s S E n T âSiêmpUf t€ ûm'flU Cfim- p=^'f^<>io'e , in 

J'y- > /I j /r j ■ • qujnrum fcilifer CM- 

manaott & emterce cju eue atjfendûit ? > non confrrlbjr 

Lors qu'il cnfcigne aprcs le mefmc S. Paul : ^tl ne- rr^^x^l^'^ottcnr '^^oà. 
Jèett piu a />rû/^ûj (fat U loy Houueùe , quoy que necfjfjtre pour le Juod mibai!$.ï2! 
faltit ifuji donnée dés U commencement du monde , parce tfue vit'teî^^'*' 

U In tnuutUe il a l o r D £ c r a c e. c eû pourauoj •« worJS^ 
Us fim mmmmm fn rkmmM pvst laisse a lvy- niaitmdtbuu hU. 
MSMB Ims ttféit di UvèeiUt , afin quê Hmkmidémsk 
pM Utmnfi/afuyufi, & ummfii^a # iejîî* ip/^IXTJ'nlîf^^i 
mur* Ht ^tiU raifon attt S. PmUsppittt àmtk imMiime ''f'^"'' '^"'^ r'inci. 

{^•tix.E; iJco priai' 

. Lorsqu'à cnfcigne :^«*iU/er^ygMr;idfAw^^ 



^l^ipiP^t' O N ÏTVI T POINT. fi^ i.Vi-.'. .V L,c 

Lors qu'il en(^jnc i^Ultyêtfti àmiUt parfaire "i^A^^ï:^, 
êmwftrela fotbUffii parce ijut Ut hcmmi Mâientvnedfai^/e'ir::-^:^^::;:^ 
frefimpti^n touchant deux chojis : La première touchant Ucon- '*^^"'" A«^^«/ 3r..» .î. 
mtffance. La féconde touchant fuiffance. ^ec\Jllaréifitt^'?^"^*'if'^'^ii«6t» 
pourquoy Dieu a Uifé Us hommes /ans l'inffruciton de U loy au îî'^ÙIÎlfi h^"!!? 
temps de la loy de la nature, durant lequel e fiant tombez, en dt- K^'^^ua^^ï? 
eftr/es erreurs , letfrorguetlaefiéconuaincu touchant U défaut de ^i jj^Sit^ 
la connoif ance du bien & du mal. Mats tl leur rtfioit encore la \\ n a ^ ' 
feijomptit» tâtêshém U pmjfattçi dtfùttk bien» Car tU dt» <ni»(émLi^ircft>a 
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de cdc'tu. slcui^n flnt'.on ne ménaue que ttvm fui commande» Ceft fmr&êent U 
D.u^ rci.qmc hon.i A tjte dêMee fwrfâmeênmtjtre le pecbe . Mais blle 

re;V?Xoxit;:r N E donnoit point le secovrs de la 

naturx: in qtiodu-n gRACEPOVR EVITER LH PECHt': afflt qUeChom- 

icicnii*. sed adbuc Ayant troutic que jAus u gfAce il ne peut eutter fe fecke ; Ei 
S^nJnScZuï qHAtttJiil ret.henbAjiU grâce éue&fius d'Ardeur* 

cniiu non d«eft qui 

iœpleat (tà decft qui iubeit. E( làto dlata eA lez «(oc cngoliionem pccraii faceret : qtue umen aoxTlium graci;? 
non dabatadjviuaîia occcau: vcficbomofublc^ccAft'iiuitt flc vUcaliMieypcrirctur :£c iD&iiniuictDfiMmrec«> 

ii/u'ir^Q^rhuI Lors qu' il enfeigae : ^e tous la hommes ont mérité par U 
tt.iiagc'ui ptché du premier homme d'< (ire primez» dnfecomsàiU zfAce, E$ 
KiKii iair£t priotti qu ainfi c'cft pâr lujttce qu'elle n'ejt point dtlUtêg 4 tms ttHX A 
id^o' qiiilL'rc^qul qni eSen'tfipiint imnée i&feervne pmegnut qieBitfàm^ 
\2^^-^mZ MkdtêmcenxÀquieUeefidonnhtt^mmtétS^ AuguJlmâttU^, 

"'rf a'^'iuti.!''!" f cnfcignc ; Jfmvm chofe peut ejtre conÇtàerU 

1^1 ^Vi ' ' eêmm tmp^kétkêmmtmàtnxmemtHSi m pmtqioeà* 
ii ^ti!irM» e» ta filumem tl ne U peut faire meJmeanecU ficonrsdeU grnte , m 

^:VoXÎÏÏû*Q.^ p^^tfànpmsle fecoursde Ugrateqnop qmd 

^S^'^m^^f'^^^'^'*^^^' y?f#«r/. Or piffoimeneft obligé de faire ce qui e/i 
«juijex.iua iwAVio impoli ible me fme autc la grâce. iMaàSbmnMeâMgtàe fâi» 
r.r.cuu homo.a.i qux bcAucoup de choics qu il KC ffAurott fjtrc jans la grâce , comme 
f ",1'" - j ^fi d'AtmerDieu & le prochain , & de croire UsâmcUi de foy, 

îioAi'lfu^TôffiSÏ ^'*^y f ^''^^ .f''''^' laquelle iL pevt faire Us 
*f'*.^'X*.^?^*'* <f^^/?/ »^ pits donnée à tous les hommes : mats feulement à 
met) hoc po-ert ^om <-r«.V4 fl'Af/ // pUtft A Dieu dc 14 donnefPArvne puremtfertcorae, 

âUiUpgtafir. quoi t ! ■ • n 

qaidcm anui û^ui- « donnant point AUX Autres pdr vn tu/te tu^ement en pnni^ 
KirSferiwdîïï de quelque péché précèdent^ au moins du péché originel, cm*^ 

daiur : qaibai auiern ^ AH7uûin AU llUfe^ De U COmÛtO» ^ de U ITrACC. 

non Juur in pa- j Lois OU il enfeignc : j9a r;jftfr^ ejuil fut vtAj aue Dieu pdr 
il c»i c:n a.isi aui vnc vo 'onté ires-lwerdl/e donne Ia gruc f À tous ceifx quï/ô pTepA- 
Hu»'dl^t^\Aw^'ollë Unceuoir quùcAu/èdeceU Ugrjtce de Die» nemAn^ 
rjTlrM " *' f perfonnemAis (e communique a tous autant qutlefien elle y 
ï^iiùÊT^^-^^ i^^^w/ ne maieque point aux yeux Aueugles , ce feroit 
lUonui prvpjMbd utéuummi vne erreur £elagie»ae de s imaginer ^ qùU ne di'^ 




faÊéhfmderitaH$HJtDm4U(e^H*v»èêmm «^Jf. -^j; ç^S 

mais JfUmnttdBUhiéarikreiiMn'jfmtt foitit d*êbfiâile jar m s n mm n > * 

|lfl£f W00t wm mmmnjmw»9mrtm%. ^ ^ ^ ^— — — ^- |- nhtC «OOd al 

dcpcmlct»rolaKber«a>bitfto& non ex rlr/>lon= Dcl qu,^ «"îS^ 

ho: .plum quodaliqaii non ponx oblUculutn ex guii* proccdi:. Vode fi » iqu.i po.aj fi. 

ad rcmouendum iltuihoc c« ex dono gratix Dci voc.dui per mifet icord.am ftum.Hoc autrm don«r K"»'^ 



• 

le paiTe beaucoup d'autres tefmoignages de la doftrinc 

de ce Saint , qui a toufiours fait vne profeOion paniculie- 

red'eftredifciplede S.Auguftin. Et pour deicendie dans 

le dernier fiecle , nous demanderons encore à ces efcri- 

uains , fi les Facultcz de Théologie de Louuain &: de 

Doiiay n'eftoienr pas des facultcz catholiques mais Cal- 

uiniftes , lors que par leurs tres-do6tes cenfurcs faites en - ' . 

158^. & en 1589. &: renouuellces depuis en 161 3. en 

1649 . ils condamnoienc la dodrinenouuelled' vne grâce 

iLilîiiancc commune à tous les hommes fans exception» 

qu'on prétend fi fauflTement n'eftte reuoquée en doute 

par aucun théologien catholique. 

Ces Içauans Doâeurs de Louuain (enoient-ils ^luk 

grâce iBUrimn ttema/i^Me jamaû 4 feffêmÊtfMf fêmmrâc^ 

tômpUr ce que Die» têmmémdi » lors qu'ils parlent de cette 

fottc? . . . 

Lx pvitsANc« decroire6&de(econuertiràDieu" 

peut cftre confideréeendcux manières. La première" ™;';^S^Vip& 
eftde la part du libre arbitrequi fc peut poner au bien J^jjJJÏiIïîE 
Seau mal , & félon cela Vhommeala puiliance de croi- " 2."! 'p«^'='*»«^„K1; 
rc U defcconucrtir lors mcfme qu'il eft delUtuc de" ho^rcgS"ftî- 
toutc grâce. La féconde eft de confiderer cette puiflan- ' ' ^;';,° bî;'^VruX? 
cedanslelibrearbitrcfclonqu ila dcsforccs prefentes" 
affez efficaces pour croire en Dieu & le conuertir. Et" .aquemmoaumqui- 

* ., ,t iicuntur non 

en cette manière il y en a Qjr i ne pevvent pas* porte credere aut^f^ 
encore croire en Dieu ny le fuiure , comme I es v s-** JJJ^^^'JS;^nô 
CHKisTlcdeclaraàS.Picrrciorsqu'iUuydit : yorn"?^^^*^- 

Ff iij 
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aeE(»uhlQj^. »KB povviz ^ k% mtÊnme pamt. Et lots qu'il die 2 
«qlTgKSSft:». d'autres : Commtnt rovaK.iBZ-vovs cfêirevêês ^âi 

Vùu!" ' " " '^"^^^ endroit : lit povvoient pas «ryir^» 
die l'Euangclifte : parce que fclonla parole d'Ifaïe D/>* 

lis pouuoicnt donc croire à confidcrcr la 
iScîïtfS'**'*" »» puifTance du libre arbitre laquelle de fa nature pouuoic 
Micbiiit iiip^Sl' efl:re tournée vers le bien comme vcrsil mal. Mais 
«flttianukiVfifue. jjiLS Nf POvvoTENT p/s croire leion les forces 3c 
îiîiîïTpl^/op"'!" 5, les dirpofitions qu'ils auoient alors. Ils pouuoicnc croi- 
?Jîtw '»!':^ ''^"""'.S»re comme Ton dit d'ordinaire par vne puifTance clot- 
ptrgr»,umL.m4,.ii „ çnéc. Maîs ILS NE LE POVVOIENT PAS par vnc 
£M^jtf«<.u^.<p. ,,puiflance prochame. Ccilc-ia vient de la nature , & 
celle cy de la grâce. Ce qu'ils confirment par pluHeurs 
paflages des Saints Pères. 
hjJl^^*mlMi Tous les Doâeurs de la Faculté de Doiiay en corps 
^tj^fiintsmd^ onc-tls tenu : U grau interkwt m nwi^Me jdmdM s 
ChÊmwte pùm pêitMif fwt a fàtDitêÊÊmmtitde quand ils 
TvLltitJj^f ont condamné cesPropoiitioas deLeffiusIeTuite : j^t 
TirT^r UtmttugUs , &Uiù^lk9M étUfmdeJJif^ 

cinsvIa, ' vn fittwrs fmfSféntMur fi cwmfiit^^pmr ^rt /mméZ t u 
(OU hxc .(TcKio cft lors qu^us la condamnent en ces termes fi rempii^dela 
ut'S'i?«hr>-.fci€tiçedcrEgïifc& ? ToTTR caTTi 

Sbïf U'SîSfJSr >» P'opo&ion s étffim'Ut , doit eftre abfolumcnt rejettée 
nwïnMli' 'kVÎ'* " ^^^'^l'^c diminuant beaucoup le bien- fait de cette gnrce 
hRtrn cfi nKciEuiV , , iuiguliere de I es ys-Chuist, quin'eflpascoimnu- 
V'.n nc^ue n duratut ^uc â tous y Ôc oft Htantmoins necellairc a tout pour la 
^71^.^1:^ „con«erfian « pour le faluc Car ny l'endurcy ne fe 
wn^fmem''^ct>îiî P^"^ conucrfir que par la grâce qui ofte le coeur de picr- 
irum namx rAipte „ rc Sc doune VH ccTur dc chaiT . laquelle certainement 
ffftiHMiMba. », il n a pas tant qu il demeure cndurcy . Ny 1 aueugie ne 
pEd»iwn!?^û. ïïpc^ic voir la lumière dc la Vérité que par la grâce qui 
tiroîflpcf gratiam cclairc fcs tcncbrcs ôc qui ofte le voile de deflus Ton 
nïntcn. àc veiamen, , cocur iaouelle il H a Doint aufli taflt Qu'il dcmcure aucu- 

ce conle «u* aufe- i't» i /~iii /t* • i 

tentcm «juira f.m U- glc. El Hul inhdclle aulli NE P B V T croirc que par la 
mSt^t^^t ;„^race<^ui change ioacosur âcle faitpailcxde iinâdeluç 
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àlafoy»kqueUe graceileftdairanmqu'Un'a pas tant" 5;J,fiJ;: 
qu'U demeure innidklle.Qiie fi l'infidcllen'a pas encore*' p" & ' ' ; , j ^ 
Jc don de la 107 comment peut-on dire qu'il a de lapart*' » «i^j^m miuctur, 
dcDieu vn (ècours (uâKànc pour le làluc puifque fans ^S!h»SS!SZi t^^- 
ledon de la foy il ne peut cftre fidellc i « ^ T^^Jlo t 

Enfin cesdoâesTheologiensde l'vne & de l'autre de ^ 
ces Facukez , qui ont efU le rempart de la religion catho- jjî^'j^^/fj^'.'î".'! 
liquedaas les P.iys bas contre rbcrelle des Caluiniftcs 
ont-ils tcnû : ^^Ugfâee imeriture fiffifétm fuffûuuoïr dÔno'oii nôVÏSlî 
faire U bien ne mâ»ifue Umaù à aucun des hommes , lors qu'ils ^^^^î ff j^iSîS 
ont cftably cette maxime canitalle dans la doftrine de la 
grâce ; B nvlle grâce ne prépare iumiam- " tum rufficiéietp»*- 
ment la volonté que celle qui rait que nous voulons 6^ oiriqusfAcuiYtv»» 
que nous conientons. Et tant que la volonté n'eft pas " li^ïîSÎÎSÏ^ 
tellement dilpofée qu'elle vciiille fe porter au l^ien " ^j^jj'^ijf'f^ 
mais qu'elle refifte encore, elle n'eft pas encore fufîi-*' adhocrcruntSccon- 

, \ n ' fL ifidicit.Dondum frtf- 

lamment préparée par le Seigneur. C eit pourquoy, " c-ieaur a oomin» 
dtjent'iiî y quelque grâce qu 011 s'imagine cftre donnée ' nilTM^'i^i^^ria- 
à ceux qui ne croyent point & qui ne Te conuertiftcnt " "'^2^^^ & bôcV 
point à Dieu , ce ne peut cftre vue gracte qui ait cfté fuf-** 2lïir"uoïï4lî^ 
fifante pour croicedc-pour ^s^nuertir. Car la grâce ^' éa sttSSàoAnnM-* 
ûiffilânte pour la comieéfiimefUeUe qui conuertit ef- ^SJH S^ItHU 
feaUiement. Etcellequiae conuertit pointn*eft point ^^âff^SsI 
(uâîlante pour cet elïèt. . **Soaim^*Qi5îî^ 
Eftius Cliancelier de l'vniuerfité de Doîiay Tvn ^csp^i^^«^conue.i.o^ 
plus (çauans & des plus célèbres commentateurs de l'Ef- 
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ci^c n'^t'il|iijini,WÉ<yÉiTiicoIogie danslcscfcol- ?Xhrïïïl'V."ï: 
W^tè^liiiad» peut-on nier qu'il n'ait condamné ^ 

par tout cette prétendue grâce ruffifantc , qu'on veut 
faire croire contre la parole de Dieu &c touslesPoicsnc 

manquer jamais à aucun homme du monde ? 

rouuoit-ii la rejetterplus cxprcilcment que lors qu il habet donumà d:», 
explique ces paroksde S,Vâuï : chacunarei^Mdc Dtcu fonl'^^^Z^Siî'^^^ 
propre don i Cvndvne manière , C autre d'vne autre ? I L NE" Î^JÎX'rSn 
V E V T pas marquer, que tous les hommes aient " ix»- 
quelquc don de Dieu. Car il y en a beaucoup , dit Hu- ** nu» in quaciUon* hu- 
^ucs de S. Vi(^or iur ce lieumcfme de TApoftrc , à qui^* c'^Timcnî^eoiï 
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SîLrîl? gSri >» Dieu n*a donné aucune grâce par laquellc'i L s Pvf $-* 
Ï.ÏÏÛliifl'ïïî »>5" w T cftrc fauucz. Ce qui doit eftrc remarqué "par 
gditesjititÀiwA^ ,,ceux qui introduifent vue grâce fuHirantc commune^à 
•on vnum omnii ha >,cous les hommes. Mais TA podre parle des âdelles. £c 

^fi*»* im\lcJ.i^7. »>v^"'^ ^^^^ feulement qu vn l'cul n'a pas tousles dons: 

^' „ mais que les vns en ont vn les autres vn autre. 

Et pour obmettre vn grand nombre d'autres lieux, 
pouuoit-il encore déclarer plus fortement , combien il 
croyoit que cette nouucllc dodlrine d'vnc grâce fuffilan- 
' - redonnée û tous les hommes elloit contraire à l'Euangi- 

le, qu'en remarquant auec tant de lumière ces trois pa- 
roles de Iesvs-Chmst cUns le mcimc chapitre de 
S. lean ? 

v.«ne quod a« mi- T o V i c E V X , dît k Sauueur , a»e mofi Pen mdàiÊ» 

■t Pâtcr ai me vc , . ' . i. ' . * 

niei. £( infia :Nrmo „ ne vieMUH S MM. Nul, dit-il eDCOie , se pem ventr d 
atl! paier qui mî6t n fi «Wi PtK qtn m 4 twujt m U wt. Et tml enfin » 
S?ri!î?rTo^t»êadu »^jou((e-c*il > nt pentvetiirémtjs'iintUj 4 efleà^tmi de 
%^^t"cTnS^ confidcrcr , da a etUke tMigien» 

ïiJc7,lo i '* ces trois potences de I es v s-C h n i s t ces 

b>» fcnrenciurid^ » quatte chofcs ; QuVu horaiDeeftdoiiné au Fils parle 
d^nm'^dircÎHïoi »' ^^^^ > ^ qu'vn hoffliDe vient au Fils , &qu vn homme 
v"'r;.*iaaiÏÏÏS»cfttiré par iePere, &:qu'vn homme reçoit du Pere le 
HL"")^^^?*^^ ,)don de venir au Fils^ iont infcparablement li^es en- 

w elle i Parre vt rti- « ^ *i « ii 

wnjit. vrdc vitcri.» temble , Bc que I E $ V $-C H s. z s T les jomt tellement 
•maiboi «iari auxi. » 1 viîc aucc 1 autrc , que comme tous ceux que le Pcre 

H'» Dir'f,ÏK,>" >' ^'^'y donne viennent à luy , tous ceux auiïî qui viennent 
clf;îh.m Ti'i"" îJ^iiiy ^i^'Y donnez par le Pere : &que comme nul 
«mir.i ad chuuum „ne peut venir au Filss'iin efl tiré par le Pere , nul aufli 
a l'acre Jrahuntur «f ,j H clt iitc pat ic Pcre qui ttc V it nnc au F ils. D OU u S en- 
ttahunlur ^"'^ ' ^^^'o^ft^ /f4uant DoittuY y quc cette aftion du Pere 
«wïîîiî^^'ijD' jj^tt^r^nt le cœur de l'homme cftvne grâce efficace , 5c 
twdSncHfr ujif que tous ceux qui ne font point tirez efficacement ne 

mm hUtnaut in ^ ^. t-i i •• 

•eltotkiiriionpoflan: ,j p E Yv E N T vcnir au Fus tant qu lis ne iont point ci- 

tWWfiîniéfu com- ec 

Efim„mt.t. âji^cz pr cette grâce erncace. 
». 17. Monfieur le Cardinal du Pei ron , qui a efté vn fi grand 

dcffenTeurde la religion catholique a-t'ilenfeignerhe- 
scfie des Calniniftcs , dont Dieu rauott icdrc par vn 

4mracle 
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Miracle de (a grâce , lors qu il a explique d'vne manière 
'fi excelleme 6c fi Auguflinienne > de quelle forte la beau- 
té du inonde 8c des créatures rend les hommes inexcu- 
fables fi les hommes la contemplant ne feponent pas à 
adorer le créateur , quoy quel'aueuglement où le péché 
les a réduits les rende incapables de le faire fans vne grâ- 
ce fpecîalle 8c intérieure qu'il ne donne qu'à qui il luy 
plaift > Voicy Tes paroles admirables dans vn Difcours 
célèbre qu'il dédia au Roy Henry IlL & qu'il a publié 6c 
rcueU de fon viuanr. 

La LYMiBiB de noftre entendement eft telle- " Dîfeourt (pirUnei 
ment obfcurcie par les ténèbres & les reliques du péché " olmm'ikm^ 
ori^ei , ficlapuifTance de noftre volonté qui nous a" f.|é©, 
cfte donnée pour l'incliner &dirpofer à ces belles con- " 
fiderations tellement afFoiblic &: débilitée ,& par ma- 
nière de dire tellement charmée &c enchantée du plai 
iîr des choies corruptibles, que nos yeux ne regardent" 
rien que la terre , &:que nousnelespouuonsélcucr au** 
ciel pour voir des choies fi viliblcs ôc apparentes s il ne 
nous cft donne d'enhaut , de celuy qui eftlc pere des " 
lumières par. vn movviment spécial et inte-'* 
HiEVR , & par vne infufion de grâce &c de kimiere fur- ** 
naturelle. Car noftre nature qui a dégénère de Ton'* 
premier eftre par la contagion du péché originel cft*' 
pleine d'yncii grande foiblelTc &: d'vne fi grande im-" 
bccillité , que nous ncpouuons éleuer nos yeux au ciel, 
ny le^^^MitM^M où il fem-^< 

Iklt^âwlSfet perpétuellement collez attachez , fi 
Dietf^ U^'meut luy-meûne par vne opération fe* *^ 
crette tel^^ éleuer &:lesattireri^roy.<r 

Pe fone qo'âÉcore ^ue les oniuresde Dieu nous foient 
pro[im0^mÊ^^MXtaitcmfi^ fa gloire «cfapuifiànce ^ 
commemHiital>leau très excellent &mefme au'elle^V 
foit accompagnée des inftrudionsqu'il luy plaiu nous 
donner par lji'bôiKfae<ie fes Prophètes 6c Apoftres , fi 
eft-ce que ces Ihëriicilles ont beao nous éblouir ies<* 
yeux 4 de ces paiolesonc beau reibjiQer à nos aureilles»^ 
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luy-mefiiie ne nous écUircic la veuë » êchxf^iotÛaiié 
„ ne nous ouute les conduits de i'ottie pau l'opiuAt* 

„TiOH IHTIlLIByitB DB SON SAInV EsPRXT. 

>, Cac autrement toutes ces cracbs bxtëIiibv- 
M R B s ne feruiront ûnon de nous rendre plvs.imbx* 

y^CTSABLEs quand nous viendrons à comparoiflre 
>, deuanc le trône de L\ Majefté , Se de nous olîer de la 

bouche toutes forces d'allégations &c de prétexte d i- 

gnorance , excepte que nous conFefTions comme i'ay 
„ dit d'auoir eftc avevgles des yeux de l'entende- 
„ment Se sovkd s des aureilles de la voioacé eadcs 
„ choies li vilibles Se fi intelligibles. 
^ Aulll quand il plaiil à ce Perc des milericordes do 

prendre le foin de nousattirer à luy, il ne fe contente 
, , pas de nous appellcr par le moyen de la voc atioM 

EXTERiEVRB qui conlîfte en deux choies , l'vnc 

„COMMVNE A L'bNOROIT DE TOVS LES HOMMES 

,> qui efl la conûdcration des œuures de Dieu^l'autrc par- 
n ticuliere à ceux qui font dans l Eglife qui efkhvnfc 
„ leÛure 9c interprétation de Ci. parole , qui eft referuee 
„ particuHeremencilibn EglîTe > en laquelle encore quV« 
,>ne infinité de personnes roientcomprifes pouryeifare 
légitimement appelUes de l' a p p b i» x. A t lo n uxr. 
,» T ftRi B V » à crfice que toutes ne font paséleuifs 

»KY APPfitLBES IMTlRIBVftBMBHT. Il no/e 

contente pas dif-je de nous appeller par cesdeuxma* 
^nieres de vocatio.k bxtbrievre, mais en- 
a» core nous appelle par vneautre fone de vp c a t f o h 

„QVI EST IHTHRISVRB ET P A R TI C V L I E R I, 

» c'eft à dire il ne nous propofe pas fculemcnc des objets 
„ pour nous éleuer à luy , mais mefme difpofe înteriett« 
„ rement les puilTancesde noftcc ame à nous .en.lèiinîc 

Se à les employer. 

Ce grand Cardinal pouuoit-il tefmoigner plus claire- 
ment , combien il eftoit fidellc dilciple de S. Auguftin, 
puis qu'il cft viiible , que tout cet excellent difcoursn'dt 
qu vne expUcac^Qn pjUis cftendiic de ce qiis ÇQ^jûot Djo^ 
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Ûeiir dit en moins de paroles dans l'vn des plus beaux &c 
des plus pieux de Tes ouuraces ? Seigneur voua auea frappé ^'^^"^<{i'' fcrmfum 
pion iorur par lojtre parole (y aujit-iojt le vous aime. Le eitl seJ & ciium oc 
é" là terre & tout ce qutU contiennent me difent anft de touta u'ih (uf,^cè\Sd^^ 
parts que te fats obligé de vom atmer. Et tls ne cejjent point de t\t^ 
le dire a toiu les hommes afkt (jutls foient inbxcvsables fuVLs!^S\\l, m- 
s'ils y manquent. ( Ce lont les mefmes termes dont Ce fcrt «n mifeic 
Monlieur le Cardinal du rerron; ^^alJ il faut contmuc "««fifmifcrKordiam 
. Auguftm que VOM fapicz. beaucoup aauar.tage pour fj ire ton {^cm. M,o<ii,\n 
mifericorde à aluy, auquel il voua pUift de faire mi/mcorde. 
Car autrement le ciel dr l» terre par Un t en vain & publient inu- ^"i c„.f.£M.fo.€. 
tilement vos louanges , puù qutls ne parlent q^'a des 
sovRDs, Ce font encore les paroles de ce fçauant .. . . 
Cardinal. 

Aufli le mcfmc Saint voulant marquer dans ce mefme 
liure que Dieu luy auoit fait cette mifericorde fingulie- 
re l'exprime en ces termes. V otu m' amz. appelle. V ous auez. &^".jnitûrdi.T.fm 
triéi &vom anez. rompu la ftirdité de mon cœur, Voui amzj r'f'"!- .^,"'"'^'"''. 
fi^ppt mon ame comme avn eclatr : Vousy auiTjtefpandu voftre f«rf i«*tcm meau».;*, 
lumière y ^ voué auex.difipé toutes mes ténèbre s, c'eftl'cx- ' 
prciïion mefme de ce Cardinal lors qu'il dit , quelesmerm 
ueilles de Dieu ont beau now éblouir les yeux & fes paroles ont 
beau réfonner à nos aureilles fi luy-mefine ne nom éclairât la 
veue & l»y- mefme ne now ouure les conduits de l'ouye par Cope^ 
ration intérieure de fin Saint Efprit , toutes ces grâces exterieu' 
U$ ne firuiront qua nom rendre plvs ikexcvsables. 
^ Ces paroles {\ claires de Monfieur le Cardinal du Per- 
ron nousfiÉt voir , que lors qu'en vn autre endroit de 
fes ouurages il parle â!\nt grâce gêner aUe qu'il dit eftrc ap- nt^UqutUa i^i. 
pellée fiffifante parles SchoUftiques , é' élire commune à tow 
les hommes , il n*a pu entendre par là , que cette grâce exte^ 
rieuredf commune à tous les hommes tant fideûes quinfidelles 
MU (quels les œuurts de Dieu parlent en toutes fortes de langues ^ j)i{etmts ^imutl 
comme il a dit cy-defTus , & non la grâce intérieure , par la- Itri» p/r«« iti. 
quelle Dieu nom meut luy-mefme pour noua attirera luy laquel- °J<o"' 
le ilditexpreflementeftre fpeciale y particulière ^ & furna- 
furtlU , &c neHre fus mefme commune à toutes Us perfinnet 
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tXttfkMfe , mais uma fitjiâm fés éUu'ès ny affeUéts inmUtK' 
nmtm, Ec ccfl: cette ffrsgi tMeriture & jfeciaie qu'en ccr 
RtfUqtu im, ft. Auti^c endroit de fies œuures il appelle ù^ut efftâtt , /<- 
QbfirM.^,ek,tu ^ueiie flûit/hUmtm T AST royvoiK tAiKttmméufi 
fiù faire. • 

le pourrois raporter encore des cefmoignagcs d'autres 
Théologiens qui enfeignent ceuce mefme dodrine de Sr 
Auguftin. Mais ceux cyruffifcm pour faire voir, quelle 
foy l'on doit adjoufter à cet efcriuain qui ne craint point 
d'impofer à toute l'Eglifc en fouftenant fi hardiment : 
Riftonfe à qutl. Q/^'J ^'y jtamaù eù dt dt/iitte /»r Ifs potnts qu tl vropo/èy donc 

2mt demanda f*r f, . . ^ ^ 1 1 

f^jtniÉt^f t. le capital , elt de celuy ri 1^»^ prétendue grâce mteneure qui 

ne munjae ïamaii à aucun homme du monde , ^»eMn Us T hcû-, 

/ûjiensdt Geneue & caix de Rome. 

S.Thomas qui a fouftcnu en tant de manières qucla 
grâce nccclTaircpour pouuoir oblcrucr ce que Dieu com- 
mande a manqué aux hommes au temps de l'ancienne 
loy , &: qu'à plus fone raifon elle manque aux pay ens &: 
aux infidelle5,art'il paiTé pour vn Théologien hcreci* 
queft de Geneue, d'Ange de l'eCcoUe eft-ildeuena 
'Angcdetenebies? 

Des Faculcez entières de Théologie tres-Gosholtqiies 
& qui tiennent le meûne rang au regard des Théolo- 
giens > que les Conciles des Euciques au regard des Euef- 
ques particuliers ayant fouHenu , comme i ay fait voir, 
par des cenfures publiques fiâtes à la ibllij^itation des 
Euefquesdes Pays-bas , fie renouuellèes enc%edc^isla 
doârine tres^thodoxe fie tres-auguflinienne que cet 
efcriuain oze condamné: s doiuent-elles eftre mifes au 
nombre des Théologiens de Geneue ? 

Eftius a-t'il efté vn théologien de G cneue,& Monfieur 
le Cardinal du Perron cftoit il vn théologien de G cne-» 
ue lors qu'il faifoit la guerre auec tant d'honneur pouc 
l'Eglife contre les Mmiftres de Geneue ? 

Que s'il faudroit auoir perdu le fens pour l'ofcr pré- 
tendre > n eû-ce pas yne cholç déplorabie>qa'en dcama^ 
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deres de cette unporcance, Sc où des patticultersrea- 
lent £ûrede nouueaux articles de foy, on les fonde fur de 
fi viflblcs impoftures en fuppofant , que les points les 
plus indubitables de kdo6krine de la grâce que les Pères 
ont enfetgaez , doiuent paiTer pour des herelies fur cccce 
f;uifrcpretcnnon,qti^iln'y a point eii dans ces derniers 
fiecles de théologiens catholiques qui ne les aient con- 
damnez lorsqu'au contraire le Prince des Théologiens 
de l'efcole, des corps entiers de Théologiens Se des hom- 
mes les plus illudrcs de ces derniers temps les ont h hau- 
tement & fi publiquement fouftcnus,&ontmerme rejet- 
té comme des erreurs de icholaltiques particuliers peu 
inflruits dans la doctrine des Pères , ce que ces ellriuains 
veulent transformer aujourd'huy en des articles de la 
créance de toute r£giife catholique i 

Mats qv e p e v t-o n attendre de U fmcerité de „ - 

. r 1 J ] REFVTATIok 

ceux, qui voyant que le me luis plaint dans ma lettre ^<^„ghorribU ' 

3u'on n auoit point fait de fcrupulc d'auancer depuis peu imfofiart ton- 
e ioars iufqaes dans le Louure ce menfoiige iaâlne: tkam CSnckâ* 
j^V/i fçsMoit de eertdim fikmtt f m mm vtntiêiu rumefs U riflit. 
Tfânfithfiéuniâtim n'obtpoint craint de s'engager dans la ^ 
defeifedVnefihorribleimpoftiire>8cdepriâiiirepotir^^ * 
Tappuyer vn paflàge d'vn liure aufli approuué par des 
Prélats 8c des Dù&ats illuftres en fcience & en pieté» 
qu'aeftéceluy de la Fréquente Communion i où après 
auoir rapponé ce que dit S.Augultin : ftrfinne n*ap' yf^nJih^^^ 
ffâdftd^nment des/acrez, myfiertSy qêi aks^fùtfipar&d» 
wmhi de umc dont dit ; Sitihheêremx eemt èfiU un le 
eœar fwr fem ^Ui^temm Dieu , ie parle en ces termes: 
D'âM aoM a f gênent i<iwet$mmefBuchdrifiieeftU mejmtvun» 
de que celle qui fe mengedens U ciel , // fam necfjfairement que 
U pureté du cœur des fideUes qui U mangent icy bas^tiit de U c@n^ • 
utnance ô" de U proportion âuec celle des bten-heureux , qt^il 
n'y ait antre différence , qu autant qu'il y tn a entre U foy c^U 
claire vijfon de Dieu , de laquelle feule dépend la diffenntt *M- 

meredeme^UniâBgtdmUtemà'dâHs Ueielf . . 



Car ces paroles marquent-elles autre chofe que ce que 
chance TEglife lors qu eibnt toute occupée à adorer la 
prefen ce réelle de I fi s V S-C h a. i s t dans rEucharîftie» 

Eccepani<Angcior2. cUc dît DOUT jTionflrer la grandcurde cemyfterc qMtk 
iiz nu jiuinicat.s fm9 des Anges ejl dtueiSÊS lepaindes hwnmes ^ut jtnt elt€ên 
l"nc' vêfé^tirsdam la terre , & qu'elle demande à Dieu , (ju*d 
E^LwS'iïïjii*^ ^ )Outffance éternelle de fa dtutntié ^ dont la re- 

Miu pticcpio pr«- cepthtt temporelle de fin corps dr de fin fang tft le gage é-l^fi- 
Sn» partis Me çure. Et tju après notf^ cuetr fait âfjioir àféiâhle dâiu(Ezàfe% 
eo.umcnclK-1. cohe- " nomyfa fJe encore Ajjeotr dans le cul f 
ûîSiSi'rilSi'nîr £^ n'cft-ce pas encore ce qu'a dit fi excellemment IVn 
des anciens Pères , qui a parle auec plus de force & plus 
de lumière de la réalité du corps de I e s v s-C h r i s t 
dansl'Euchariftie , f^aucir 1 auteur du traité , De la Cent 
raoem An|ei(xtfn ^* Setgnmr c^\\ cft entre les ouur.iges de S.CypricnïiYtf*» 
duruM??!!^*" ^^^S^^^f ff* f^^f , dit il , le pain dts Anges foui le Sacrement, 
çuaaem fine liera. CMaii nous It manderons dânsles deux d'vne manière plus ma- 

nemo mjnilrftt.ic ■ r /t r i 

tètmM in ixlis , non ntfe/te jaHS Sacremeot. Et alors nous ne retournerons pa-s a et 
pain celcfte parvn minifterecorpereli df des adtons nïtcrces: 
ufKri™Tcd"c(Sl*»*^ epres la confommOiên de neftre Sacerdoce nous iouirons 
ïïïro «it Ï'^S pfffff'^fàe&mmitêèkpIetitÊéeâemeet fines de biens^ 
nebic pcrpctiu & (la- j^fff «Mtf fifêiSi Hmplù & raffajksb kn qet la pre fente de n^ht 

l&J^fS^A^^reledrm 'uifihlefm^uem$%eUis. 

N^eft- ce pas enfeigner en termes clairs , que la difc 
xIV«mV*m««'»''^'^'"^^^^ on mange lepaindes Anges fous le 

fous des voiles & fans voiles, dépend de la différence qui 
eft encre la foyiSc la claireviiion?£c ainfi qui peut com- 
prendreque cette grande vérité, qui releue infiniment 
femyflcre de TEuchariflie, aie eftéprife pour vn fujet lé- 
gitime d'vne auffi cftrange calomnie , comme efl celle 
d'accufcr vn Preftre catholique &: vn Doâeur de Sor- 
bonne d'eftre Caluinifte , ôc de ne croire pas la Tranfub- 
ftantiation , ny la prefence réelle de I E s v s-C h r i s t 
dansi'Eucharillic en m'accufant que i'ay voulu dire par 

?.iiKJM#.|4S.là : nm ^Mi Jèmmes vepa^genri ne me»0us 1 s s vs- 
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C H R I s T f //^ pâr la foy , qui eft communier à U Cahihnfle , 
fans admettre aucune Tran fuhflantiation ? Comme fi actri- 
buer à l'eftat auquel nous fommes en cette vie, qui ell 
celuy de la foy , ce que nousreccuons le pain des Anges 
cache lous les voiles desefpeces du Sacrement , &: non à 
dccouuert comme les bien-heureux en l'eftat del aucrc 
vie, qui eft celuy de la claire vilion ,eftoit enfeignerque 
nous ne receuons Iesv s- Christ què par la foy com- 
me font les Caluiniftcs , & n'admettre aucune Tranûib- 
ftantiation dans l'Euchariftic. . - 

Mais on n'a pu tirer cette horrible confequence de 
mes paroles qu'en changeant ma propolition tous pré- 
texte de l'expliquer & me faifant dire : ^'tl ny a point f'Ann»tf.\%. 
cC autre difftren ce entre la manière dont nous mangeons icybas 
le corps </(flEsvs-CHRisT^/4 manière dont Its bien-heu^ 
reux le reçotuent dam le ciel que celle qutfe prend cCvne claire & 
eivne obfiure connoijfance. 

Car ie n'ay pas dit que les Anges te les Bien heureux 
mangent dans le ciel tout ce que nous mangeons fur la 
terre dans l'Euchariftic. Mais j'ay dit fimplement auec 
l'Eglile , que nous mangeons dans l'Euchariftie ce que 
les Anges & les bien- heureux mangent dans le ciel. N'a- 
yant eii deffein en ce lieu- là que de reprefcnter la pureté 
qui eft neceflairc pour receuoir l'Euchariftie, i'ay creii 
ne Icpouitoir faire plus fortement , qu'en reprefcntanc 
l'excellence de cet adorable myftere, &: en déclarant, 
qu'il n'cftpas feulement vn facrement vifiblc ,& qu'il ne 
contient pas mefme feulement la chair & le fang de 
Iesv s- Christ fous les apparences du pain & du vin: 
mais qu'il contient encore & qu'il eft véritablement la 

l' mefme viande que les Anges les bien-heureux man- 
gent dans le ciel , c eft à dire la propre fubftancc de la di- 
uinitédont ils font nourris, & que nous receuons aufti 

' dans l'Euchariftie comme noftre véritable nourriture. ' 
D'où il s'enfuit par vne nccf ftitc euidente , que nous dC' 
uons apporter à cette vianac fi excellente & li diuine , 5^ 
à l'Euchariftie qui U contient vne pureté qui tienne de 
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celle dcsBien heureux & des Anges félon cette parole 
^ ^ dt S. Aut^uftin, qui m*auoit obligé de parler en cette for- 

Sirtamenu CbmU ^ ^ r > t. i-z^ V. j * — ^ 

atiiuiiDondignèfii- tc t ^/^^ per/oMt U dffr^he dignemm d» Sâcremmt de 
;y;:^c I e $ v $-C h r i $ t ^«î tflfmrédënmhi it emx 

^''onum'i'rfi Dcum dU : kiiM'4imre9x/m €t9x ^ Mt k €«eur purpim 

Qiû ne s'eftonnera donc , Monfcigncur , t[uc ces per- 
fonnes aient d*9n cofté les yeux fi uibtils &: fi perçans, 
qu ils voyent dans ces paroles vne hereiie horrible , que 
tantdePrelacsêctantdeDoâeurs n'y ont pas veuc,£fi 
uc leur P. Pecau melme, quelque eifon qu'il fiû pour 
écrier ce liure n'y a jamais aperceuc: Ëtque d'vn autre 
cofté ils foient fi aucugles ,que de ne pas voir la lumière 
qui cclaccc de toutes parts dans le liure de la Fréquente 
Communion pour détruire cccce herefie , confondre 
kurimpoftureî 

l'ay pris pour fondement dans tout cet ouuragc la pre- 
fence réelle de IesvsChrist dans rEuchariftie, 
comme eftant la plus efficace raifon qui nous doit porter 
à ne nous en approcher qu'aucc vne pureté qui ait quel- 
que proportion &: quelque conucnance aucc la majefté 
Hâm lé 9rtf»ct infinie de celuy qu'on y reçoit. l'y ay déclaré : ^tlfe^ 
*** roit eftrangc , que toit^ Us catholiquei f fiant obligez de je ftruit 

dâiêutmti des Pertt , four ^romer çontre les Hérétiques qui 
m Semmeut tfejt fm jemUmemvtn cbâfi Sainte ^ emme Ui 
crojentt wutàfticUfileSâiittdes Samts , Dim mt/memt^ 
fatiUùniftiemm/hs les tjfeces vijibles , on vonluft diétt' 
damer f âuUfUé des fent^krs qu*U s'agit detms régler dette . 
h à^Jkim Mee^iêfHie ttêns tfws detMÊeeffmhrdesi Sê» 
eremeBU 

l'ay prouiié rynearFautrede ces veritez par quatre 
des plus grands Doâeucs der£gUregreque&latine>S. 
Bafile , S. Ciiryfoftome > S. Ambfoife & S. AuguiÛn. 
' * Et j'en ay tiré ce raifonnement : $t nous emfloyons Us tefi 

metgne^ de eesgrsnds hommey fomefiebUe UmerUi de ce 
Sacrement centre lès Hérétiques qui le nient ; ^urquey ne lee 
m/UyuêMSHWts fM^femeJtekik U vmékdèfi^teà^ 

SmemtBê 
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.'Sdcrement antre les Cdihûlùfues ijui U cmhâtttnt? 

A quoy i*ay adjouftc : U dt(pofttion au Sacnmtnt êoit ^ ,j » 
r/he proportionnée à Cemineme ^ui s y rencontre. Si donc ce Sa- 
(rement nejîoit autre chofi que U figure ^(pIesvs-Christ, 
comme prétendent les Hérétiques ^ il tjl certAtn qu il ne dtman- 
deroit pas vne dijpofition fi particulière pour t'en approcher. 
CMaù eftant Dieu mefme , comme nom leur prouvons pari'Ejl 
triture fatnte par les Pères , Dtcu deucnu p*in z tuant cr 
immortel pour la nourriture de nos ames immortelles / comme n t 
pouaons-nous [oufrir , quon le traite fi indigmment , quf de tu-^ 
gtr bien difp^ifeT^pour approcher fouuent de fies auiels rtdoutabUs 
ceux qui fint en vn eftat fi malheureux & fit éloigné de luy , y<f- 
lon ta me/me Efcritttre , & Us mefimes Pères ? 

Et enfin i'ay conclu : J^e nous deuons prendre garde de ne 
pits faire pour la dififofitton a ce Sacrement ce que les H trc tiques 
vnt fuit four le Sacrement mefime ; & quainfi qnils en ont dé- 
truit toute tejficnce la vérité ejlablie par la foy ^ô" par la Tra* 
dit ion de tout les fiecles , en ne la rendant plus quvr.e figure 
Dn fimple figne , nous voulions aufi en ruiner toute la difpofitton 
véritable confirmée par U mefime T raditton df par tous les Peres^ 
en ne la rendant plus quvne image dr quvne ombre de celle que 
ces Saints ont dt mandée & 9nt eflablte dans leurs oaurages. 

Vcritablcment , Monfeigneur, file faint Efpric nous caiomnra c«nti'Tb.t 
apprend dans les Efcriturcs : :^e la calomnie trouble le fage^ !iConiî« mL'!^'' 

luy fiait perdre la fiorce de (on cœur : Et fi S. Augiift in nous ^' ** 
aduertit : ^e lors que le Dcmonne peut deuorer les firutteurs Qi-m «Haboiu» ron 
de Dieu en les portant dans vne vie déréglée , il tacln dt flcftrir duûum laTcquitii' 
leur réputation , afin qu eftant affligez.&abbatus parltsoppro- I^TJ^/Tâ 
hres des hommes é" par les traits enuenimez des mauuaifes Un pJ"'''! "^p?'^ 

f ^ ' bnn hominum tu 

fues i ils perdent courage ^ & s'abandonnent am fi a la tentation «^i*'""» lirçuanim 
4e cet ennemy de leur jalut^ comhvcn luis-;c oblige de recon- & f.c ta mu u^Kt* 
noiftre la bonté de Dieu , & de luy rendre de profondes ^ 
a£bions de grâces de ce qu 'il luy plaiftde fouftenrrmafoi- 
blefl'c contre de fi violentes ôc de fi cruelles attaques de la 
calomnie, & de m'empelchcr de tomber dans le trouble 
& la défaillance ? 
Maù i'ay appris du ntefinc Saine > que les feruitcurs de 

Hh 
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Dieu qui combattent UnriUeeda «d Mam 
earde? les crimes qui leutfom imputea par leuBeme- 
mis,& qui lesmetteweninauuaifeeffimepanaylesper- 
fonncs ou paffi*miées.oatiopcreduI«.eoimae vnedes 
deux fiwt^d-trmesauec UfaneUes ilsvamouent lePe- 
mon fdonl' APolbe . par hgjoire K par l m£iroie, par a 

^.^M.,.c-»»bonne»parl^m«Ilaifc réputation : Dam,h„.r,m,lp 
'*■ rfnwffiff. VU tt»d maUtlts & temtri mJoUt fimam ma- 



sd,«oni.m ,0.». Èti'ayencoreapprisdeltiv ^tnul himmt ne ptmuM 
"r^,rï!,rrr émurentimmtnt ^« q»ln»t li>in a qutL^uc ffcc»u$n q,ctt 

,o:în..irimi» non ^. , ^n^uijLt fitn>roni imiurteux , Urs aut nous auonsfdtt 



».ure. vbi fffaautmusMuuiom feUn Dtcu faut cinferutr nojtre repu-' 

^^rA.,^iJ^iU fcnouutdesftrfonnuqui tâchent dtU 
rde.:^lr;ci f dînant. mfcttuitmmt du m^ldcncus enle Cfpymk^ 
:^i:^S^rement. nous deu,ns nous ccnfiUrdéns U ufmci^ dem^. 
"^.^^Z-fift ctnfatnce , ou flnfioflnous ftfiomdiCtqunÊ fiTtrtcmfm ^ 
foutium pUne- n trfatide dâns U cul lors aue les hmmi *WW ëtcnn^ m 

r«cu^ ail-untHi cenu & pieufi :p4rce ^sst ctttt nmmfts^feiftcmmiU^^ 

Spcpah» diïï\i- Ceflitnt oti dmfslemêfrA. 
SSSœu; i>aytoutfujctccW(cmMc,Mon&ign^ 
Sr!7rï-"- arc quelque part à la confoUtion que nous donac. ce 
î;i:'7:f:iF::S:«5^ grandSaim. Carauepouaois.kfaircdauaiiit§epournc 
bon/ am lailTcroaslcmoiiidrc prctcxtanyla moindre apparence 
'^^^'^^ rvnératloccc^^^ ï rayUaillédansyn Hureà 
infpircr autant que Tay pû à tous les enfans de 1 Egliic va 
profond rdfeû pour Usvs-Ch k i s t que nous ado- 
rons fur nos autels, l'ayprîs pour fondement de tout cet 
•oiniragcla Vérité mefmedc h prclenccrcelleduFiIsde 
•Dtcuw»ofce à l'hercfie des Caluiniftes qui n'y rccon- 
noiffcnt qu'vne ombre & vne figure.Dicu m'a fait la gra- 
nde ia*appcUcxquoy.qu*indigncaummiû«f dç les au- 
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tels. Et l'ay encore reccu de U bonté cette faneur fingu- * 
liere de luy rendre quelque feruicc dans vne Maifon de 
Vierges Religieufes , qui par vn Inftitut particulier ap- 
prouué du iaint Siège Apoftolique ibnt confacrces à vne 
pcpctuelie adoration du Saint des Saints , prclcnt dans le 
landuaire, &: qui ont eii pour principal but dans cette 
fainteinftitution de reparer en quelque forte l'horreur 
des blalphemes Se des outrages des CaluiniAcs contre ccr 
augufte Sacrement par la pictc de leurs relpcits & de "..^ . ■ 
leurs hommages & par leur continuelle afTiftancc de iour 
& de nuit deuant cet objet adorable de noftre foy. 

Et tout cela, Moni'cigneur, n'empefchc pas que Von 
n'entreprenne de perfuader dans la Cour , dans Paris, • 
dans toute la France, non par desdilcours quipalTent, 
mais par vn liure imprimé qui porte le nom de Ton au- 
teur, que ie fuis Caluiniftc touchant la communion au * 
corps de I e s v s-C h r i s t , &c que ie n'en croy ny U • 
Tranfubftantiation , ny U prefence réelle , qui nous le - • 
fait reccuoir corporellement ; c'eft à dire que ie ne fuis . .. 
pas feulement vn hérétique Huguenot qui vit au moins 
félon fa créance , mais que ie fuis vn impie & vn athée, 
dont toute la vie n'eft qu'vne hypocrifie encore plus 
damnablcquc 1 herefic mefme : qui aeftably dans tous fes 
écrits la vérité & la fainteté d'vn my ftere laquelle neant- 
moins il tient dans fon ame n'eftre qu'vne erreur profane 
& vne impiété facnlege : qui offre à Dieu fans ceiTe au 
dehors des facrificcs qu'il dcfauouc dans fon ccrur,& qui 
adore extérieurement, non le Dieu du ciel couuertdcs 
apparences fenfibles : mais ce qu'il croit intérieurement 
n'eftre qu vn fimple pain commun &c teircftrc , qu'on ne 
peut adorer fans idolattie. ^ 

" Vovs AVEZ vEv ENCORE, Monfeigneuf, XVr. 
qu'vn autre Efcriuain de ce party aeù afTez peu de con- frih- 
Iciencc pour me reprefcnter dans vn liure public Se por- yJ„l^J^j\j^J^ 
I9ni Connom comme vfiD Li ST E, ^MUepMis plas de tren/e a fjs j-^-ygj ^_ 
Mioif ctnfpiféde mmerms Us myfitus de U reUgton chrtfiileae. Orinc dtS.Att- 
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n/lirt f# dâm lepa&berâtoupd'auccesme&foogetsdoQC les t&Am 
%s cdhmnùi publiez contre ma lettre font remplis» comme entr^au* 
fuHitjuei 4rfc' très de ce qu'ils veulent me rendre refponiàble d*vn liure- 
crenety^Hilirtf' ç^ç^'^ç^ n^aypasfeulcmentlciU&ou'ilsffaucntbicnauoir 
cftc ait par vn catholique Anglois & imprimé en-An- 
Iff ê^^dm, gieterre » Uns qu ds puificnt ny oient dire ^uemes amis 
Rtiéu.^itjtridi^Mt ny moy y aient eii la moindre part. C'eft à cet auteur à 
i'USI^iHtM* i^^'^po"^i-'cdeia doârine> 8eà ccsefcriuains de leur im« 



^dM0(»t à$t Qms fi la calomnie eftfi hardie en public, qucn'ofc- 
dî^p'itù^fn " ^'^^^^ point en particulier Si; en fecret i Si elle cil ù hardie 
i»f4 ytytx. cy- dans la lumière, que n'ofe-t'elle point dans les ténèbres? 
d^gm p. iio. & Ceux qui nous reprcfentent dans des liur es comme des 
Me fieuM iff Unie- impics , commc des ennemis dcItsvsCHRisT&dc 
^«r'her çrodui'fc ^oii EgUlc , commc desdcftruftcurs de fa Vérité non feu- 
Kir^cSôî'; lement dans le tres-faint Sacrement de l'Euchanftie. 
pam depuis u Me mais mcrmc dans Ton Incarnation, & qui ne roueiflenc 

eft ccuy qui porte • t r rr n r n 

poaititte,umibuc. pomt dc lurpalier par ces monitrueuies mipoltures les 
M» CtfMrfiic. plus grands excezdes paycnscotttre les pfcmietschre* 
ftieos y U des hérétiques anciens 9c nouoeauz contre 1er 
enfàns de l'Eglife caoïolique » peuuent-ils auoîr quelque 
retenue lorsqu'ils parlent de nous en particulier à ceux 
qu'ils trouuentdtlpofez à prendre leurs menfongespous 
des veritez : lors qu'ils trauaillent à formerde nous dans 
TeTpric des Grands des peintures horribles qui nous fsS^ 
fentauoir en horreur : lors qu'ils inuentent cent ^ufTes 
hilloires qu'ils débitent iuTques dans les Palais des Rois 
où ils ne trouuent perfonné quilescontredife : lorsque 
voyant que nos cfcrits , nos lettres , nos Déclarations ju- 
ftifient pleinement noftrc innocence, ils infptrent à ceux 
qui les veulent croire de n'y auoir aucun égard j de ne 
point confidcrer les veritez qui fortent de noftre bou- 
che, mais les erreurs qu'ils afîeurent cftre cachéesdans 
' ^ le fond de noftre cœur i de n'auoir aucune eftime dc Tin- 
noccncedc h vie dc ceux qu'ils pcrfecutcnt depuis dou- 
ze ans , quelque pur c , quelque retirée , & quelque defin- 
icrciTce qu elle puiiTe eflce^ mais de prendre tout ce qui 
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paroift de plus louable dans leurs mœurs & dans leur con« . ...nv. -v 
duite pour vn voile d'hypocrifie , qui ne fert qu'à couurir 
vn venin fecret ,& à le rendre plus mortel & plus dange- 
reux. Et enfin de ne faire aucun eftat de toutes leurs 
proteftations de refpe^k , de foufmifTion , & d'obeiïTancc 
au faint Siège Apoftolique auec quelque humilité & quel- 
que fincerité qu'ils les faflent ; mais de les tenir toufiours 
pour des rebelles, des fchifmatiques , & des hérétiques, i 
qui font furie chemin deCeneue , C^^«/ n'oAt plm que quel- Rffpcnft i qu$U- 
ques fis a faire four y arrtuer ? . . ]w .>u. a l p. 

Qu^c s'ils ne craignent point de nous impofcrdes en-; 
mes fi abominables , &des difpofitions d cfprit fi noires 



fi diaboliques en vnroyaume & en vne ville , où ceux 
qu'ils déchirent fi horriblement font reconnus de tout le 



^ 
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monde pour des perfonnes d'honneur 3c de pieté, que ne .. „\..t^ '* 
peuuent-ils point faire dans les pays eftrangeis , & fur »/ 
tout à Rome : où ils ont toute forte de facilité de décrier 
ceux qui font abfens , èc qui n'ont perfonne pour les def- ' ..« 
fendre: oùilspeuuentrcfpandrcauecvne pleine liberté. ^ . h.. 
tous les menfonges qu'ils croyent Icureftrc vtiles pout*. 
animer tous les efprits & armer toutes les puiffances con-i 
tre ceux qu'ils veulent perdre : où ils s'efibrcent de pcr- 
fuader , que la rcuerencc que nous teûnoignons pour la 
•doftrinede S. Auguftin n'eft qu'vne couleur , dont nous 
nous feruons pour cacher les mauuaù dejfttns que nom rou- iHd. f. 47; ,^ ,, 
Ions dans noftre efprits &c nos fccrettes confpîrations contre .o^« 
la religion catholique : que nous fommes Auguftiniens 
de nom, & CaUtntfles 8c Deifiet en effet ; & qu'encore 
qtien apparence (jr à t extérieur nouâ fojions dans la commutéion F. Annm. p. \j\ 
de CEgltfe , nota en fommes neantmoms feparez. inttruunmtnt 
& réellement ? ^ 
Cependant , Monfeigneur , lors meûne qu'ils publient '.f, .w^n 
par tout , puifque c'eft par des Uurcs imprimez qui fc rcf- 
pandent par tout , les plus atroces médifanccs contre no- 
llre foy fur des myfteres mefmcs tout dilfcrens de ceux 
de la grâce , comme font ceux de l'Euchariftic &c de l'In- 
carnation > ils ont aiTez peu de pudeur pour alTcurcr, 

H h iij 



r.Jmât. f, 4$. qéiUmnèméktkmi^Bme » fêe fêrkfu]tt its cinq Pf§f§i 
Jkmm* Dans le mefine liuré , où cet efcriuain fouftîeiit r 
Ik»^. t- if* din&èm$it LêÊmrtt&dêm ks efeçBts , 

wéÊta9yêns,fiÊÙiV9fÉgm$mnf$mm I e s v s-C h r i s t 

que fàr U foy qui eftcêmmuMktà U Culuïnt^c , il ne roupc 
point de (bitftenir» qu'on ne noosclécneaKoine queiur 

le fujciclescinq Propofitions.. • 
L'auteur de ce Uurc fi abominable par Tes impofhires 
AiitUrienjurtdi- & fcs menfongcs intitulé * Rdutun lundique »Uc. qui fc 
?*«i'-'V^*" ' vante par tout ce liure du crédit qu'il ^ a dans la Cour de 

ptfé s Ppititrs , î III JÉi ,., 

8cc Par Ml u»n Rome,& CH produit des lettres qWii y a enuoyces & qii il 
Sw*««'fir*2ïi*r receuës, ne craint point de forger à plaifir vnehi- 
d7p0iti0rsy8tc. itoirc nbominablc , pour montrer que /a ireancc de ceux 
brtjfyhtktj. »l. aù^nappeik lAnltntftts eûvnc cabale qm né rten demtinsve- 

»9. ou il rapporte 1 it ^ J ' J ^ l ^ 

diuerfM lettre» qu ii f/iT^w-f (lue C appAtence de ce au ils pnfcffent ; çtauau lieu de 

* efciinfj i Rome ôc / V ^ y» * è n i 

qu'il « «cenc* de ffûftet it ttêt» de I Mnjem/ks y u fam les ap^eUer les Déistes,. 
e î^ii »./.|. f*' €r<f)tnt Jimplementifuil y avn Dhu f&fui tiennent peur 
iUufiiu & inutile U eruace de tous Us myfkres de U religttiè 
ehrefiietHie , & ptrtictUkrtment de aUty de £ Incofnâtton. 

On ne peut pas douter , ose ce Ente a'ak tM, eauoy é à 
Rbnie, pu ritsceurfiieâiie aecfauoe anoir de £ graiuiesfts^> 
biiydë^ aoec ^uelotiev^viiff des ptis cori fi dfa r dbi c s de» 
4 lAU. <i. ti. CerdiiuNJZ » £c oà u puUieiiieûiie det^ lettres qu'il a eT*. 
*4«> â^tes ftB fèu Pipe iimoceiK X* Se cependant eeux am^ 
mltt^i Ittf oot fiwc -fiait w tiure , 8c quirom dcHté par 
tdttt ofm dke, f**«t mmÊmditriuÀRêmeiiMe firk piftt 
dti cinq ?nf9fi^tm. Et ilsne pâment fou^rir , que nous 
précédions à toute la France vConunei'ay fait par ma let- 
MMtfê êê u,M. '• ^ixemfU des Suints Pères qui ont efté éMtrtfim 
uMîd. f 1 ). déctwuàgm àêitu fur hstéuimmfdk&mrs édsiiétfunsy nous 
r. AmMt. f. 4>. y^jff^„, jf0fj If^mikir fim k ^imrtdklHeu ♦ Im mefme qu'il 
JemiUefoit ntus uhttûk/Mter smx im^fiures de nés ennem ù , cm^ 
welohudtra Dieu , neu /eulement lorsque Dteu U ccmbloit dê 
richf ffes dehiens, mâù Im mefme qu'il l'dhdndonnott tout 
necent & tmiujt ^is4*$mÀ U fm£é»cê dM iâU tMi âttU fdt 

Juvcm* 
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. Mais ic vous fupplie , Monfeigneur , dc confidcrcr , fi 
( ce UngAge eft fujped , comme ils nous l'objcdcnt , 6c s'il p.Amut.p. n", 
donne occâfton de entre , ainfi qu'ils difenc , <iue ceux t^ui par- 
lent de U forte ont de rHtuudiJes pensées dans leur efprtt. Tcf- 
moigncr vn inuiolablc attachement au faint Sicgc à l'e- 
xemple de tant de Saints qui y ont eftc injuftement ca- 
lomniez , eft-ce vn langage fttfpe^ cv\ la bouche d'vn ca- ihu. 
tholique &: d'vn Dodcur de Sorbonnc?Donne-t on occt- 
\ Jion de croire quon a de manuatfès pensées dans C efprtt , lors 
qu'on protefte, que les plus violentes tentations, qui font 
celles des mauuais traitemens que les impoftures des en- 
nemis peuuent attirer fur les plus innocens &: les plus 
pieux , comme ils ont fait fur tant de Saints & de Percs, 
ne l'ont pas capables de nous faire auoir aucune manuaifi 
pensée contre ce que nous dcuons au Vicaire de 1 1 s v $- 
Christ? 

Ec ceux qui nous déchirent ^ cruellement &: à Paris &: 
à Rome peuuent-ils prétendre , que nous n'auons point 

t de fujcc d'appréhender les mauuais effets de leurs calom- . 
nies à moins que de vouloir paffer cux-mefmes pour des 
impofteurs il décriez , que leurs accufations dans les ma»- 
tiercs les plus importantes ne foient regardées que com- 
me des productions de ranimoûté &: de la haine , auf- 
quelles les perfonnes équitables ne doiucnt auoir aucun 

, égard ? 

Car fi on ne les tient pas pour tels à Rome , & fi on y 
adjoufte quelque créance à leurs paroles & à celles de 
leurs partifans , pour qui nous doit-on tenir que pour des 
hérétiques pernicieux , &: pour des perfonnes les plus 
perdues de confcience , qui célèbrent tous les iours le 
faint Sacrifice de laMeffe fans croire dUutre Communtm p. Mat, f. if: 
^ue la Caluimfle , ce qui feroit le plus impie 6c le plus dam- 
nable des facrileges , ôc qui ont mefmcs entrepris de rui- 
ner tou.te la religion chreftienne cnfaifant paficr tlncar- RiUtion juridi- 
nation dr £ Euanzile pour vne htÛotre apocryphe félon leurs |*' A*»" 
termes , ce qui eft le dermer comble de 1 impiété , ôc qui 
meriteroit aon feulgoieat les foudres de Rome y. mais 
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les feux du ctd» de U.ierre» éc de TEiifer» - 
' " Et n'eft-ce pas défia > Moareigneui 9 l'effet d*vnedê^ 
plonibieopprefllon , fous laquelle nolbrc Umocence ge- 
^tt > de cequ'ilcft libre à des perfonnes de toutes condU 
■ciom de nous Impofer les crimes les |>Uis dcteftables 6c les 
plus dignes du dernier fupplicc» (ansqû'ils aient le moin* 
drc fujec de craindre les chaftimensque les loixccciefia- 
Aiques & ciuiles ont û iuflemenc ordonnées contre les- 
piiSlics calomniarcurs , en i<rs foufmettant aux mclincs 
peines qu'Auroient mérité ceux qu'ils accufent, li leurs 
accufntions cftoient véritables t de ce que la calomnie 
qui cÙ ci iminelle contre les moindres du peuple , eft dc- 
4ienuc innocente contre nous : de ce que non feulement 
elle ne craint point aucun deshonneur ny aucune peine, 
mais fc croit .urcurée de l'impunité , Se cfpcre mcfme 
des rccompenlcs : Li de ce qu'enfin nous voyons en no- 
ftrc fieclc ce lujet de douleur Se d afflidion , qui a fait ge-' 
nùr autrefois le plus fage de:tous les Princes , lors qu'il 
déploroU CÔHMM» l'vii des plus graadifl inalhepks qui pui^> 
fearriuer fous le Soleil > que les' îmioceDS foienc oppri^ 
mez par la calomaie > qu'ils vcrfent des larmes fans auoir 
Derfi>nne qui les coâiolé^^tti'ilS'Uepujir^^^ à 
la. violence deceu:! qui ief jMrwouaaii , eftant'defticuex 
^ I. du iecoiurs de tout le uiodde. ^ V.iéi'iémimktt fii£ fnb fik 
gerimt»r , é" iM(kiymét$ttmceMti»m , & Mtmimm confolêtêrtm: 
nec fojfe rtfifienehmm vnUMÎM , tttmQtrwm émxiU dtfinan 

Si donc nous auons tant de fttjet d'appréhender , que 
de^ impoftures publiées û hautement , & appuyées du 
crédit de ceux me(înes qui les publient , ne pafTent à 
Rome pour des veritcz , n'en auons nous point de crain- 
• Mdre qu'on n'ait pour nous les auerfions que meriteroient 

)uftement ceux qui (eroicnt tels que I on nous dépeint, 
c'eft à dire des Sacramentaires , &dcs Antechrifts , ou 
Wau moins ces accufations fi hardies &fi impunies ne 
laiflcntdans l'efprit deceux qui ne connoiffcnt oasa/Tez 
' pyies accuUicurs ny les ictuiez des imprcHions fi for- 
eseif £c j^cp^çu^af^as ilvioieiite&^quc i^ikc aeance 
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leur Toit fufpeâe , H nos perTonncs ocUettfes , & qu'ils 

gieiu enfuicc de la peine i nous tenir pour innocens , lors , 

pïcùnc que noArc juiUfîcation ne leur Uidèroic «ucua 

lieu de nous tenir pour coupables i 

• ^ 

Et ci la ISTANT, Monfeigneur.quepouuois ie XVI l. 
faire de plus chrcftien que de me préparer à tous les eue- Qv^e L'txE M.' 
neincnsquelaprouidcnccdiuinepourroit permettre le- *iti Saitm 
Ion Tes delTeins toufiours adorables quoy que fccrets & fflt dé- 
cachez , & de déclarer : 9ue nylts ptrjicktfns , ny Us $kiu, '^"'^ ?" r-»/*»*- 
Jlicts , ny Usf^uxfrtrcs , t^y Us tnneviu . ry U mondt , »^ Cen^ ^^^^^ ^^.^ . 
y^r«^ noui (çâur oient feparerde U chanii, df dt Cvmon tndif- folercenx ^ni 1$ 
filubU ijui U cwnmuntcathn dt fcj/>ritde Ies^S-Christ fenuenr e/he en 
é" tvnité C4tb§lt^ue miu dount éuec C Bglift Rêméint , comme ^' ^'^fj » & Us 
é»ee lé mere famte é la maijit tjft âugufte de tê^ les ântres f ^ demcu- 

Et que pouuois-ie rcprcfentcr de plus puifTant pour me ^-"^ ^''^ 
^fortifier dans cette relolution U catholique , & de plus attAchc? à rE. 
' touchant pour me confolcr dans la jufte crainte des maux glife çfr aufaint 
temporels que la violence des ennemis peut caufer , que SUge. 
Texemplede tant de grands hommes, qui cflant infini- ^^^^j m. ar- 
ment élcuez au deflus de nous par l eminence de leur"*** 
(aintcté , par la grandeur de leurs charges , & par la fu- . / 
blimité de leur Tcicnce, n'ont pas lai/Tc d'eilre décriez à ! ' . 
Rome , & d'y receuoir des traitemens rigoureux par des 
impreflions defauantageufes qu'on y auoit données , ou 
de leur foy toute pure J ou de leur conduite toute inno- 
cente? y 

Cependant ceux qui nous font vne guerre plus cruelle ^ . ' 

que celle que ces Saints ont foufferte de leurs ennemis,& 
qui employcnt contre nous des impoftures fi noires Se des 
injures û. fanglantcs, que les plus proftituezdes hereti- v 
ques n'en ont jamais publié qui les égalent , veulent bien 
que nous foyons expofez à tous les traits de leurs médi- ^ 
£mces , & il ne tiendra point à eux qu'on ne nous prenne 
dans toute l'Eglife pour des tnnemts dunyfleft deUTraH" 
fubftanttêttOHC de l' l nCârméttoH me/me de I E s V S-Christ. 
Mais ils ne veulent pas qu'il nous reûe aucun fujet de 
4 U 
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cotifotaclondaiisftoslbiifitifices. Us aimciitmiêaxvifl6 
ier lâTcncé de Thilbifc ecclefiaftique par des&ul&M 
gtolfieres » que de laifler croire aux perfonoes fâgiS» 
que fila fatnteté des Peies meûnes n'a pas eflé maioUMB 
aux artifices U au pouuoir de leurs ennemis dans Rome» 
nofice innocence y pourroît eftre beaucoup ^lus atf((- 
ment accablée par la calomnie. 
^.47. C'cH ce qui les a portez à dire > que (i nêm mm f0»$ tÈ 
mftfiier far dxiO'pîe de ces Ferts ^ S. Bafle , S» Hurimt 
S» Pakhn , S, HtUtre ét Arles y S. Bernârd^ drâMtreSt te firs 
tOM de mefme efue fi ceux f «< $nt ftrd» leWfncOCt fistmfilêim^ 
pêf r^xemple de aux qtti tes $Mt gagnez.. 

Car ou [rouuctont-iis, que S. B a s i l e ait gagne Ton 
procc? dcMKint le Pape Damale : puis qu'il demeura tcilfr» 
mcnc .uc.iblc pjir la médifance qui rendit iufqucs à ta 
moii: û lov fii!]ULte dans l'efprit de ccfamt Pape, queley 
Lcgits un il cniioyâ par quatre fois à Romc y furent tou-, 
joiiis reluirez ; <:<v: que le regret de fe voir foiipçonnéd'he- 
iciic patmy lc& plus catholiques Scdans lefleee de ûdnt 
Pierre mefme le confiima de douleur , & Uniit à hxf 
aiunc^ fesioiifsf - w; fi j^f^^'T 

la, • te„ crouueront-ils que S. H i B n 6 K if iît gaugné fon 
Us flîS c^.uû, ptocez deuant le PapeSIrîce : puisqu'il eft bchratm jpaif 
1^»^^!^% les plaintes qu'il en fait en quelques endttùiiCsdé fesoa« 
SfSrSXSSï ««g« » qu'if a efté maltraité à Rome dunnt tout foiî 

fMcrdoirum^ r n Pontl Beat , & que le CavcMnal Baronius mefme pl^t 
^LêiHa!''' Pape de s\/he Uifé emporter de fâ^ion comnvdJfgtM jpèl^ 

miax ronii&ccm ex . . . * i t 

ciiifi fiiiflé c«a.iKNiMiîpfcHiMi9aMndPaiDma:biaaiftf)bii. B«r»,«iM ft. 



A«ci4hpimès.p»u- Oîi rrouueront-ils que S. P/vtiN air £^n<»T!é foft 
detirUioPai^MqiM proccz douant mclmw rape oiricc • puilquc/.v jai0$(jfâ 
*'*ii«^ricnï <^^ d€ 4f Jilqites HaUJh/liqua df R >me auoit tellement anim6 
udciujbusetuiti ce Pape contre ce crand Saint, que Ton hiimilicé,quoy 



ricii 

COlli 



.oiiqu _ - _ - 

$. Hierooyuiû ^luod que profondc , HC l'a pas cmncfché de fe plaindre de çi 

Uti^ fupefiii» Jim 1 / , , i / 

mui.VtpUiiè«fci.if- qui U h.iine qi* on L'<y porion a Rome t au^it jAtt rejetur fêT lâ 



M^^SiiiiZ^mijfÔMMeraia iwfe (fimm mdtgne d\4Hiir âMt»H<immtmkéi 
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tÊmmuc hy* Et que Batonius fceoniiioift » f ## fts fUhi- 



ILoma Zelotjrforttin incendia rkricorum longinquîtai vrbti rxri «gn'r. Hornm umcn ipromm qui fim eJMIft te^ 
• ■nifaniofiaàiatiitofaytyit dittinir »u«4iwttCBM» faeu gcriabtm.. . . Scéykoiut inakjrc lorrnm: i mifr 
mlquamm odbi» gwd» dâ«iiliiic<r<ki rî ii> e wam fachr Vrhkl y«pg fiiprtb» <lifiictie. i. 4^ ^mt. 

OÙ trouucront-ils que S. Hilaire Archeuefquc " 
d'Arles aie g'igné ion proccz dcuant le Pape S. Lcon, 
^mt » le trattdy die le mefme Cardinal , aucc des p^voUs y^-Noomîfcriiieftor 
dmts en l'accufanc d cihe ^' awlniitux , /upirbe , vioUnt , />- Sli!ÎJ!S"^!ï2!f* 
imfieux a U chuire de S. Pierre , en Uy tnterdtfjnt de prendre î^«""™«n ve- 

' /♦ > . ' hemcotrr in urgrie, 

féirt âu jaere a aucuTt Eurjt^ue , &: en excitant encore con- vuTCvtdcrhrjfum 

luy l'Empereur Valentinien III. De forte que ce (i^ném. 'in 
grand PrcUt, l'vnc des lu^ûet^ de l'Eglifc GaUicane, l^^KcT';; 
démena iufqucs à ,ia mort daasceccedifgrace» qui a fait c^;;iri''{!/'a^o'îrni' 
direaujndme meui; 4^.ABnalcs« lors qu'il rapsorte ^t^') 'f ^i^^^ 
Wt3^ VA antre exemple de S. Mamerte Archeuelque ^^ur^ .crrri. 
dcViemie prefinie auffi mal<craité par le Pape Hilaire» IIIfcLT^'^r^'c:^'^: 
.^ceiât9KAr<teiei^4'Ariespar^ tim\tl^mi^llti:S^SL 
m^imm^^nê ks mÊéa^ iks Véftsfm templus tU fsufe, 
mmuèmm &pftmmli9 p^r des furÈnfuh Un fnV/r >8^« >»- 
ftnfentneritn fêW($'^M^fif*^f9urmenttmdtsm90tnu-^ Kitcm .nro c, rm> 
àx eaÂB oH trouueront-ils que S^Bsuvailo gagna tt\^\^aJi'i,ft 
dot firocez dcuant le Pape Innocent II. qui cftant pté-f-f*^'*^^- 
nenu par des accufations , qui s'eÛoicnt rcfpandués à lo ^ i|wrro imer 
Rome contre ce Saint, s'cmcut tellement de colecc cou» niït de vrdii pacer-' 
toluy quU s'emporta iufqu'^ luy donner le nom inju- fZ^^y^Zi: 
ïicux de eraf/fre M l'êrtifèf El qui depuis encore fur de faux «?« p'o- 
rapports s aigrit contre ce rcre auec ii peu de jultice,que- 
Ic Cardinal Baronius après auoir rapporte ce qu Vn dit ce 
Saint dans la dernière jiettre qu'il a cfcritte à ce P^pe fait 
cette reflexion judicIeuCe i.k^mJ/ yAit-'û >/ê/M U faroie Mct^u pumfcnrn- 
delEfirtiurt^Midû , f»« U CéUmnu tréubU. lififf,H strmé 



fâr U makce àti CâUmniâteuu S^ Sirtrà^dickAi kidu^ ^picmcm vt r<nte»^ 
tmp de fé repmÊÊm mmi Cefinm^éi^ fêfi^ lwmùem,& ^«taiMxo'p^ 
$êMt& dtJigréMds fimtÊiqifil la^^mkwdmégfm eflé ef- SSS ttStctMtV 

^ ii ij. ' 




SS^'ïcî^iif ''/^ > ^'^^ A ^« /f*w 

•uiuioni tndhu . ppffff fi ig pgpt sââênstt tnmrs U Sâtnt âpres âunr uuè çeme 

Un nulU eof um h*- . V» » • • 

biu rMioM«cUeri« /t/^it. Afrfi/ cts gtéins fffcitmx , if Me s, BernâTé étmt ut* 
«unm itcepf il hi( ab fez, doMs utu tette ont ejtt Jcchtz. par vn vemt brufânt , // a rr« 
«^ii^'iï! i cueiÛj éiUeurs pour U vie eternede Us fmits plm exittlent & 
bi«™cômp«iî^ hit f^*^ durables des f/untes & celtjles ftmences qiiil auoit iettées 
bctuf. Et (i iatcrr. dârts U tCTre dej viuâHs fins auoir d'âmtre ibietqite Dieu , 

liU anierûc ùxx Bcr- _ . ' 

turji riante veoto fiân pM fts creAttÊrts. 3âe les hêmmes dpprennemt psr ce$ 

Vfcote t ccfCè alibi i \ * a • « ^ r J L 

aui<iem coUrgit aj exemple À n ejferer peint mmx Prmces ity âux en fans des h9m^ 
^"1™»;^ mes, furie ficcurs Ifijuelscnne fe pem appuyer, 
*mi«a'ï!i ttiina'n cftânc , Monfcigncur , en quelle difpofition plus 

itnam viirfcium. Sic faincc ocuucnc cftrc dans rEelifc des Prcftres & des Do- 
t^t.ic ia i'riBcipi- tceurs, qucla médilance attaque de toutes parts julques 
ïom°'uîîj .T q'î.ibîi. à les publier pour des facrileges & des impies , que cdlc 
li^uVr». ;.*"*" oùontcfté ces grands Saints , «coù i ay tefmoigné dans 
ma lettre que ie voulois eflre auec la grâce de Dieu , qui 
efloit de regarder ces tempedes , que les vents de la ca- 
lomnie pourroient exciter , comme des occafions , qm 
nous doiuent porter à tenir noftre coeur touHours m 
ibi lit cor. &htc nie haut, afin de pouuoir eftre toujours dans le calme 6cle 
x«4«"««- repos icy bas : comme des maux de la terre qui peuucnt 

eftre des biens du ciel , lors qu'on ne les a attirez que par 
• m amour fincere de la Vérité 9e. de la Tradition Apo&o- 
lique } èc qu'on les reçoit auec Tne modération àc vne hu- 
milité vraycmcnt chrétienne; U comme les cpreuucf 
les plus a/Teiirées de la fermeté auec laquelle on eil im* 
muablcmcnt attache à l'vnité catholique, 6c ila pierre 
immobile , fur laquelle TEglife a cfté baftie > 

Ainfi , Monfcigncur, quoy que faflentàRomc &en 
France ceux qui ne nous pcrfccutcnt , que parce que le 
rcfpc£t que nous auons pour la foy des Pères U de l'Egli- 
■ fc Romaine, nous empcfche de leur abandonner la do» 
^Irinc de S. Augiiftin , que le faint Siège a tant de fois dé- 
claré cftrc la ficnne , quelques faufletez qu'ils y publient 
pour rendre noftre créance fufpefte : quelques mcdifan* 
ces qu'ils cmploycntpour infpircr aux puilTanccs cccle« 
fiaftiqucj 8c icculicrcs de i'aucrfion contre nos perfon^ 



suti : ^elquesvaux 8c quelques fouhalrs qu ils fafTcnt de 
BOUS voir fortir par nous-mefines de TEglife , nous ef< / 
pcrons que Dieu qui voie le fond de nos cœurs , ècdc ce- 
hiy de nos ennemis , fouftiendra noftre tbiblcrtc par Ta 
main puilfante, & nous rendra inébranlables par l'cflica- 
cc de la grâce que nous dcfFendons , contre touccs les at- 
taques de ceux qui nous veulent perdre. 

Us pcuuent nous décrier comme des médians & des 
hérétiques : mais ils ne peuuent nous rendre ny méci|^s 
ny hérétiques. Ils peuuent furprendre les hommes îrmTis 
ils ne peuuent tromper le maiftrcdes hommes. Us pcu- 
uent nous rauir la bien-veillancc des Grands du monde : 
mais ils ne peuuent nous rauir celle de Dieu. Us peuuent 
fleflrirnolbe réputation qui eii expoféeauxattaintes de 
leurs calomnies : mais ils ne peuuent nous arracher le té- 
moignage de noftre propre confcicncc , qui eft inaccefîi- 
ble à tous leurs efforts. Us peuuent par leurs pourfuitet 
& par leur crédit nous bannir & nous chaflcr d'vn coin 
de terre : mais iUne peuuent ny par leurs fouhaits ny par 
leurs perfecutions nous faire lortirdu fein de 1 Efpoufe 
delEsvi-CHRisT noftre M ère , tic fit Us vrêis enfjMt 
àe Dieu & Us membres de U colomife , félon le langage de 
S. Auguftin , /tfr/r«//«iw4<ir. Us peuuent nous faire per- 
dre l'eftirae & l'affeûion des Chefs de l'Eglifc : mais ils 
ne peuuent nous faire perdre la foûmiflîon & le refpe6k, 
que nous proteftons d'auoir toufiours enuersleChef de 
l'Eglife. Us peuuent nous priuer de la liberté Se de la vie 
mefme -, félon les menaces qu'ils nous en ont faites en 
tant de rencontres : mais ils ne peuuent nous priuer de 
la liberté de l'Efprit de Dieu, 6£ de la vie de fa grâce. 
Sxuiantftrfeqmtido'.mhtlinmtmçritHrniJîmQrîaU. ^rit itt i„i>ini^i^ k 
me aliqiitd quo ptrfecuttr peruenirc non fofiit vhi habitat De tu 
meus, •» ' ' 

Enfin, Monfeigneur , nous aurons toufiours cette con- 
folation , qi^e ceux qui nous traitent comme des héréti- 
ques &c des fchifmaciques , ou comme û nous n'eftions 
que de U paille dans l'aire iacrcc 4e l'Eglife , ne nous 

li hj - 
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fçaiirolcm changer en paille fi nous fommesdes grains 
de froment , & que rien ne peut iuftifier dauantage , quC- 
des catholiques ont la pefanteurdeces grains celefles, 
non pas la légèreté de la paille , que hn tjufls ne (ont fûmt 
ibrahUz, par les troubles & les mouvement que leurs frères 
excitent contr'eux : df noyant fù re frimer leurs agi- 
tât ton s tumultutufts en dfffendant laFenté ^ tts cèdent a leurs 
^ffi^uan- viùtcntes tn conferudfét Cvntié. Non pkobatvr for- 
gii [$iiind.M»tth. tiM^rauiiéé frumenioium ntji paiex perturbationtbm , qnas 
^Wcomprimere non potuerit vmtate defenfa , t Jjertt vnttate 
Jtruata. 

Cependant , Monfeigneur , quelques deftitucz que 
nous foyons de cous appuis humains & temporels , & 
quelques fujets que nous ayons de craindre d'eûre oppri- 
mez par Tinjuflice ^ par le crédit de nos ennemis , nous 
ne fçaurions perdre refperancequi nousreflcen la for- 
ce de la Vérité & de la juftice , & en l'équité fupréme des 
puiiTances ecclefiaAiques & feculieres. Et nous nous 
croyerions indignes d'eftrc difciples de S. Auguftin fi 
nous ne nous fentions fortifiez par cette excellente pa- 
role de ce grand Saint , auec laquelle vous me permet- 
trez de finir cette longue lettre : Vana eft inttjnttM ; mhtl 
eJhnt(juiiM i Cr puens nûti efl m/itufiitia. OceulsArt posrfi aà 
trmpm veritds , vincinon potefl, Florere pote ft ad uwpui ini- 
qaitM : permanere non pottfi, le fuis , 



M O N S E 1 G N E V R , 




4*1 <h»mf$^ obcïffant feruitcur , 

M lO. àt iHiUê* I«J 



Voftre très- humble & trcJ- 
obeïfiant feruiteur , 
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